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TRAITÉ 



GRAMINÉES 

CÉRÉALES ET FOURRAiiÈRES 

QCE l'on RENCOUTRE en BELGIQUE, 

Avec des observations sur quelques variétés nouvelles, 

1>AR 

V. P.,G. |DE M OOB, 

HÉDECIll ^ÉTéKINAIKB DU GOVVBKIIEIIEIIT, 8BCRÉTAIKE DU COMICE AGKICOLE 
DO 5« DISTRICT DE lA PLAHDKB ORIERTALE, ETC. 

Il faut donc apprendre à distinguer les bonnes des 
mauvaises espèces, à reconnaître aussi celles qui 
sont inutiles ou indiCférentes , à choisir celles qui 
conviennent le mieux à telle ou telle espèce de bétail, 
étudier leur position dans les lieux où elles croissent 
naturellement , examiner celles qui leur plaisent le 
plus, approprier les espèces à la nature de son sol, 
et Ton verra alors quMl y a réellement beaucoup de 
science dans une botte de foin. 

(Lbcoqj Traité des Plantes fourragères.) 



BRUXELLES, 



A LA LIBRAIRIE AGRICOLE DE H. TARLIER, 

éditeor de la Bibliotbèqae rurale, 

RUE DE LA MONTAGNE, N'» Bl. 

1854 
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PRÉAMBULE. 



Lsl Bibliothèque rurale^ qui s'adresse spéciale- 
ment aux agriculteurs et aux propriétaires ruraux, 
peut-elle placer sous son patronage et comprendre 
dans ses publications des travaux que Ton pour- 
rait considérer comme étant plutôt du domaine de 
la science botanique que de celui de la science ou 
de Fart agricole? Telle est la question qui nous 
a préoccupé un instant. Mais nous n'avons pas 
tardé à acquérir la conviction que, dans renseigne- 
ment, un ouvrage de botanique agricole est au 
moins aussi indispensable qu'un manuel sur la 
culture des prairies, si, bien entendu, on veut allier 
la science à Fart, si l'on désire franchement que le 
progrès s'affranchisse de la routine et ne souffre 
plus, par conséquent, de la lenteurqui marqua na- 
i^uère la connaissance et l'introduction de tous les 
végétaux utiles. 

Il surgit ensuite une autre question : c'est celle 
qui est relative à la forme que doit revêtir cette pu- 
blication. Quelques personnes bien intentionnées, 
mais étrangères à l'agroslographie, ont cru qu'on 
pouvait avec avantage lui donner un caractère pu- 
rement pratique et se borner à quelques descrip- 
tions générales des espèces les plus utiles; mais il 
sera facile de concevoir qu'un pareil plan, s'il était 
même exécutable, ne répondrait aucunement à 
l'attente des agronomes et des cultivateurs instruits 
qui voudraient acquérir la connaissance de toutes 
celles qui croissent sur le sol belge. D'ailleurs, ces 
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descriptions générales et agricoles serviraient in- 
failliblement à multiplier et à propager les causes 
d'erreur, sans le secours de très-bonnes figures co- 
loriées, et mieux vaut mille fois ignorer la nature 
des objets que d'en avoir des idées fausses et er- 
ronées. Ce plan pourrait être adopté et suivi pour 
d'autres plantes où les analogies entre genres et 
espèces ne sont pas aussi étroites; mais pour les 
graminées céréales et fourragères, nous le répé- 
tons, il est absolument inadmissible. Aussi n'est-ce 
qu'après un mùr examen que nous avons entrepris 
la tâche que le Gouvernement nous a confiée, et 
que nous nous sommes arrêté à un plan qui, quoi- 
que plus ou moins scientifique, réunit à la clarté 
et à la simplicité la concision et la certitude. 

Notre manuel est divisé en trois parties. 

La première partie est consacrée à l'étude de la 
nomenclature des organes des graminées, des 
formes et des positions qu'ils affectent. Lorsqu'on 
se sera bien pénétré de cette nomenclature, le lan- 
gage scientifique auquel nous avons cru devoir ac- 
corder la préférence pour éviter des périphrases 
interminables, et qui pourrait faire naître quelque 
appréhension aux commençants, sera réduit à sa 
plus simple expression. Dès lors la deuxième 
partie n'a plus la moindre difficulté 

La deuxième partie, outre la description com- 
plète des genres et des espèces (1), comprend quel- 
ques tableaux dichotomiques (2) qui facilitent les 
recherches des tribus, des genres et des espèces. 

En effet, si l'on veut découvrir les noms d'une 

(î) Les espèces dont la description est suivie d'un point d'interro- 
gation n'ont pas été rencontrées en Belgique depuis au moins dix ans. 

(2) La méthode dichotomique consiste dans le mécanisme suivant; Un 
certain nombre d'objets étant donnés, il s'agit de conduire successi- 
vement au nom de chacun d'eux ; pour y parvenir, ou les divise en 



Digitized' 



by Google 



PREAMBULE. 



plante quelconque, on n'a qu'à déterminer d'abord 
à quelle tribu elle appartient ; à passer ensuite à 



deux groupes limités par des caraclëres bien tranchés, puis on subdi- 
vise chaeuQ des deux groupes en deux groupes secondaires et ainsi 
desuile juscju'àce que l'on arrive à l'unité, soit collective, soit in- 
dividuelle dont on cherche le nom (Germaini . 

Nous ferons comprendre la clef des tableaux dichotomique par un 
exemple : nous supnoserons qu'on veuille dénommer le seigle cultivé. 

On détermine d aoord à quelle tribu il appartient; à cet effet on ou- 
vre la deuxième partie, analyse des tribtts. On lit les deux paragra- 
phes compris sous Taccolade 1 . 

/ Deux modes d'inflorescence sur la même 

\ plante ;;épi axillaîre et panicule simple termi- 
4 < nale, ou épi composé. 

I Jamais deux modes d^inflorescence sur la 

^ même plante 2. 

La plante ne présentant pas deux modes d'inflorescence, on passe à 
Taecolade 2 & laquelle renvoie le chifl're. 

iAxe primaire de l'inflorescence simple très- 
rarement rameux présentant sur une face ou 
deux faces presqu'opposées des dépressions ou 
des excavations correspondant aux locustes ou 
rachis en zigzag, ariiculé et denté Triticées. (II). 
Plantes ne réunissant pas ces caractères. 
L'axe primaire de l'inflorescence étant simpleetprésentant des dé- 
pressions correspondant aux locustes on a en main une plante appar- 
tenant à la tribu des Triticées II. 

La tribu étant trouvée , on cherche à découvrir le genre au tableau 
de l'analyse des genres. 

' Une locuste sur chaque dent du rachis ... 3. 

Notre plante ne présentant qu'une locuste sur chaque dent, on passe 
à Paccolade 3. 

I Glume nulle. 

t Une glume 4. 

A cause de la glume Ton passe à l'accolade 4. 

( Paillettes munies de trois & cinq arêtes. 

( Paillettes mutiques ou munies d'une arête. . 5. 

La paillette ne présentant pas trois à cinq arêtes l'on passe ù l'ac- 
colade 5. 

S Glume aune paillette; locuste présentant le 
dos au rachis. 
Glume à deux paillettes; locuste présentant 
l'une des faces latérales au rachis 6. 

La glume étant à deux paillettes et les locustes présentant l'une des 
faces latérales au rachis l'on passe à l'accolade 6. 
g ( Locuste à un fleuron fertile. 

{ Locuste biflore ou multiflore 7. 

La locuste présentant deux fleurons et un rudiment de troisième 
fleuron, l'on passe à Paccolade 7. 



Deux ou trois locustes sur chaque dent du 
i l rachis 
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l'analyse des genres de la Iribu et à chercher enfin 
dans le tableau qui suit, renoncé complet des ca- 
ractères de chaque genre et le nom de Tespèce. 

Pour vérifier Texactitude de la détermination, 
on lit la description du genre auquel renvoie un 
numéro d'ordre, et ensuite celle de Tespèce; la lettre 
qui suit le nom de Tespèce, et qui est mise entre 
parenthèses, correspond à celle de la description 
détaillée, suivie de quelques indications sommaires 
des lieux où on la rencontre. 

Dans la troisième partie, enfin, nous indiquons 
tout ce qu'on sait sur les stations , les propriétés et 
le rendement des espèces et des variétés, d'après 
les observations consignées dans les meilleurs tra- 
vaux récents sur l'économie rurale. 

Une table alphabétique, où chaque partie a sa 
pagination spéciale avec la synonymie complète des 
espèces utiles, pour faciliter les recherches, termine 
l'ouvrage. 

Nous espérons que ce manuel contribuera dans 
un cercle étendu à propager la connaissance des 
plantes qui entrent pour une si large part dans la 
richesse nationale, et nous nous estimerons tou- 
jours heureux de pouvoir coopérer à aplanir la voie 
qui conduit directement ou indirectement à des 
améliorations agricoles dont les résultats rejaillis- 
sent sur le bien-être matériel et moral de la nation. 



( Paillettes Hnéaires-siibulées Seigle. 

7 J Paillettes ovales-tancéolées, ovales 00 obloD- 

( gués, etc. 

Les paillettes étant liiiéaires-subulées nous avons affaire au genre 
seigte qui est le quatrième dans la partie descriptive. Ce genre ne 
comprenant qu'une seule espèce, celle-ci est découverte et nommée 
neigle cultivé. 

S'il y avait plusieurs espèces de ce genre on en trouverait l'ana- 
lyse dichotomique après la description complète de celui-ci, et pour 
en savoir le nom on s'y prendrait comme pour Panalyse des tribus et 
des genres. 
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L'ÉTUDE DES GRAMINÉES. 



NOMENCLATURE. 

L'histoire des graminées se rattache étroitement 
à rhistoire de la civilisation ; partout où celle-ci a 
fait quelques progrès, Ton trouve leur culture en 
honneur. Elles forment, auxyeux du botaniste, la 
famille la plus riche et la plus naturelle de tout le 
règne végétal, etl'agronome, le cultivateur, lui, la 
considère, à juste titre, comme la plus importante 
de ses cultures et comme le baromètre de Tétat 
plus ou moins prospère où se trouve un pays. 

En effet, toutes peuvent Servir à nos besoins ou 
concourir à nos jouissances : ici elles forment la. 
base de la nourriture de Thomme; là, elles pour- 
voient à la subsistance et à Tentrelien de ses trou- 
peaux, et fournissent les éléments de diverses in- 
dustries , enfin ; plus loin, leurs liges souterraines 
raffermissent et fixent les sols mobiles de pays 
entiers. 

Les graminées appartiennent à toutes les sta- 
tions ; on les trouve sur les hauteurs comme dans 
les plaines , sur lès penchants des collines comme 
dans les bas-fonds, dans Feiau comme dans les 
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10 MANUEL DES GBAMINÉES. 

plaines arides et sablonneuses , et elles n'abordent 
un lieu que pour le féconder; mais toutes les espè- 
ces de sols, toutes les stations, quelque variées 
qu'elles soient, ont, en quelque sorte, leurs espèces 
propres, sinon comme types botaniques, du moins 
comme types agricoles. 

I. — DE LA TIGE ET DES RACINES. 

Toutes les graminées qui sont cultivées en Bel- 
gique, ou qui y croissent spontanément, sont her- 
bacées (de la nature de l'herbe, c'est-à-dire ce qui 
n'acquiert pas la consistante du bois et qui périt 
après quelques mois de végétation. 

Annuelles^ (qui se développent, fructifient et pé- 
' rissent au bout d'une année.) 

Bisannuelles (qui périssent à la deuxième an- 
née de végétation). 

Vivaces, (qui vivent au moins pendant trois 
ans.) Les tiges se développent et meurent tous les 
ans. Les racines et la partie qui doit émettre les 
chaumes, qu'on appelle souche^ vivent un certain 
nombre d'années. 

Leurs racines sont fibreuses et plus ou moins 
rameuses (on appelle racines fibreuses , celles qui 
sont longues, assez grêles et distinctes); elles peu- 
vent être simples ou rameuses : elles sont simples 
lorsqu'elles ne donnent lieu à aucune division se- 
condaire; elles sont rameuses lorsqu'elles forment 
des divisions secondaires, tertiaires, etc., de moins 
en moins épaisses. 

Les tiges des graminées sont souterraines ou 
aériennes. 

Les tiges souterraines sont celles qui se dévelop- 
pent dans la terre; ces tiges ont été confondues 
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longtemps avec les racines rampantes. Chez les 
graminées il n'y a pas de racines rampantes; les 
tiges souterraines comme les tiges aériennes pré- 
sentent des espèces de nœuds : c'est de ces nœuds 
que Ton voit naître des racines. L'on y remarque 
aussi des écailles, rudiments de feuilles; à l'aisselle 
de chaque écaille l'on découvre un bourgeon, et 
c'est ce bourgeon qui est la cause de la facilité avec 
laquelle se reproduit la moindre- portion de tige 
souterraine appartenant à un assez grand nombre 
d'espèces que les agriculteurs désignent sous le 
nom collectif de chiendent. La tige souterraine a 
été appelée rhizome par Bellenden Ker : cette ex- 
pression, si l'on s'en réfère à l'étymologie du mot, 
est des plus impropres : les rhizomes sont souvent 
pleins ou presque pleins. 

La figure suivante ^représente une portion de 
tige souterraine du chiendent dactyle. 
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PREMIÈRE PARTIE. — INTRODUCTION. 43 

Les tiges aériennes sont celles qui se dévelop- 
pent à Tair. Ainsi, toutes les tiges qui naissent de 
la souche mère de la génération actuelle, et qui se 
montrent au-dessus du sol, appartiennent aux tiges 
aériennes que Ton appelle chaume. 

Le chaume est Taxe qui supporte les bourgeons, 
les feuilles et les fleurs. 

La base du chaume est quelquefois renflée en 
forme de bulbe (fig. B), simple ou multiple. Ces 
bulbes qui opèrent alors la transition de la tige 
aérienne à la tige souterraine, aflectent diverses 
formes : tantôt ils sont presque en forme de sphère 
ou de boule (fig. B i a); d'autres fois ils sont un peu 
allongés et amincis vers le haut, de manière à leur 
imprimer Taspect d'une poire (fig. B i 6), et d'au- 
tres fois, enfin, ils sont aplatis et ressemblent à 
des oignons plats , enfilés à peu près comme les 
grains d'un chapelet (fig. B 2). Ces bulbes sont cou- 
verts en partie ou en totalité par une feuille rudi- 
mentaire, comme on le voit sur la figure suivante]; 
de l'avoine élevée. (Arrhenaterum avenaceum 
P. D. B. variété bulbeuse). 

Les chaumes sont simples ou rameux, droits ou 
obliques, couchés ou décombants, ordinairement 
fistuleux ou creux supérieurement et même dans la 
plus grande partie de leur longueur ; ils sont assez 
rsiremenipleinsonr emplis demoelle analogueà celle 
que présentent la plupart des joncs. Le froment 
turgide auquel se rapportent la pétanielle noire,etc. , 
et le froment dur, etc., ont le chaume plein. 

Ils sont coupés de distance en distance par des 
fragments solides qui forment à l'intérieur un 
plancher très-dense et résistant. Ce plancher est 
l3iconcave, c'est-à-dire qu'il présente sur ses deux 
faces une dépression d'autant plus prononcée qu'on 
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approche plus du centre ; ce plancher correspond 
exlérieuremenl à un renflement qui est connu sous 




Fig. B. 
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le nom de nœud. Le nombre des nœuds varie beau- 
coup ; ils sont plus rapprochés dans le bas que dans 
le haut de la tige. Les nœuds font rarement défaut 
dans la portion aérienne. On ne connaît qu'une 
seule grande espèce indigène, (l'énodie bleuâtre,) 
où les feuilles sont insérées à la base des chau- 
mes provenant de la souche : cette base présente 
des nœuds si rapprochés qu'il est assez difficile 
de découvrir l'origine d'insertion de chaque feuille. 

Chaque nœud présente un bourgeon plus ou 
moins développé, qui sert à la multiplication de 
l'individu, quand on le place dans des conditions 
convenables ; ces bourgeons se trouvent à l'aisselle 
des feuilles et affectent la même disposition exté- 
rieure que celles-ci. 

La portion comprise entre deux nœuds s'appelle 
entre-nœud ou mérithalle. 

Le chaume, comme la tige tfe presque tous les 
végétaux, s'amincit graduellement de la base au 
sommet. Dans quelques espèces, cet amincissement 
ne commence qu'à quelques centimètres au-dessus 
de l'origine du chaume. 

Le chaume peut être : 

Cylindrique, lorsque sa circonférence est repré- 
senté par un cercle; 

Comprimé, quand il est aplati suivant deux 
points qui sont opposés entre eux; 

Ancipité, quand il est aplati et que ses deux 
côtés sont aigus et presque tranchants ; 

Tétragone, lorsqu'il présente quatre angles et 
autant de faces plus ou moins clairement dessinés. 

IL — DES VEUILLES. 

Les feuilles, qui ne semblent être que des 
expansions alongées naissant du pourtour des 
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16 , MANUEL DES GRAMINÉES. 

nœuds, et dont elles ne paraissent être que des pro- 
lonj;ements, sont distiques, eu égard à la dispo- 
sition du bourgeon dont nous avons parlé plus 
haut. 

Ce terme indique que les feuilles sont rangées 
en deux séries disposées le long de la tige et dans 
le même plan, mais à des hauteurs différentes, de 
manière qu'il y en ait alternativement une d'un 
côté et l'autre Ae l'autre côté. Ces feuilles sont 
donc alternes et disposées sur deux rangs. En 
effet, en jetant un coup d'œil sur un chaume quel- 
conque muni de ses feuilles, on se convaincra que 
la troisième feuille est insérée immédiatement au- 
dessus de la première. 

Les feuilles sont dites radicales (i ) ou catdinaires. 
Les feuilles radicales sont celles qui naissent non 
loin du collet des racines ou très-près du sol, et qui 
sont déjà très-distinctes avant que le chaume ait 
acquis quelque développement : tout bourgeon sou- 
terrain produit donc nécessairement des feuilles ra- 
dicales. Les caulinaires naissent distinctement et à 
une certaine hauteur sur le chaume. 

Les feuilles présentent trois parties, savoir : 
a, La gaîne (iSg. C i). 
6. La ligule (tig. C 2). 
c. Le limbe ou la lame (fig. C 5). 
La gaîne est une espèce de pétiole qui embrasse 
le chaume, en forme d'étui, à nervures parallèles. 
Cette partie est nulle ou presque nulle dans les 
feuilles dites radicales ; elle est ordinairement très- 
développée dans les feuilles caulinaires. La gaine 
est tantôt fendue dans toute sa longueur ; d'autres 
fois, elle est fendue jusqu'au-dessous de la partie 

(I) M. Sfrinjfp les appelle avee plus de raison feuilles inférieures. 
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moyenne; enfin, elle est entière ou seulement fendue 
au sommet. 




Fig. C. 

La gaine est fendue jusqu'à la base, lorsqu'on 
peut la dégager du chaume sans produire aucune 
déchirure. Ce dégagement s'opère en la déroulant, 
attendu qu'elle est roulée en cylindre autour du 
chaume ; dans ce cas, ses bords sont libres et sa 
largeur dépasse celle de la circonférence du 
chaume. (Toutes les céréales.) 

Lorsqu'elle n'est fendue que jusqu'au-dessous 
de la partie moyenne , sa largeur dépasse à 
peine la circonférence du chaume, et les bords 
de la partie fendue ne se recouvrent que peu 
(Glycérie flottante). Lorsque lagaîne est entière, sa 
largeur excède très -peu la circonférence des 
chaumes, et les bords sont souvent soudés entre 
eux jusque près de la naissance du limbe. (M élique 
uni flore, R.) 

La gaine est tantôt plus longue que le méri- 
thalle (énodie), d'autres fois plus courte. 

La gaine peut être arrondie y comprimée;, 
ancipitée. 
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La ligule^ qu'Adanson a nommée languette, est le 
plus souvent une membrane mince^ située sur la 
ligne qui sépare la gaine du limbe (ligule mem- 
braneuse) ; d'autres fois, la ligule, au lieu d'être 
membraneuse, est remplacée par une ligne de poils 
disposés sur un ou plusieurs rangs : (ces poils sont 
constamment simples) (ligule pileuse); d'autres fois, 
enfin, la ligule fait complètement défaut, et Ton 
remarque à la place qu'elle devrait occuper, une 
espèce d'étranglement ou une ligne autrement 
colorée que le reste du tissu (ligule nulle ou rudi- 
mentaire). 

La ligule membraneuse affecte diverses formes 
ou figures. On la dit : 

Oblongue^ lorsqu'elle est beaucoup plus longue 
que large; 

Oblongue-lancéolée, quand elle est plus longue 
que large et que l'extrémité se rétrécit insensible- 
ment (Paturin cQmmun), 

Courte^ lorsque sa largeur dépasse sa longueur. 

Eu égard à son sommet, la ligule peut être : 

Aiguë, quand elle se termine par une pointe 
courte se confondant insensiblement avec le corps 
de la ligule. ' 

Acuminée, lorsqu'elle est terminée insensible- 
ment par une pointe plus ou moins longue. 

Mucronée, lorsque le sommet est obtus et terminé 
brusquement par une pointe plus ou moins allongée. 

Bifide-trifide f quand elle est divisée en deux 
ou trois parties ; chaque partie peut être acumi- 
née, mucronée , aiguë, etc. 

Laciniée, lorsqu'elle est divisée en plusieurs la- 
nières plus ou moins larges et nombreuses. 

Dentée, lorsqu'elle présente quelques petites 
dents. 
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Obtuse y lorsque le sommet est arrondi. 

Tronquée y quand elle se termine brusquement 
par une ligne horizontale et qu'il semble par con- 
séquent qu on en a coupé le bout. 

Eu égard à sa vestiture, elle peut être : 

Nue y lorsqu'elle ne présente ni duvet, ni poils. 

Ciliée^ quand elle présente des poils sur son 
contour. 

La ligule pileuse peut être : 

Duvetée , lotsque les poils sont très-courts quasi 
entremêlés et très-mous. 




Fig. D. (1). 



(1) Ligule membraneuse oblonguc-lancéolée ; 2 ligule membra- 
Dcusc courte ; 3 ligule pileuse ; 4 ligule mixte 
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Poilue, quand les poils sont assez longs, soyeux 
et distincts, quoique plus ou moins abondants. 

La ligule est mixte, lorsque Ja base^ très-courte, 
est de nature membraneuse et que son contour est 
garni de poils nombreux : cette espèce de ligule 
établit la transition entre la ligule membraneuse- 
ciliée et la ligule pileuse. 

Le limbe est la partie libre de la feuille. Sa di- 
rection est opposée à celle de la fente de la gaine. 

Le limbe peut être : • 

Lancéolé, linéaire, subulé. ( Voir les définitions 
à l'article Paillettes). 

Rubanaire, quand le limbe est linéaire mais ex- 
trêmement allongé. 

Filiforme, quand le limbe est presque rond, 
cylindrique et que sa grosseur n'excède guère celle 
d'un fil. 

Setacé, celui qui est grêle, roide, qui a quelque 
analogie avec une forte soie de cochon; ce limbe 
est arrondi ou anguleux et s'amincit de la base 
au sommet. 

Eu égard au sommet, le limbe peut être obtus, 
aigu, acuminé, mucroné, etc. (Voir les défini- 
tions à l'article paillettes.) 

Eu égard à leur force et à leur résistance, il est : 

Mou, flasque , lorsqu'il ne peut se soutenir de 
soi-même. 

Roide ou ferme quand il est allongé et qu'il se 
relève avec force et élasticité lorsqu'on le courbe. 

Cassant, quand il se rompt d'une manièi^e nette 
lorsqu'on le plie. 

Le limbe des feuilles, quoique en général, 
linéaire et plan, fournit cependant de bons carac- 
tères à l'agronome pour distinguer entre elles plu- 
sieurs espèces d'un même genre. Ainsi, si Ton 
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observe' le développement du limbe , on trouve 
qu'il n'est pas toujours, dans sa jeunesse, disposé 
de la même manière chez toutes les espèces. Tan- 
tôt le limbe est plié en deux , d'autres fois il naît 
enroulé sur lui-même. Tous les paturins présen- 
tent des feuilles pliées dans leur jeunesse^ de même 
que le dactyle glomeré, l'avoine pubescente, la 
triodie, la glycérie, le foin aquatique (calabrose 
aquatique) y etc. L'ivraie vivace se distingue de 
toutes les autres espèces du même genre parce 
qu'elle a des feuilles pliées (fig. E 2) dans sa 
jeunesse, taudis qu'elles sont enroulées (ôg. E bis \) 
chez les autres. Toutes les avoines cultivées pour 
leur grain présentent des feuilles enroulées. 



® 6 

Fig. E. 

Le contour de la lame peut être : 

Entier, lorsqu'il ne présente ni dents ni aspérités. 

Denticulé ou scabre, quand il offre de petites 
dents ou de petites aspérités. 

Le chaume, la gaine et le limbe de la feuille 
peuvent être : 

Striés y lorsqu'ils sont parcourus dans leur lon- 
gueur par de petits sillons superficiels n'atteignant 
pas la moitié de l'épaisseur de l'organe, parallèles 
et longitudinaux. 

Sillonnés, lorsqu'ils sont marqués de cannelures 
parallèles atteignant ou dépassant la moitié de l'é- 
paisseur des orgaiies. 
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Unis, quand il n'y a aucune sorte d'aspérité ou 
dëminences. 

Glabres, lorsqu'ils sont dépourvus de toute es- 
pèce de poils. 

Lisses, q\x2ind ils sont unis et glabres au toucher. 

Glauques, lorsqu'ils semblent couverts d'une 
poussière vert de mer (les surfaces glauques peuvent 
se plonger dans l'eau sans qu'elles se mouillent). 

ScabresoM rwde^, quand la surface oflfre au doigt 
des aspérités insensibles à la vue simple ; cet état 
est dû à des poils très-courts ou à de petites émi- 
nences ; ces éminences affectent toujours une dis- 
position oblique, ce qui fait que les surfaces sont 
rudes lorsqu'on y passe la main dans un sens donné, 
et qu'elles sont lisses lorsqu'on y passe le doigt 
dans un sens opposé. 

Pubestents, lorsqu'ils sont garnis de poils mous, 
très-fins, assez courts et un peu clair-semés. 

Poilus, quand ils sont couverts de poils mous et 
peu nombreux. 

Velus, quand les poils sont mous, longs, un peu 
obliques et très-rapprochés. 

Laineux^ lorsqu'ils sont munis de poils longs , 
un peu crépus, semblables à de la laine: on les dé- 
signe encore sous le nom de poils aranéeux,àcause 
de l'analogie qu'ils présentent avec les fils d'une 
toile d'araignée. 

Cotonneux, quand les poils sont blancs , longs , 
crépus et doux au toucher comme le coton : ils 
forment une sorte de feutre. 

Soyeux, lorsque les poils sont doux au toucher, 
luisants et non entremêlés comme le sont les fils de 
soie. 

Hispides, quand ils sont garnis de poils longs,, 
roides et à base luberculée. 
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5w6acw/éî/brwes, lorsqu'ils sont munis d'aspérités 
crochues plus ou moins développées. 

III. — DE LA DISPOSITION DES FLEURS 

La disposition des fleurs a lieu de diverses ma- 
nières; on peut la réduire à deux modes principaux 
d'inflorescence. Tout d'abord elle est axillaire (1) 
lorsqu'elle se trouve à l'aisselle d'une feuille, ou 
terminale y lorsqu'elle termine le chaume. L'inflo- 
rescence axillaire est extrêmement rare. Un exem- 
ple nous est fourni par une plante bien connue, 
le maïs cultivé. La même plante fournit aussi un 
exemple d'inflorescence terminale. 

L'inflorescence a lieu en épi ou en panicule. Si 
l'on prend' un épi de froment ou de seigle et une 
panicule d'avoine cultivée, la ligne de démarcation 
entre ces deux inflorescences est nette. Mais il n'en 
est plus de même lorsqu'on veut appliquer rigou- 
reusement le mol épi ou panicule à telle ou telle 
inflorescence à laquelle ne s'applique plus de tous 
points la définition qu'on a donnée de ces inflores- 
cences. La nature ne comporte pas cette rigueifr 
et ne se plie pas au langage rigoureux de la 
science; car il est des espèces dont la moitié ouïes 
deux tiers de l'inflorescence appartiennent fran- 
chement à l'épi et le reste à la panicule. La fétu- 
que fausse ivraie, qui est assez commune aux bords 

(i) Cette expression a élc introduite à tort dans Tagrostographie , 
car beaucoup ae graminées émettent des rameaux caulinaires ^ui se 
terminent quelauefois par une panicule ou un épi; or, le spadix du 
maïs n'est que la termmaison d un pareil rameau ; Téragrostide lep- 
lostachye présente des chaumes très-rameux; presque tous les ra- 
meaux se terminent par une panicule qui reste souvent incluse dans 
la gaine de la feuille à Taiselle de laquelle le rameau florifère a pris 
naissance. Quoique ce ne soit pas ici le lieu d'examiner ce point de 
t^cicncc , nous avons cru cependant devoir en dire un mot. 
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des fossés dans les prairies grasses, en donne un 
exemple frappant. 

Quoi qu'il en soit, il faut réduire ces inflorescen- 
ces à deux modes qui auront pour point de départ 
Texistence d'un axe simple ou ramifié. Si Taxe est 




Fig. F. 

simple et qu'il porte les divisions fleuries, com- 
posées d'un ou de plusieurs fleurons qu'on nomme 
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locustes ou épillets, et que ces divisions s'insèrent sur 
lui à Paide d'une très-courte queue ou pédoncule 
(qui est un rameau très-raccourci), l'inflorescence 
est un épi simple (fig. F). Si cet axe se divise en 




plusieurs axes secondaires, et que ces axes secon- 
daires portent des locustes très-courtertient pédon- 
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culées (la longueur des pédoncules ne dépassant 
pas celle de la locuste), ou s'insèrent sans le secours 




Fig II. 
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Fig. I. 
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d'aucun pédoncule sur l'axe en question, la locuste 
est dite sessile. Lorsqu'il y a deux locustes, Tune 
d'entre elles doit au moins être sessile ou subses- 
sile, et l'inflorescence prend le nom d'épi composé. 
L'épi composé peut être compacte ou lâche : dans 
le premier cas, on se bornera à dire que l'épi est 
composé (fig. G). Lorsque l'épi est lâche, ses divi- 
sions peuvent simuler des épis distincts partant 
tous d'un même point, ou à peu près, et qui, ayant 
plus ou moins de roideur, sont diversement écartés 
les uns des autres, de manière à représenter des 
espèces de digitations; d'où le nom d'épi digité ou 
de panicide simple digité. ( Fig. H. ) (Chiendent 
dactyle.) 

L'épi composé ailé (fig. I) est celui où les di- 
visions naissent à des hauteurs dififérenles, mais 
presque disposées sur deux rangs (oplismène); 
chaque division secondaire porte le nom d'é- 
piet. 

L'axe sur lequel s'insèrent les locustes dans l'épi 
simple porte le nom de réceptacle, et le réceptacle 
dans le langage descriptif s'appelle rachis. 

Le rachis est denté et articulé (voir fig. 3 B) 
ou en zigzag (fig. 3 A); il présente une espèce de 
concavité correspondant à la locuste, et à la base 
de cette concavité une espèce de dent où s'insère 
chaque locuste. En faisant une section longitudi- 
nale au rachis, on remarque siir la coupe des 
points plus compactes, les uns que les autres. Les 
parties compactes répondent à l'insertion des lo- 
custes, elles ne sont pas autre chose que des nœuds 
ou feusses articulations, comme on les qualifie assez 
généralement. Ce caractère ne se retrouve pas avec 
la même netteté dans l'épi composé, digité ou 
ailé; aussi ne sommes nous pas éloigné de rangeg 
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ce genre d'inflorescence dans la catégorie des pani- 
cules. 

Xe rachis est fragile quand il se divise à la ma- 
turité en autant d'articles qu'il y a des dents d'in- 
serlion; et solide^ persistant oixnon fragile, lorsque 
cette division n'a pas lieu. 

Uépi est régulier lorsque les locustes sont ar- 
rangées avec symétrie sur l'axe. (Froment, 
seigle, etc. ) 

L'épi régulier peut être : 

Comprimé, quand il est fortement aplati; 

Tétragone, s'il présente quatre faces et autant 
d'angles : ceux-ci sont ordinairement peu marqués ; 

Cylindrique, quand il est alongé et rond comme 
un cylindre. 

Vépi est irrégulier lorsque cette symétrie est 
troublée, et il est unilatéral ou racémiforme lors- 
que les locustes sont toutes ou la plupart tournées 
du même côté. {Nard élancé,) 

L'inflorescence est dite enpai)icule lorsque l'axe 
primaire de l'inflorescence ou réceptacle se subdi- 
vise en pédoncules rameux. 

Le réceptacle de la panicule est désigné sous le 
nom d'axe. 

La panicule est régulière ou irrégulière. 

La panicule régulière est celle dans laquelle les 
divisions sont dirigées dans tous les sens ; elle est 
irrégulière lorsque celles-ci n'affectent pas cette 
disposition : 

La panicule régulière et la panicule irrégulièi e 
peuvent présenter des rameaux : 

Étalés ou diffus, lorsqu'ils forment presqu'un 
angle droit avec l'axe ; 

Réfléchis, quand ils.se dirigent en bas en formant 
avec la partie inférieure de l'axe un angle aigu. 
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DivariquéSy lorsqu'ils s'écartent les uns des autres 
dans tous les sens sans former des angles très- 
ouverts. 

Effilés, quand ils forment un angle très-aigu 
avec la partie supérieure de Taxe. 

La panicule est dite racémiforme ou unilatérale 
(fig.87) lorsque les locustes sont dirigées la plupart 
vers un seul côté. Cette dénomination a aussi été 
donnée à la panicule simple, lorsque les locustes 
sont plus ou moins longuement pédonculées. 
(Triodie deciimbente. Melique penchée.) 

Elle est spiciforme, (flg. 94, IQl, 103, etc.), 
quand elle est contractée de manière à simuler un 
épi plus ou moins compacte (flouve odorante, kœ- 
lérie crétée, phalaride des Canaries, vulpin des 
prés). (Voir les flg. dans la 3* partie.) 

La panicule peut être : 

Ovale, oblongue, lancéolée. (Voir la définition 
de ces mots à l'art, paillettes.) 

Pyramidale, quand elle se rétrécit de la base au 
sommet. 

Capitée, lorsqu'elle a la forme d'une tète ou d'une 
petite boule. 

Cylindrique, quand elle la forme d'un cylindre et 
partout à peu près le même diamètre. 

IV. DES DIVISIONS FLEURIES. 

La locuste, ainsi qu'il a été dit plus haut, est la 
division terminale fleurie de la panicule ou de l'épi. 
La locuste peut se composer d'un ou de plusieurs 
fleurons : quand elle ne se compose que d'une 
fleur, elle est dite tme/îore; quand elle en renferme 
de 2 à 4, on la dit pauciflore; quand elle en ren- 
ferme de 5 à 30 ou plus, elle est multiflore. 
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La locuste peut être hermaphrodite (i), uni- 
seocuelle (i) y polygame (s), ou neutre (4). 




Locu^leiDiiltîflorÊ 



Fig J. 

Les locustes sont nues et enveloppées ou entou- 
rées de poils ou d'une ou de plusieurs bractées , 
(on appelle bractées les organes foliacés), plus ou 
moins modifiés placés à proximité des fleurs ou 
de leurs pédoncules), ou de soies denticulées qui 
s'insèrent à leur base ou non loin de leur base. Ces 

(!) Lorsque tous les fleurons contiennent les deux sexes, étamines 
et pistils. 

(2) Lorsque les fleurons ne contiennent qu'un sexe soit mâle ou fe- 
melle. 

(3» Lorsque tous les fleurons ne sont pas de même sexe ; il peut y 
avoir des m&les, des hermaphrodites et des femelles. 

(4) Lorsque les fleurons ne présentent aucun sexe. 
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organes pris collectivement prennent le nom d'in- 
volucre. 

Il arrive que les fleurons de certaines locustes 
avortent et se présentent sous la forme d'une brac- 
tée ou organe subfoliacé. Deux genres indigènes 
présentent cette particularité : dans l'un, on trouve 
à la base de certaines locustes fertiles ou sur leur 
pédoncule une bractée pectinée (une bractée pec- 
tinée est celle qui est composée d'un certain nom- 
bre de lanières parallèles entre elles, ce qui lui 
donne Taspectd'un peigne) (cynostire créfeZZe); dans 
Tautre, c'est une simple bractée plus ou moins allon- 
gée (seslerie). 

Les locustes sont toutes assezlonguementpédonm- 
léeson bien réunies sous forme de ^/owene/es à cause 
du raccourcissement des pédoncules. Elles peuvent 
éire ovales y elliptiques, lancéolées ^ linéaires. (Voir 
les définitions à Ydiri. Paillettes). Les locustes secom- 
posent d'une enveloppe commune à tous les fleurons 
de la locuste complète et.au moins d'une enveloppe 
particulière qui entoure les organes reproducteurs. 

V. — DE LA GLUME. 

L'enveloppe commune et externe de chaque 
locuste est désignée sous le nom de glume. (Voir 
fig. J. Locuste uniflore, locuste pauciflore et mul- 
tiflore^ 1,) calice, bàle, lépicène, glumelle, glume 
extérieure, phycostème. 

La glume est composée ordinairement de deux 
paillettes (fig. K. a. 2), ou glumes (froment) rare- 
ment d'une seule (fig. K. 6. 2). (Ivraie vivace), très- 
rarement nulle (fig. K. c). (Nard élancé, asprelle 
faux riz). 

Les glumes ou paillettes sont inégales ou égales 
entre elles ; chez la plupart des espèces à épi sim- 
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pie, les paillettes sont presque égales entre elles 
(froment , seigle) ; dans les inflorescences panicu- 
lées, elles sont ordinairement très-inégales. 




Fig K. 

Les paillettes offrent deux faces, Tune interne et 
l'autre externe, deux bords latéraux et deux extré- 
mités y Tune supérieure, le sommet, et l'autre infé- 
rieure ou base. Lorsque la face externe est ar- 
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rondie ou bombée on la dit convexe ( fîg. L 2 ) 
elle est plane ( fig. L i ) quand une ligne droite 
peut lui être appliquée; elle est carénée (fîg. L 3) 
lorsqu'une tranche horizontale présente vers le mi- 
lieu un angle quelconque. La carène peut être aiguë 
ou ailée ( fig. jf -t, 5, 6, ), entière (fig. L 7) ou 
dentée^ scabre ou ciliée ( fig. L 5, 6, 8 ). 

Eu égard à leur insertion elles peuvent être-: 

Opposées, lorsqu'elles se trouvent insérées sur 
la même ligne horizontale. ( Seigle, Voir fig. 6. ) 

Alternes, quand elles sont insérées à des hau- 
teurs difierentes, c'est-à-dire l'une plus bas que 
l'autre ( Fig. 29, a. ) 

Géminées, lorsqu'elles sont insérées par deux, 
( Fig. 5 , orge des prés ). 

Eu égard à la manière dont elles se comportent 
entre ^lles, on les dit : 

Connées, lorsqu'elles sont opposées et soudées 
à la base ( Fig. 52, a, 6, c, d/) Cette soudure se 
prolonge quelquefois jusqu'au tiers supérieur de 
la longueur de la glume. Elle ressemble encore 
quelquefois à une espèce de petite poche plus ou 
moins aplatie : jusqu'ici, on n'a pas encore donné 
à cette forme de nom spécial. Il n'y aurait aucun 
inconvénient à l'appeler siibcticulli forme. 

Libres, lorsque les bords ne se recouvrent et 
ne se touchent pas. ( Seigle, fig, 6. ) 

Engainantes, quand les bords se recouvrent et 
se croisent inférieurement. (Froment cultivé. ) 

Eu égard à leur configuration ou figure, on les dit: 

Orbiculéesy quand la circonférence approche de 
celle d'un cercle. 

Ovales^ allongées, arrondies aux deux extrémités, 
dont l'inférieure est plus large. Cette figure est 
environ deux fois plus longue que large. 
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Obovalesy allongées, arrondies aux deux extré- 
mités, Textrémilé supérieure étant plus large. 

JElliptiqties, allongées, les deux extrémités égales 
entre elles, aiguës ou obtuses, environ deux fois 
plus longues que larges. 

Oblongues, très-allongées, les deux extrémités 
égales entre elles ; environ trois fois plus longues 
que larges. 

Lancéolées^ très-allongées, l'extrémité supérieure 
se terminant insensiblement en pointe ; environ 
quatre fois plus longues que larges. 

Linéaires; très- allongées," étroites de même 
largeur sur la plus grande partie de leur étendue. 

Subulées, très-étroites et diminuant de la base 
au sommet. 

Inéquilatères ^ qvidihd il y a une nervure médiane 
qui partage la paillette en deux moitiés inégales. 

Eu égard à leur base elles peuvent être : 

Cordées on en cœwr, lorsqu'elles sontéchancrées 
de façon à présenter deux lobes latéraux arrondis 
et qu'elles se terminent supérieurement en se ré- 
trécissant. 

Eu égard à leur sommet et à leur contour, elles 
peuvent être : 

Aiguës, quand elles s'amincissent insensible- 
ment en pointe à leur sommet, qui, circonscrit par 
deux lignes, représente un angle aigu. 

Acuminées, quand elles se rétrécissent brusque- 
ment et se terminent en une pointe allongée. 

Mucronées, quand une pointe vient s'insérer sur 
le sommet qui est très-obtus. 

Obtuses, lorsque leur sommet compris entre 
deux lignes droites représente un angle ouvert. 

(1) Voir les Ggures de tous ces termes à Tarticle de la glumeUe. 
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Tronquées, quand elles se présentent comme si 
on avait retranché une partie du sommet. 

Echancrées, quand le sommet présente un sinus 
rentrant en forme de crénelure. 

Bifides, fendues au sommet en deux lanières qui 
n'atteignent pas le milieu de la longeur des pail- 
lettes. 

Bipartites, quand elles sont fendues jusqu'au 
delà de la moitié de la hauteur des paillettes. 

Entières, lorsqu'elles ne présentent aucune dent 
ni incision. 



aa 





Fig. L. 

Dentées, lorsqu'elles présentent des dents bien 
marquées; il y en a 2, 3, 4, 5, et on les dit alors 
bidentées, tridentées, quadridentées, etc. 

Denticulées, quand les dents sont obscurément 
marquées et petites. 

Erodées, quand les bords sont comme rongés 
par les insectes (fig. 23). 

Pour ce qui concerne les mots mutiqiie et 
aristées, voy. ce qu'on en dit plus loin à l'article 
Paléole, 
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Ces diverses manières d'être ne se remarquent 
pas toujours isolées, mais peuvent se combiner; 
de là sont venus les termes composés, tels que ova- 
le lancéolé, oblong, oblong-lancéolé, etc. 

Eu égard à leur tissu elles peuvent être : 

Membraneuses, lorsqu'elles sont minces, molles 
et souples. 

Scariettses, quand elles sont minces, sèches, 
demi-transparentes. 

Roides, lorsqu'elles sont coriaces et résistantes. 

Herbacées, lorsqu'elles sont vertes, molles et 
peu résistantes. 

Coriaces, quand elles sont épaisses, consistantes 
et résistantes. 

Caronciilées , lorsque les paillettes ont pris une 
forme insolite et se sont épaissies vers le centre de 
leur plus grande largeur. 

Les diverses particularités que nous avons défi- 
nies à l'article des feuilles s'appliquent aussi à la 
glume et à la glumelle. 

Les paillettes sont nerviées ou anerves ; dans le 
premier cas, les nervures sont toujours en nombre 
impair. 

La glume est insérée sur un petit calus diei forme 
(point empâté) qui lui sert de réceptacle. 

VL — DU SUPPORT DES FLEURONS. 

Le support sur lequel s'insèrent les fleurons 
s'appelle scoô/we (i) ; elle est très-courte, presque 

(i) M. Dumortier, qui a le premier dénommé l'axe sur lequel s'in- 
sèrent les fleurons, admet une scobine et un acicule. Pour lui il y a 
scobine chaque fois que les fleurons s'insèrent sur une des faces du 
support; il yaactctcie lorsque les fleurs ou les fleurons s'insèrent sur 
le caluB des glumes. L'idée d'un acicule exclut donc nécessairement 
celle de tout support autre que celui que termine le fleuron. 

Chez beaucoup d'espèces, il est très-facile d'appliquer la défînition 
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nulle OU allongée. Elle est persistante ou fragile, 
articulée f aciculiforme^ bipliée ou en zigzag. 

La scobine est persistante, lorsqu'elle ne se di- 
vise pas à la maturité en autant d'articles qu'il y a 
de fleurons. (Eragrostide poilue, fig. 24 a). 

La scobine est fragile et caduque , lorsqu'elle se 
partage en autant d'arlicles qu'il y a de fleurons 
(fig. 22 a, 6). 

La scobine est articulée, lorsqu'elle présente dis- 
tinctement une série d'angles rentrants et une con- 
densation du tissu au point où le fleuron s'insère 
(fig. 24 a). 

La scobine est aciculiforme^ quand elle est fili- 
forme et droite. Dans le langage descriptif, on la 
désigne sous le nom de rudiment pédicelliforme 
ou aciculiforrae ou d'acicule (fig. 39, b). 

(Voir plus loin le paragraphe qui traite des ru- 
diments), 

La scobine est bipliée, lorsqu'elle est pliée en 
deux. (Hierchloë boréale, fig. 36. s). 

La scobine est en zigzag , lorsqu'elle présente de 
petites excavations correspondant àchaque fleuron. 

La scobine affecte encore quelques autres for- 
mes, qu'il est inutile de signaler. 

VIL — DE LA GLUMELLE. 

Les fleurons sont composés d'une enveloppe ex- 
que Fauteur donne de ces organes , mais dans d'autres on est Irès- 
exposé à se fourvoyer; ce n'est. souvent qu'à la faveur de Tanalogie 
que présentent ces plantes entr'ellesqueM. Dumortier lui-même a pu 
classer certain genre dans ses callifloresou scobiflores. Nous n*'en ci- 
terons qu'un exemple c'est celui du genre orge, où il existe une scobine 
qui est aplatie ou cylindrique et s'insère dans un petit sillon que pré- 
sente à sa base la paléolc interne. N'observe-t-on pas dans l'agros- 
lide épi du vent un pedieelle aciculiforme qui s'insère au même en- 
droit de la palcole interne. Pour ce motif et tant d'autres nous croyons 
qu'il est préférable de ne ne point établir la distiiiction faite* par 
M. Dumortier; elle est d'ailleurs de très-peu d'importance. 



Digitized 



by Google 



PREMIERE PARTIE. — INTRODUCTION. 



39 



térieure nommée glumelle. (Voir fig. J. Locuste 
uniflore et multiflore 2), (corolle, calice, glume 
extérieure); ils sont nus ou involucellés. 

Le fleuron nu est celui qui ne présente à sa base 
ni poils ni rudiments de fleurons stériles ou avortés. 

Le fleuron est involucellés lorsqu'il présente soit 
à sa baseinterneou externe, soit toutàTentour une 
collerette de poils (calamagrostide) ou un ou plu- 
sieurs rudiments de fleurons avortés, affectant la 
forme d'écaillés glabres, ciliées ou poilues (phala- 
ride). Une locuste de roseau à balais nous fournit 
un bon exemple de fleuron nu qui est le plus infé- 
rieur et de fleurons involucellés placés au-dessus 
du premier (fig. 2S). 

La glumelle ipvésenie le plus souvent deux écailles 
florales, (froment) qu'on nomme paléoles (glumelle 




Fig Q. 



bipaléolée (fig. 1. a. 6.), rarement une seule glu- 
melle (unipaléolée) (fig. Q. 2. a.) (Vulpin). 
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On envisage assez généralement la glumelle à 
une paléole comme le résultat de la soudure des 
"" deux paléoles de la glumelle normale. 

Les paléoles sont presque constamment inégales 
et insérées en alternance : Fextérieure, qui est pres- 
que toujours rinférieure, est le plus souvent her- 
bacée et a plus de consistance que Tinterne. 

La paléole externe est le plus souvent impari- 
nerviée, c'est-à-dire qu'elle présente un nombre 
impair de nervures; les nombres dominants sont 
5, 5, 7,9 : dans quelques cas assez rares, Ton en 
trouve jusqu'à IS. 

Les paléoles sont : 

Arrondies ou' convexes, lorsque le dos présente 
une portion de cercle. Pour vérifier ce caractère 
l'on prend une tranche horizontale du fleuron, et 
après l'avoir dégagée de la paléole interne, elle doit 
présenter une portion de cercle. 

Carénées, si la tranche présente un angle vers 
son milieu. On s'y prend de la même manière que 
pour démontrer le dos convexe. 

La carène peut être nue, lorsqu'elle ne présente 
aucun appendice membraneux, ou ailée quand elle 
offre un appendice membraneux; cet appendice 
peut être entier ou denté. 

La paléole externe s'enroule en cylindre autour 
de l'ovaire et de la paléole interne de manière à 
former un tour complet ; d'autres fois elle n'em- 
brasse que ses bords; d'autres fois, enfin, ses bords 
restent étendus. Quand elle se replie en ses bords, 
elle forme ordinairement un angle plus ou moins 
obtus qui est très-apparent dan certaines espèces. 

La paléole externe est sujette à toutes les parti- 
cularités que nous avons définies à l'article pail- 
lettes. 
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Comme Tétude de cette paléole est d'une grande 
importance pour parvenir à la connaissance de 
certains genres et de beaucoup d'espèces, nous rap- 
pellerons les termes qui lui ont été appliqués, çn 
les accompagnant de quelques figures. 
Eu égard à sa configuration, on la dit : 
Siiborbiculée (i) (fig. R. i), ovale (fig. R. 2), 
obovale (fig. R. 3), elliptique (fig. R. i), oblongue 
(fig. R. 5), lancéolée (fig. R. e), linéaire (fig. R. 7), 
subtilée (fig. R. s). 




Eu égard à l'échancrure qui existe parfois, elle 
peut être : 

Cordée (fig. R. 9). 

Eu égard à son sommet et à son contour, elle 
peut être : 

(i) Le mol «u6, ajouté aux dénominations, indique que le terme n>st 
pas entièrement applicable. 

GRAMINÉES. 4 
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Aiguë (6^. R. 4o), acuminée (fig. R. il), mu- 
cronée (iBg, S. i), obtuse (fig. S. 2), tronquée 




Fig. s. 

(fig. S.3 ), échancrée (fig. S. -4), 6?/îde (fig. S. 5), 
bipartite (fig. S. e), entière (fig. S. 7) , dentée 
(2, 3, 4 dentée, (fig. S 8, 9, 10), denticulée (fig. S. ii). 

On dit que la paillette ou la paléole est aristée 
lorsqu'elle est munie d'appendices allongés , grêles 
et plus ou moins raides. 

Aristée. La paléole peut être diversement aristée; 
l'arête peut être terminale ou ûon terminale. L'a- 
rête terminale (fig. T. ! , 2, 3 et 4 a ;) n'a pas be- 
soin d'explication, son nom indique assez ce que 
c'est. L'arête qui n'est pas terminale peut prendre 
son origine sur tous les points de la hauteur de la 
paléole; ainsi l'arête peut s'insérer à la base 
(fig. T5) (arête basilaire); au-dessus de la base, 
depuis le tiers inférieur (fig. T. e) (arête épibasi- 
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laire); vers le milieu de sa hauteur (fig. T. 7) 
(arête dorsale); au-dessus du dos (fig. T. s) (épi- 




Fig. T. 



dorsale); un peu au-dessous du sommet (fig. T. 9) 
(subapicale); dans une échancrure ou émarginure 
(fig. T. 10, w) (arête émarginale). 

Quelquesauteurs, d'après Tillustre agrostograplie 
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Palisolde Beauvois, qui, le premier, s*est efforcé de 
débrouiller cette partie difficile de la botanique agri- 
cole,ont\ouluétablirdeuxcalégoriesdanslesappen- 
dices des paillettes et des paléoles, que Ton désigne 
vulgairement sous le nom de barbe; ils appellent 
Tune arête et l'autre soie. D'après eux, l'arête est 
formée d'un tissu dur, coriace, et est insérée subi- 
tement et le plus souvent sans une origine appa- 
rente; elle servirait aussi souvent, d'après eux, 
d'étui à la soie qu'elle embrasse et à laquelle elle 
adhère fortement. La soie n'est qu'un prolongement 
d'une nervure dont la base fait partie de la sub- 
stance de la paillette; toujours simple, herbacée, 
filiforme ou subulée , ordinairement droite , rare- 
ment étendue et tournée en spirale. 

Si l'on se borne à quelques types, il est facile de 
faire l'application de la définition ; mais s'il s'agit 
de l'étendre à toutes les espèces, alors cette facilité 
fait place à la plus profonde indécision : il nous sem- 
ble donc inutile d'établir cette distinction qui n'a 
d'ailleurs aucune utilité pratique facilement saisis- 
sable. Une paléole sera aristée du moment qu'il 
existe une pointe plus ou moins allongée, débordant 
ou dépassant le sommet de la partie membraneuse 
que présente la paléole de la plupart des espèces ; 
dans le cas contraire, quelque aiguë qu'elle soit, 
elle n'est pas terminée par une arête et on doit la 
dire mutique. 

L'arête et la soie peuvent éive: persistantes ^ lors- 
qu'elles ne se détachent pas des enveloppes florales à 
la maturité du grain; caduques^ quand elles s'en 
détachent avant ou à la maturité du grain ; droites 
(fig. U. i), lorsque les fibres qui la composent se 
rapprochent de cette ligne; tordues (fig. U. 2), 
lorsque les fibres ont subi une torsion plus ou moins 
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forte sur elles-mêmes : cette torsion est très-appa- 
rente dans beaucoup de cas; genouillées (fig.U. 5), 
lorsqu'elles semblent avoir subi un commencement 




}À 



Fig. r. 



de torsion et qu'elles dévient de la perpendiculaire en 
formant un angle plus ou moins ouvert ; flexueuses 
(fig. U. 4), lorsqu'elles décrivent des zigzags ou di- 
verses inflexions obtuses. 

La paléole interne ou supérieure est ordinaire- 
ment de nature membraneuse, mince, aplatie et 
comprimée ; les deux bords latéraux sont plus ou 
moins repliés en dedans, de façon à présenter une 
rainure dans laquelle l'ovaire se trouve logé et 
s'allonge en mûrissant. Elle est presque toujours 
bicarénée et parinerviée dans les locustes multi- 
flores< et imparinerviée lorsqu'il n'existe qu'un seul 
fleuron, sans aucun rudiment de fleuron stérile. 



VIII. 



DE LA GLUMELLULE. 



La plupartdes graminées, sinon toutes, indépeur 
damment de la glume et de la glumelle, ofl'rent en- 
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core une ou plusieurs écailles qu'on trouve à la 
base de l'ovaire et en dehors des élamines ; ces 
écailles ont été désignées sous le nom de glumel- 
Iule, nectaires, écailles, lodicule, corolle. La glu- 
mellule est presque toujours insérée du côté de la 
paléole externe et se composé de deux (fig, V, \) ou 

1 ^ 

Fig. V. 

trois (fig. V. 2) paléolules; elles sont quelquefois 
soudées entre elles, mais le plus communément 
libres, glabres, velues ou ciliées. Leur forme est 
assez variable : dans quelques cas rares, la glumel- 
lule dépasse l'ovaire, (Ammophile des sables. 
Stipe capillaire.) 

IX. — DES RUDIMENTS. 

Certaines espèces à locustes uniflores présen- 
tent entre la glume et la glumelle un ou deux pe- 
tits organes, vestiges de fleurons stériles ou de 
scobine ; on leur a imposé le nom de rudiments. Ils 
se présentent tantôt sous la forme de paléole (rudi- 
ment paléoli forme (fig. J. i), comme dans Talpiste 




des Cauiaries ; tantôt sous celle d'une petite mem- 
brane fortement ciliée ou velue (rudiment péni- 
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cilli forme, Gg, J. 2), comme Talpiste roseau. Quel- 
ques agroslographes ont encore considéré comme un 
rudiment de fleuron un organe qui a la forme d'un 
pédicelle et qu'on trouve quelquefois à la base 
externe de la paléole interne, et l'ont appelé ru- 
dwient pédicelli forme. Cette désignation, eu égard 
à l'origine de cet organe, n'est pas exacte, attendu 
qu'il correspond à la scobine des locustes pauci 
ou multiflores ; ce qui appert du petit renflement , 
véritable rudiment de fleuron , dont il« est parfois 
muni à son sommet. Quoi qu'il en soit, nous le 
désignons sous le nom de rudiment acicidi forme 
(fig. J. 5), qui peut être atténué ou siibdavîfor- 
me; ou bien ce n'est qu'une scobine aciculiforme^ 
nue ou terminée par un rudiment de fleuron allon- 
gé ou oblong, rarement arrondi. Elle se rencontre 
presque exclusivement dans les locustes qui ne 
présentent qu'un seul fleuron fertile. 

X. — DES ORGANES SEXUELS. 

Lesorganes sexuels, comme dans toutes les fleurs 
complètes, sont les étamines et le pistil. 

Les étamines sont insérées sur le réceptacle du 
fleuron ; le nombre en est assez peu variable. On 
en trouve généralement trois, quelquefois deux, 
rarement une, six ou huit. Les étamines sont compo- 
sées du filet et de l'anthère. Les filets (fig. W. 6. 7) 
sont capillaires plus ou moins longs et portent des 
anthères (fig. W, a. b, e) terminales biloculaires, 
bifurquées au sommet et à la base. Elles sont nues 
ou barbues. Elles s'ouvrent latéralement et dans le 
sens de leur largeur. Le pollen ou poussière fécon- 
dante varie dans sa couleur : tantôt il est blan- 
châtre, d'autres fois jaunâtre; enfin il est aussi 
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orangé ou violet. Cette couleur n'est pas toujours 
la même dans tous es individus d'une naême es- 
pèce : elle a servi à établir quelques variétés. 

Le pistil est composé de l'ovaire, des styles et 
des stigmates. 

L'ovaire (fig. W. 6. s) est globuleux, turbiné ou 
allongé, uniloculaire, uniovulé, à ovule adhérant à 
la paroi interne. 

Les styles (fig. W, b. i) sont ordinairement au 
nombre de deux, rarement un seul, plus ou moins 
allongés, terminaux ou latéraux. 

Les stigmates (fig. W. b. 5), qui avec l'ovaire 
forment les deux parties essentielles du pistil, sont 
presque constamment au nombre de deux, simple- 
ment pubescents ou plumeux. Le maïs et le nard, 
parmi les espèces cultivées ou indigènes, n'en pré- 
sentent qu'un. 





Fig W. 
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Les Stigmates sortent au sommet du fleuron vers 
le milieu ou vers la base (i). 

XI. — DU FRUIT. 



Le fruit est un caryopse ou grain fréquemment 
sillonné ou canaliculé; sa forme varie beaucoup : 
combinée avec Tabsence ou la présence du sillon ou 
canaliculé, elle a servi à Tillustre Reichenbach 
pour établir ses groupes naturels. 

Le grain est presque entièrement composé d'un 
périsperme farineux dont la consistance est loin 
d'être toujours la même. Tantôt il est dur et corné 
(riz, maïs, froment de Pologne); d'autres fois il est 
assez tendre et se laisse écraser sous la dent (fro- 
ment cultivé); enJBn,il est aussi mou et prend toutes 
les formes qu'on veut lui donner : le lagurier, l'a- 
voine pubescenle sont dans ce cas. 

A la partie inférieure de la graine, le périsperme 
présente une excavation ou dépression où l'on 
trouve l'embryon. 

La partie latérale élargie qui s'appuie sur le pé- 
risperme est l'hypoblastede Richard et le cotylédon 
vrai des embryogénistes ; la gemmule lui est ac- 
colée et est recouverte par une gaine qui est le co- 
léoptile de Mirbel et la vaginule d'autres auteurs, 
et pour nous une feuille primordiale réduite à sa 
gaine, comme on en trouve dans tous les bour- 
geons des graminées, quel que soit l'endroit où ils 
se développent. Le mamelon qui le termine inférieu- 
rement renferme une ou plusieurs radicelles qui lors 



(I) Fîg. W.a, Locuste d'avoine cultivée ; l pailleUe externe ; 2 pail- 
lette interne ; 3 paléoles externes ; 4 paléoles internés ; 5 scobine ; 
6 étamines. — ftl paléolaUs; 2 étamines; 3 ovaire; 4 styles? 5 stig- 
mates ; 6 anthères, 7 filets. 
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de la germination se dégagent des couches externes 
épaissies; celles-ci persistent pendant quelque 
temps autour d'elles sous la forme d'une collerette 
qui n'existe pas chez toutes et que l'on appelle co- 
léorhize* 
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AMALTSES ET DESCRIPTIONS. 



ANALYSE DES TRIBUS. 

iDeux modes d*infiorescence sur la 
même plante; épis axillaires et pani- 
cule simple terminale ou épi composé. Matdées (i). 
Jamais deux modes d'inflorescence 
sur la même plante 2. 

Axe primaire de Tinflorescence 

simple (épi simple) très-rarement ra- 

^meux, présentant sbr une face ou 

l sur deux faces presque opposées des 

2 /dépressions ou des excavations cor- 

jrespondantaux locustes ou rachis en 

[zigzag, articulé et denté Triticacées (ii). 

Plantes ne réunissant pas ces carac- 
V tères . ^ 3. 

I Locustes à deux ou plusieurs fleu- 
rons fertiles (sauf deux espèces du 
genre mélique) 4. 

Locustes à un ffeuron fertile. ... 5. 

/ Une paléole au moins de chaque 
y locuste, munie d'une arête basilaire, 
j dorsale ou épidorsale, qui est tortillée 

ixou genouillée Avénacées (iv). 

I Paléole ne présentant pas d'arête 
I basilaire dorsale ou épidorsale qui soit 

^ tortillée ou genouillée Festucacées (ni). 

Locuste à deux ou trois fleurons 
i développés dont un hermaphrodite et 
\un ou deux mâles, ou locuste renfer- 
jmant deux paléoles aristées au dos, à 
\la base ou au-dessous du sommet . . Arrhénathéracées 

Locustes ne contenant qu'un fleuron (v). 

[développé, parfois accompagné d'un 
ou de deux rudiments G ou 15. 
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Paillettes caréaées ou non carénées, 
mais dans ce dernier cas plumeuses 
ou aristées gu-dessous du sommet, ou 
glume nulle "7. 

Paillettes planes arrondies ou con- 
vexes, ni plumeuses, ni aristées au- 
dessous du sommet ; une glume à une 

ou deux paillettes . . , 10. 

, Paniculer simple digitée Cynodonées (xi). 

\ Pas de panicule simple digitée ... 8. 

Glume nulle Phalaridacées (x). 

*| Une glume 9. 

Panicule spiciforme compacte ou 
épi cylindrique ou filiforme à flenroi^ 
nu ou accompagne d'un ou de deux 
rudiments paléoliformes ou pédicelli- 
formes, ou bien panicule presque lobée 
à paillettes aristées au-dessous du 
sommet, ou bien, enfin panicule ra- 
meuse presque lobée à fleuronsfertiles 
accompagnés de deux rudiments péni- 
cilliformes; paillettes jamais très-al- 
longées, étroites, plumeuses Phalaridacées(x). 

Panicule rameuse, lobée ou étalée, à 
fleuron dépourvu de tout rudiment 
Iquelconque ou accompagné d*iui seul 
rudiment pédicelliforme ou pénicilli- 
forme, ou bien panicule spiciforme 
compacte à fleuron fertile accompagné 
d'un seul rudiment pédicelliforme ou 
subpénicilliforme, et dans ce dernier 
cas paillettes allongées, étroites, plu- 
Imeuses ; Agro8tidicées(vi). 

iPaléole externe s'enroulant en cy- 
lindre autour de Tovaire ; trois paléo- 
lules Stipacées (vu). 
Paléole ne s'enroulant pas en cylin- 
dre autour de l'ovaire ; deux paléolules. 1 1 . 
Stigmates sortant au-dessous du 

sommet des paléoles Panicacées (xi). 

Stigmates sortant vers la partie 
moyenne des paléoles 12. 
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iPanicule simple digitée ou subdi- 
gitée PANiciicÉE^ (xi). 
Panicule rameuse, à rameaux infé- 
rieurs disposés par 4-10 . . ., . . . . Miliacées (vin). 
1 Stigmates sortant au sommet du fleu- 
ron à paléoles carénées, très-rarement 
vers le tiers supérieur ou indus (1); ou 
bien les paillettes sont à peine caré- 
15 \ nées et longuement aristées au-dessous 
j du sommet (2); panicule non digitée . PHALAiiiDACÉES (x). 
/ Stigmates sortant vers le tiers infé- 
[ rieur, vers le tiers supérieur ou vers 
' la partie moyenne du fleuron 14. 

Î Paillettes carénées ou plumeuses. . 15. 

Paillettes à dos un peu arrondi ou 
convexe 16. 

/ Stigmates sortant un peu au-dessous 
\ du' sommetdu fleuron; paniculedigitée. Cynodonées(ix). 
is) Stigmates sortant vers la partie 
f moyenne des paléoles; panicule non 
V digitée Agrostidicées(vi). 

Stigmates sortant vers la partie in- 

^férieure ou la partie moyenne des pa- 

lléoles 17* 

**^ I Stigmates sortant au sommet ou un 

fpeu au-dessous du sommet des pa- 

Jéoles Panicacées (vi). 

{ Trois paléolules . Sttpacées (vu). 

*^J Deux paléolules 16. 

i Panicule simple digitée Panicacées (xi). 

*^\ Panicule rameuse Miliacées (viii). 

(1) Le genre asprelle fait l'objet de cette exception ; tantôt ses stig- 
mates se font jour, d'autres fois ils restent inclus. 

(2) Le genre polypogon présente une particularité non moins re- 
marquable que Tasprelle : c'est que tantôt ses stigmates sortent au 
sommet du fleuron, tantôt vers son tiers supérieur, et tantôt enOn 
ils restent inclus. Par l'ensemble de leurs caractères, ces genres se 

. rapprochent beaucoup des agrostidicécs. 

Nous ne doutons aucunement qu'ils n'y soient mieux à leur place. 
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ANALYSE DES GENRES. 
V^ tribu. — mmydéeê. 

Maïs (i). 

II« tribu. — Tfiiicmcéeê. 

iDeux ou trois locustes sur chaque 
dent du rachis 2. 

Une locuste sur chaque dent du ra- 
chis 3. 

! Locustes hermaphrodites uniQores 
à arêtes nulles on à peine deux ou 
trois fois plus longues que le fleuron. 
Plantes vivaces Elymc (2). 
Locustes uniflores Orge (3). 

i Glume nulle, épi unilatéral Nard (9). 

f Une glume, épi distique 4. 

4 Paillettes munies de 2 à 5 arêtes. . OEgylope (G). 
A Paillettes mutiquesou munies d'une 
arête 5. 

i Locustes présentant le dos au rachis. [vraie (7). 
^1 Locustes présentant une des faces 

j latérales au rachis. dûmes à deux 

( paillettes 6. 

i Locustes à un fleuron fertile, accom- 

^Ipagné d'un rudiment Lepiure(8j. 

** j Locustes bi ou multiflores, l'un des 

( fleurons mâle ou neutre 7. 

Î Paillettes linéaires-subulées .... Seigle (4). 
Paillettes lancéolées, ovales ou 
oblongues Froment (.^). 

ORDRE DE SUCCESSION DES GENRES. 

2. Elyme (ElymusL.); 3. Orge (Hordeum L.); 4. Sei- 
gle (Secale L.); 5. Froment (Triticum L.); 6. ^gylopc 
(Œgylops L.); 7 Ivraie (Lolium L.); 8. Lepiure (Le- 
piurus Dmtr.); 9. Nard (Nardus L.). 
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m» tribu. — JFeêiucaeéeê, 

Locustes fertiles entremêlées de lo- 
i custes stériles réduites à des bractées 

Jpectinées ou piunées Cynosure(IO). 

j Locustes fertiles non entremêlées 
fde locustes stériles réduites à des 
bractées pectinées 2. 

Î Locustes de deux à six fleurons, l'in- 
férieur mâle, glabre ; les autres munis 
d'un involucelïe de longs poils soyeux. Roseau f22). 
Plantes ne réunissant pas ces carac- 
tères 3. 

iPaléole externe comprimée latéra- 
lement, carénée 4. 
Paléole externe arrondie au dos, non 
carénée 10. 

Panicule unilatérale à rameaux éta- 
i lés ou resserrés ; locustes recourbées- 
l concaves, ramassées en glomerules 
I unilatérauxcompâctes; paléole externe 

i^courtemeni aristée Dactyle (18). 

Panicule étalée ou spiciforme , non 
[formée de locustes recourbées -con- 
f caves, ramassées en glomerules unila- 

, téraux 5. 

Panicule spiciforme plus ou moins 
gj compacte ; glume très-large, envelop- 
j pant presque complètement la locuste. 6 ou 7. 

( Panicule plus ou moins étalée. . . 8. 

! Stigmates filiformes sortant au som- 
met des paléoles Seslerie(26). 
Stigmates plumeux sortant vers la 
base des paléoles Koelerie (25). 

i Feuilles caulinaîres à limbes très- 
courts; gaine non fendue Seslerie (26). 
Feuilles caulinaires à limbes plus ou 
moins longs ; gaine fendue Koelerie (25.) 

! Ligule membraneuse ; scobine fra- 
gile 9. 
Ligule pileuse; scobine persistante. Eragrostide (21). 
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56 MANUEL DES GRAMINÉES. 

A Paillettes érodées Catabrose (20). 

^ Paillettes entières Paturin (19). 

Gliaume ne portant que deux ou 
quatre feuilles qui s'insèrent toutes à 
la base sur des nœuds très-rapprochés, 
lia gaine de la feuille inférieure recou- 
vrant les nœuds et les gaînes des au- 
tres feuilles; locustes à deux ou trois 
! fleurons inférieurs fertiles, les autres 
stériles Enodie (13). 

Plantes ne réunissant pas ces carac- 
tères. 11. 

iGIume enveloppant les locustes ; pa- 
léole externe à trois dents ; panicule 
simple de quatre à douze locustes . . Triodie (24). 
Plantes ne réunissant pas ces carac- 
tères. 12. 

iPaléole externe comprimée-convexe, 
cordée à la base, arrondie au sommet, 
mutique Brize (14). 
Paléole non cordée à la base. ... 15. 

!Épi composé , compacte ; ligule 
membraneuse, courte, fortement ci- 
liée ÂELBROECKIE (17). 
Plantes ne réunissant pas ces carac- 
tères 14. 

. Panicule plus ou moins unilatérale 
I et spiciforme ou étalée ;glume longue, 
1 embrassant presque la locuste compo- 
sée d'un ou de deux fleurons fertiles 
il/ accompagnés d'un ou de deux fleu- 

irons supérieurs stériles; paléole ex- 
terne mutique Mélique (23). 
Plantes ne réunissant pas ces carac- 
tères 15. 

i Stigmates s'insérant latéralement 

^^) sur Tune des faces de l'ovaire Brome (12). 

J Stigmates terminaux ou presque 

( terminaux 16. 
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ÎPaléole externe obluse, tronquée ou 
échancrée, etmucronée dans l'émargi- 
nure 17. 

Paléole externe aiguë, entière, aris- 
tée, rarement mutique Fétuqde (li). 

' Paléole externe mucronée dans Té- 
i marginure ou un peu au-dessous de 
j rémarginure ; panicule unilatérale 

j7\roide Sclerochloë (i6). 

I Paléole externe obtuse entière ou 
r denticulée; panicule régulière ou éta- 
lée , ou unilatérale penchée Gltcérie (i5). 



ORDRE DES GENRES. 

iO. Cynosure. (Cynosurus L.) 
il. Fétuque. (Festuca L.) 
12. Brome. (BromusL.) 
15. Enodie. (Ënodium P. D. B.) 
U. Brize. (Briza L.) 

15. Glycérie. (Glyceria R. Br.) 

16. Sclerochloë. (Sclerochloa P. D. B.) 

17. Aelbroeckie. (Aelbroeckia N.) 

18. Dactyle. (Dactylis L.) 

19. Pâturin. (Poa L.) 

20. Catabrose. (Catabrosa P. D.B.) 

21. Eragrostide. (Eragrostis P. D. B.) 

22. Roseau. (Ârundo L.) 

23. Méliqué. (Melica L.) 

24. Triodie. (Triodia P. D. B.) 

25. Koelerie. (Koeleria) 

26. Seslerie. (Sesleria Ard.) 

1T« tribu. — AréêUieéeê. 



Paléole externe munie d'une arête 
l épi-basilaire, articulée vers le milieu 
«{et renflée en massue vers le sommet. Corynéphore(27). 
Plantes ne présentant pas une telle 
arête 
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. Paléole externe irrégulièrement 
/ tronquée, à trois , quatre ou cinq 
i dents, et munie d'une arête basilaire 
lou épi-basilaire C anche (29). 

i Paléole externe du fleuron infé- 
rieur bidentée, bifide ou biaristée au 
sommet, munie d'une arête insérée 
vers le milieu de sa hauteur ou plus 
haut Avoine (28). 



ORDRE DE SUCCESSION DES GENRES. 

27. Corynephore. ( Corynephorus 
P.D. B.) V ^ F 

28. Avoine (Avena L.) 

29. Canche. (Aira L.) 

T« «rlba. — A»^hé§m$hé»^eê, 

Paillette externe de moitié plus 
l courte que Tinterne; deux paléoles 
1 aristées dans chaque locuste, dont Fune 
jgenouillée; étamines 2 Flouve (53). 

Plantes ne réunissant pas ces carac- 
ilères % 

i Locustes triflores; fleuron supérieur 
hermaphrodite à deux étamines ; les 
latéraux mâles à trois étamines. . . . Hierochloë (52). 
Locustes biflores dont un fleuron 
mâle et l'autre hermaphrodite .... 5. 

^ I Fleuron hermaphrodite supérieur.ARRHÉNATHÉRÉEs(50) 
^^ Fleuron hermaphrodite inférieur. . Houlque (51). 

ordre de succession. 

50. Arrhénathère. . (Arrhenathe- 

rum P. D. B.) 

51. Houlque. (Holcus L.) 

52. Hierochloé. (Hierochloa Gmel.) 
55. Flouve. (Anthoxanthum L.) 
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1 1 Panicule spiciforme compacte. . . 2. 

' Panicule plus ou moins étalée. . . 4. 

Paillettes non distinctement caré- 
nées, maistîiliées, velues, comme plu- 
imeuses; paléoles bifides, biaristées au 
/sommet et munies d'une arête dorsale 

\et tordue à la base Lagurier (36). 

j Paillettes fortement carénées; pa- 
fléole externe munie d'une arête courte 
, subterminale ÂMMOPmLE (37). 

Paléoles entourées à la base d'un in- 
i volucelle de poils soyeux plusou moins 
llongs, ou fleuron fertile accompagné 
/d*un rudiment fortement velu , cilié. GALAMACROSTroE 

Paléoles glabres ou munies à la base (34). 
(de faisceaux de poils extrêmement 
f courts, ou fleuron fertile accompa- 
k gné d'un pédicelle non cilié âgrostide (35). 

ORDRE DE SUCCESSION. 

34. Galamagrostide. (Calamagros- 
tis R.) 

35. Âgrostide. (Agrostis L.) 

36. Lagurier. (Lagurus L.) 

37. Âmmophile. (Âmmophila Host.) 

iriie «rlbn. — Siip«céeê. 

Paléole externe entière, munie d'une 
i arête terminale longue fortement tor- 
* due, caduque Stïpe (38). 

Paléole externe plus ou moins sen- 
f siblementbidentée au sommet, ou en- 
tière 2 ou 5. 

Paléole externe velue-ciliée, munie 

|d*une arête persistante Lasiagrostide (39) 

I Paléole externe glabre, munie d'une 

' arête caduque Piptatuère (40). 
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f Lobes des anthères préseolant à 
jjrexlrérailé supérieure une espèce d'é- 
'^Woile barbue Lasiagrostide (39) 

V Lobes des anthères nus 4. 

f Styles très-courts, presque nuls; 
I stigmates sortant vers la base du fleu- 

^Iron Stipe (58). 

\ Styles un peu alongés. Stigmates 
/sortant vers le milieu ou le tiers infé- 
\ rieur du fleuron Piptathère (40). 



ORDRE DE SUCCESSION DES GENRES. 

38. Stipe. (Stipa L.) 

39. Lasiagrostide. (Lasiagrostis LK.) 

40. Piptathère. (Piptatherum P. D. B.) 

Tllie «riba. — Miti€é0s. 

• MlLlER (41) 

41. Milier. (Milium L.). 

WJL^ tribu. — Cynodocéeê. 

Chiendent (42) 

42. Chiendent. (Cynodon Rich.) 

X« tribu. — Fh€»9a*Hdaeé0ê, 

S Glume nulle ;panicule étalée. . . . âsprelle (43). 
Une glume; panicule spiciforme ou 
étalée 2. 

! Paillettes obtuses, subémarginées 
OQ subtronquées , munies chacune 
ifiiuc arête Polypogon (46). 
rniUettesmuliqucs 3. 
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/ Locustes contenant un fleuron fer- ^ 
k tile accompagné d'un ou de deux ru- 
idiments pénicilliformes ou paléoli- 

3< formes Alpistï; (45). 

j Locustes ne contenant pas de rudi- 
f ments pénicilliformes ni paléolifor- 
\ mes 4. 

iPaléole unique munie d'une arête 
dorsale ou hypodorsale , . Vulpin (47). 
Deux paléoles mu tiques 5. 

Épi filiforme presque unilatéral; 
paléoles tronquées, velues-ciliées. . . Mibore (44). 

Épi ou panicule spiciforme régulier, 
cylindrique, ovale ou ovale-oblong. . Fléole (46). 



s 



ORDRE DE SUCCESSION. 

43. Asprelle.(AsprellaSchub.) 

44. Mibore. (Mibora Adans.) 

45. Alpiste. (Phalaris L.) 

46. Fléole. (Phleum L.) 

47. Vulpin. (Alopecurus L.) 

48. Polypogon. (Desf.) 

(Locustes géminées, Tune herma- 
phrodite et sessile, l'autre pédicellée 
et mâle ou neutre 2. 
Plantes ne réunissant pas ces carac- 
tères 3. 

2I Panicule simple digitée Barbon (56). 

* Panicule rameuse Sorghier (55). 

! Paillette extérieure à sept nervures 
chargées d'aspérités crochues .... Tragier (49). 
Paillette externe nulle, glabre ou 
scabre, pubescente ou ciliée .... 4. 
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[ Glume environ trois fois plus longue 

) que le fleuron qui est aristé Gastrioie (50). 

I Pas de glume environ trois fois plus 

[ longue que le fleuron 5. 

Locustes fertiles entremêlées de 
. locustes stériles réduites à des soies 
iou pédicelles denticulés , souvent 
passez longs et plus ou moins épais . . Sétaiee (51). 
j Pas de locustes fertiles entremêlées 
'de locustes stériles réduites à des 
^ soies denticulées 6. 

i Panicule rameuse, à locustes plus 
s| ou moins longuement pédonculées . . Panis (54). 
Panicule simple ou presque simple. 7. 

Panicule ailée ou subailée; paléole 
i externe du fleuron fertile pourvue au 
i sommet d'une pointe aristiforme plus 

/ou moins allongée Oplismène (55). 

\ Panicule simple, digitée ou subdi- 
igitée, formée de 2-15 divisions; pa- 
f léole externe du fleuron fertile mu- 
tique Dfgitaiiie (52). 



ORDRE DE SUCCESSION DES GENRES. 

49. Tragier. (Tragus Desf.) 

50. Gastridier. (Gastridium P. D. B.) 
5i. Setaire. (Setaria P. D. B.) 

52. Digitaire. (Dîgitaria Scop.) 

53. Oplismène. (Oplismenus Dmtr.) 

54. Panic. (Panicum L.) 

55. Sorghier. (SorghumM.) 

56. Barbon. {Andropogon L.) 
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ir« tribu. -X Mnydéeê, 

Les maydées présentent deux modes d'inflores- 
cence : Tune en panicule et Tautre en épi spadici- 
forme. La panicule est simple, terminale et com- 
posée de locustes mâles ; les locustes femelles sont 
disposées en épi et s'insèrent dans des excavations 
d'un axe épais, cellulo-charnu. Ces épis sont 
étroitement renfermés dans des bractées engai- 
nantes. 
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Fig, i. 

Maïs cultivé. 



DEUXIEME PARTIE. - ANALYSES ET DESCRIPTIONS. Ou 
GENRE 1. — MAÏS. 

Inflorescences unisexuelles : locustes mâles, gé- 
minées, biflores; disposées en une panicule termi- 
nale, fleurons sessiles ; glume à deux paillettes 
lancéolées, coriaces, arrondies, mutiques ; paléoles 
égales, lancéolées , émarginées , mutiques ; paléo- 
Iules 2, épaisses, tronquées, connivenles et libres; 
étamines 5 ; filets longs. 

Locustes femelles disposées en gros épis axillaires 
irrégulièrement polygones, recouverts par un cer- 
tainnombre de bractées spathiformes; épis composés 
d'un axe cellulaire charnu, épais, offrant de quatre à 
treize faces longitudinales et portant chacune une 
double rangée de locustes sessiles et géminées, im- 
plantées dans des excavations ; chaque locuste con- 
tient un fleuron fertile et un fleuron inférieur 
neutre ; glume à deux paillettes, mutiques, larges, 
membraneuses , dépourvues de nervures. 

Fleuron fertile. Deux paléoles larges , étiolées, 
convexes, obtuses , légèrement échancrées , aner- 
ves ; rarement des paléolules et des vestiges d'é- 
tamines. 

Fleuron neutre. Deux paléoles larges, l'infé- 
rieure membraneuse , un peu gibbeuse à la base, 
étendue ou à peine involutée en ses bords; la supé- 
rieure membraneuse, un peu épaissie vers le bas , 
subcuculliforme, aplatie; glumellule à deux paléo- 
lules distinctes, mais très-courtes; ovaire nul, ru- 
dimentaire, très-rarement fertile. 

Ovaire glabre, subglobuleux, portant un style 
terminal, indivis, qui se confond avec un stigmate 
filiforme velu ayant cinq à six pouces de longueur, 
pendant. Grain anguleux, subréniforme, coloré, 
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luisant, entouré à sa base par les paillettes et les 
paléoles qui sont persistantes. Locustes supérieures 
très-rarement mâles ou hermaphrodites. 



rdtt^ulo Inlt^rnfi 




PaillellP. 



Paléole externe. 



rûiiii^tic. i| 

i . " 

Paillelle interne. Palcolc interne. 

/ 



Paillette externe. 

Ovaire rutlimentaire, 



Paléole externe. _^^_ 




.Ovaire. 



^ Paldole interne. 

Paléolule. 



MAÏS CULTIVÉ (mAYS SATIVA. TOURN.; ZEA MAYS L.) 

Le maïs présente des chaumes forts, droits, 
articulés, qui s'élèvent jusqu'à deuxmètresde hau- 
teur et qu'embrassent de grandes et larges feuilles 
glauques et coriaces fortement nervées; ligule 

(1) a Locustes géminées, mâles. 6 Locuste mâle qui fait voir les 
principaux caractères, c Diagramme de la locuste femelle. 
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courte. La panicule des fleurs mâles est terminale, 
large, étalée; les locustes femelles sont disposées 
en épis axillaires qu'enveloppent un certain nom- 
bre de bractées larges, pourvues d'une partie de 
limbes foliacés, au sommet desquels on voit sor- 
tir à la floraison des stigmates filiformes qui for- 
meot une belle touffe retombant vers la terre ; les 
bractées ne s'entr'ouvrenl qu'à mesure que la ma- 
turité approche. 

Cette plante qui fleurit en août est annuelle. 

On ne connaît qu'une seule espèce de maïs. 
C'est \ezea mays de Linné; mais/)n en cultive plu- 
sieurs variétés que nous allons analyser. 

ANALYSE DES ESPÈCES. 

/ Grain subspatuliforme , petit, pres- 

1 que transparent, muni d'un bec extré- 
wmement court j ..... . M. a perle. 

j Grain ne réunissant pas ces carac- 

\tères 2. 

J Grain terminé par un bec recourbé. M. \ bec. 
Grain non terminé par un bec. . . 5. 

( Série longitudinale de vingt-quatre 

Jà soixante grains. ^. 

S Série longitudinale de vingt à vingt et 

[un grains; huit à seize rangées. . . . M. a poulet. 

( Quarante-cinq à soixante grains; 
4 j huit à dix rangées 5. 

( Vingt-quatre à quarante grains. . . 6. 

i Six à huit rangées M. de Virginie. 

< Huit à dix rangées . .M. dePensylvanie. 

! Vingt-Quatre à vingt-huit grains; 
huit à dix rangées M. quarantain. 
Trente à quarante grains 7. 

r Trente à trente-cinq grains ; douze 

) à quatorze rangées M. d*été. 

'j Trente-cinq à quarante grains; dix 
( à douze rangées M. d'automne. 
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Ces diverses variétés sont cultivées les unes 
comme plantes fourragères, les autres comme cé- 
réales. 

Le maïs d'été s'élève à un mètre et demi; le 
maïs d'automne à deux mètres; le maïs quarantain 
d'un demi-mètre à un mètre; le maïs nain et le 
maïs à bec à un demi-mètre environ ; le mais de 
Pensylvanie et le. maïs de Virginie de deux à trois 
mètres ; le maïs à perle atteint deux mètres de 
hauteur ou plus et se ramifie beaucoup. 

Le grain de ces diverses variétés est jaune, blanc 
et varié. 

1I« tribu. — TÊ^Ucacéeê. 

Les triticacées offrent ou bien un axe primaire 
d'inflorescence très-allongé qui présente sur une 
face ou sur deux faces presque opposées des dé- 
pressions ou des excavations correspondant aux 
locustes , ou bien un axe primaire en zigzags arti- 
culé et denté ; les locustes sont sessiles ou subses- 
siles, à un , deux ou plusieurs fleurons fertiles ; la 
glume est ordinairement scoJjifère, rarement cal- 
lifère. 
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Fig. 3 U). 

^\) a Rarhis en zigzag, b Raclib arliculc cl (IcMité. f RacIiU denté 
l»r<'<<|iic unilatéral. oigitized by GoOglc 
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ANALYSE DES SOUS-TRIBUS. 

iDeux OU trois locnsies sur la plu- 
part des dents du rachis HORDÉ\CÉES. 
Une locu&le sur la plupart des dents 
du rachis .• 2". 

Locuste à deux ou plusieurs fleu- 
i rons hermaphrodites parfois accompa- 
Ignés d'un fleuron mâle ou neutre à 
j enveloppes florales développées. . . Triticées. 
Locustes à un fleuron ferlile accom- 

Ipagnéou non d\in rudiment 5. 

( Une glume; deux styles courts et 

uleux stigmates Lépiurées. 

) Pas de glume; un style et un stig- 

( mate Nardées. 

ORDRE de SUCCESSION DES SOUS-TRIBUS, 

1'"'^ sous-tribu. (Hordéacées.) 

2'' )) (Triticées.) 

3* » (Lépiurées.) 

4" » (Nardées.) 

l'e sous-trlbu. — Hordikicées. 

Les hordéacées présentent deux ou trois locustes sur 
chaque dent du rachis. 

GENRE 2. ELYME (eLYMUS L.). 

Locustes à deux ou plusieurs fleurons fertiles, 
rarement un seul par avortement, réunies au nom- 
bre de deux ou trois sur chaque dent du rachis ; 
paillettes placées plus ou moins en dehors de la 
locuste , Fensemble des paillettes simulant une es- 
pèce d'involucre; paléOle extérieure aristée ou mu ti- 
que, Tinlérieure bica renée, entière, émarginée; 
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paléolules 2, entières ou bilobées, à lobes iné- 
gaux, glabres, poilues ou ciliées ; ovaire plus ou 
moins renflé ou turbiné; stigmates 2, subses- 
siles, divariqués ou réfléchis, plumeux; grain 
oblong, un peu convexe, ventru sur Tune des faces, 
comprimé ou presque plan sur Tautre, parcourue 
par un sillon libre ou adhérant aux paléoles. Epi 
simple. 




Fig. i. 
Locuste d'élymc. 

ANALYSE DES ESPÈCES. 

Paléole mulique 2. 

I Paléole externe munie d'une arête à 
I peiné deux ou trois fois plus longue 
que le fleuron E. d'Europe (c). 
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jj Locustes lernées E. des sables (a). 

i Locustes géminées E. géniculé (b). 

à) Elyme des sables. (Elymus arenarius L.) 
Souche longuement traçante; chaumes s élevant 
de un à deux mètres de hauteur, garnis de feuilles 
larges et longues, roides, scabres, ptanes ou un 
peu enroulées, très-glauques, pointues; épi long, 
droit, blanchâtre, velu, à locustes lernées bi ou 
triflores, mutiques. 

Fleurit de juin à août; vivace. — Se trouve dans 
les sables arides de la Campineet dans les dunes (i). 

6) Elyme géniculé. {Elymus geniculatus Nob.) 
Cette plante se rapproche beaucoup de la précé- 
dente dont elle ne se distingue que par son épi qui 
est un peu arqué et par ses locustes géminées. 

Elle se trouve dans les mêmes lieux que la pré- 
cédente. 

c) Elyme d'Europe. (Elymus Europœus L.) 
Chaumes s'élevant de trois à quinze décimètres ; 
nu, lisse ou un peu rude vers le haut , un peu ge- 
nouillé inférieurement ; feuilles planes, larges, 
pointues, glabres ou pubescentes; les inférieures 
très-longues; les supérieures plus courtes que les 
gaines qui sont fortement hérissées, à poils dirigés 
en bas; épi un peu comprimé; locustes ternées ou 
géminées par avorlement de la locuste moyenne ; 
paléole externe aristée; arêtes à peine deux ou 
trois fois plus longues que les fleurons, celles des 
locustes latérales plus longues. 

(1) Nous aurions pu nous dispenser d'indiquer les lieux où Ton 
trouve les espèces, attendu que la troisième partie s'occupe de cet 
objet ; mais nous avons cru qu'il était nécessaire d'indiquer sommai- 
rement après chaque description les endroits principaux où on les 
rencontre, sauf à revenir avec plus de détail sur les meilleures d'en- 
tre elles, dans la troisième partie. Ces indications sont le complé- 
ment indispensable de toute description botanique. 
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Fleurit de juin à juillet; croît dans les sols ar- 
gileux, schisteux, humides et froids , sur les bords 
des bois et aux lieux ombragés des provinces de 
Namur, Liège, Hainaut et Luxembourg. 

GENRE 3. — • ORGE (hORDEUM L.). 

Ce genre a beaucoup de rapport avec le précédent, 




Fig. s. 
(Mpc de locustes fertiles de Porgc vulgaire. Id. de l'orge distique. 



Id. de Torgc des pré.s. 
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dont il lie se distingue que par ses locustes à un 
fleuron accompagné d'un rudiment pédicelliforme 
barbu ou glabre et par la constitution de ces mêmes 
locustes qui sontquelquefois toutes fertiles, ou dont 
la moyenne de chaque groupe Test seulement, les 
latérales étant mâles ou neutres. 

La figure S donne les trois variations prin- 
cipales. 

ANALYSE DES ESPÈCES. 

( Locustes latérales mâles, neutres ou 
^:slériles 2> 



) Toutes les locustes hermaphrodites 

(et r 



fertiles 7. 

2I Locustes latérales aristées 5. 

< Locustes latérales mutiques. ... « ^* 

i Toutes les paillettes des locustes 
non ciliées 4. 
Paillettes de la locuste médiane ci- 
liées 0. DES SOURIS (b). 

i Paillettes toutes sétacées; plante 
vivace 0. des prés (a). 
Paillettes intérieures des locustes 
latérales semilancéolées; plante an- 
nuelle 0. MARITIME (c). 

^4 Souche vivace, bulbeuse 0. bulbeuse (d) 

"*< Plante annuelle non bulbeuse. . . 6. 

Epi comprimé, à peu près d'égale 

L largeur dans toute son étendue; arêtes 
^Japprimées 0. distique (e). 

j Epi comprimé pyramidal, c'est-à-dire 

fplus large à la base qu'au sommet; 

i, arêtes écartées et divariquées 0. pyramidale (f). 

Épfplus ou moins courbé; locustes 

l disposées sur six rangs, dont deux 

\ rangs latéraux inégalement distants, 
7 ( plus rapprochés, et deux opposés, plus 

J proéminents 0. commune (h). 

r Epi droit, court, épais, à six rangs 

[ également distants les uns des autres. 0. a six rangs (g). 



Digitized 



by Google 



DEUXIEME PARTIE. — ANALYSES ET DESCRIPTIONS. 75 

A. — LOCUSTES LATÉRALES MALES, NEUTRES OU 
STÉRILES. 

§ I. Locustes latérales aristées. 

a) Orge des prés, (Hordeum pratense Huds.) 
Chaumes nombreux, de cinq à dix décimètres, 
grêles, dressés, parfois renflés en bulbes à la base ; 
feuilles étroites, planes , les gaines des inférieures 
plus ou moins pubeseenles ; épi un peu cylindrique 
ou comprimé; paillettes non ciliées, scabres; 
locustes latérales à fleuron stérile rudimeritaire, 
assez courtement aristées. Vivace, fleurit en juin- 
juillet. 

Cette espèce offre deux variétés qu'on a prises 
pour des espèces distinctes : ce sont Vorge des prés 
vulgaire^ qui a un épi un peu cylindrique, presque 
à six angles, d un vert foncé ou purpurin, et Vorge 
seigline qui a un épi comprimé , distique, ver- 
dâtre ou d'un jaune verdâtre. Ces deux plantes 
sont assez communes dans les prairies grasses et 
dans les prairies humeuses; elles abondent dans 
les riches pâturages de Dixmude et danâ les prai- 
ries d'Auderlecht, de Denderbelle et des Polders. 
On les trouve aussi communément dans toutes les 
prairies qui se trouvent sur les bords de la Dendre. 

b)*^Orge des souris. (Hordeum mtirimim L.) 
Souche annuelle formant des touffes épaisses d'où 
s'élèvent des chaumes de 5 à 8 décimètres, genouil- 
lés à la base et souvent feuilles jusque vers le haut; 
les feuilles sont abondantes, étroites, planes, mol- 
les, velues et les gaines comprimées : la gaîne su- 
périeure est plus ou moins renflée. L'épi est d'un 
jaune verdâtre, oblong, serré; les locustes latérales 
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sont assez longuement aristées et les paillettes de la 
locuste fertile lancéolées, linéaires, ciliées. Annuelle; 
fleurit de juin à août. 

Cette plante est commune le long des chemins 
et des routes, où elle pullule quelquefois, malgré les 
efforts de l'homme; mais elle acquiert particulière- 
ment un grand développement le long de la lisière 
des murailles. 

c)Orge maritime. (Hordeum «wanYtwiwm Vahl.) 
Chaumes genouillés abondants, à demi couchés; 
feuilles recouvertes d'une légère couche de pous- 
sière glauque, assez courtes, larges, pointues et pu- 
bescentes ; épi court, subcylindrique ou à quatre 
angles obtus, souvent engainé; paillettes inté- 
rieures des locustes latérales semi-lancéolées, les 
autres sétacées ; arêtes divergentes qui impriment 
à l'épi , lors de sa maturité , un port très-intéres- 
sant. Annuelle; fleurit de juin à juillet. — Croit 
dans les endroits sablonneux à proximité de la mer 
et aux lieux herbeux des dunes. 



§ II. Locustes latérales muliques. 

d) Orge bulbeuse. (Hordeum bulbosum L.) 
Souche bulbeuse formant des touffes serrées de 
feuilles et émettant un grand nombre de chaumes 
feuilles de 1 à 2 mètres; feuilles larges, iflolles, 
planes ; épi allongé ; fleurons des locustes latérales 
mâles mutiques, plus courts que les glumes. Vi- 
vace; fleurit en juin. 

Cette plante qui est cultivée depuis quelques 
années à titre d'essai n'est pas sans mérite et pourra 
devenir d'unegrande utilité dans certaines localités 
de notre pays. Elle joint à une grande précocité des 
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produits assez abondants et de bonne qualité 
comme fourragère. 

e)Orge dùtique.(Hordeum disHchtm L.X^haumes 
droits, lisses, d'un mètre ou plus; feuilles planes, 
un peu roides ; épi comprimé, penché, à peu près 
d'égale largeur dans toute son étendue ; locustes la- 
térales mutiques, celles du milieu hermaphrodites, 
disposées sur deux rangs et munies d'arêtes longues, 
apprimées et imbriquées. Annuelle; fleurit en juin. 

On cultive plusieurs variétés d'orge distique, 
parmi lesquelles on distingue : 

Vorge à deux rangs commune. Paille d'un 
mètre ; balles assez épaisses, jaunâtres, adhérentes; 
rudiment velu-cilié. 

L'orge chevalier. Paille plus élevée que dans l'es- 
pèce ordinaire; feuilles plus larges; balle plus mince, 
jaunâtre, pâle, y adhérente ; rudiment pubescent. 

Vorge d'Italie. Épi moins allongé que dans 
l'espèce ordinaire, plus régulier, dressé, plus élargi; 
et à grains plus rapprochés ; paille haute et forte ; 
grains cortiqués. 

Vorge nue à deux rangs. Le grain est gros, 
lourd, et se détache des paléoles lors du battage. 

Vorge café. Grains nus, lourds ; paille cassante 
et très-fragile. 

f) Orge pyramidale. (Hordeum zeocritum L.) 
Chaume droit, glabre, lisse, strié; feuilles larges, 
glabres, planes, rudes au toucher, fort longues et 
pointues; épi court, roide, comprimé, pyramidal ; 
arêtes longues, écartées et divariquées. Annuelle ; 
cultivée, fleurit en juin. 

B. — • TOUTES LES LOCUSTES FERTILES ARISTÊES. 

g) Orge à six rahgs. ( Hordeum hexasti- 
clmm L.) Chaume droit, glabre, cannelé, lisse, 
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quelquefois entièrement glauque; feuilles larges, i 

planes, rudes au toucher et pointues : épi ovale, 
court, épais, droit, à six rangs également proémi- 
nents ; arêtes dix à trente fois plus longues que la 
paléole ; grain adhérant à la glumelle. Annuelle ; 
fleurit en été. 

h) Orge commune. ( Hordeum vulgare L. ) 
Chaume dressé, glabre, lisse, strié; feuilles larges, 
planes, glabres, rudes au toucher, pointues. Épi 
oblong, plus ou moins courbé ; locustes disposées 
sur six rangs, dont deux rangs latéraux, inégale- 
ment distants, plus rapprochés, et deux opposés 
plus proéminents. Arête dix à vingt fois plus lou- 
gue que la paléole. Annuelle; cultivée; fleurit en 
juin. 

On cultive diverses variétés d orge qui sont : 

L'orge carrée d'hiver. Epi allongé, penché; 
rudiment velu-cilié. 

Vorge carrée de printemps. Èp\ ramassé, un peu' 
plus court que celui d'hiver et beaucoup moins 
productif; rudiment à peine pubescent-vclu. 

Vorge carrée nue, ou orge céleste, orge nue à six 
rangs, petite orge nue, dont le grain, ainsi que le 
nom rindique, se dégage de sa balle par le battage ; 
le grain est brun-roussàtre, aplati et allongé. 

L'orge de Guimalaye ou de iVawp/o^ dont legrain 
est nu, court, un peu arrondi et d'un brun ver- 
dâtre. 

L'orge noire ou grise. Grain adhérant à la glu- 
melle ; paléoles d'un gris noirâtre. 

■ic soun-trlbu. — Triticées. 

Locustes solitaires sur chaque dont du rachis, 
bi-multiflores; deux stigmates. 



Digitized 



by Google 



DEUXIÈME PARTIE. — ANALYSES ET DESCRIPTIONS. 70 
GENRE 4. — SEIGLE. (SECALE L.) 

Locustes bi-triflores ; fleuron supérieur souvent 
stérile et assez longuement pédicellé, solitaires sur 
ks dents du rachis auquel elles présentent Tune de 
leurs faces^latérales; paillettes presque opposées et 
herbacées, linéaires, subulées, uninerviées ; paléole 




I ig. 6. 
Locuste de seigle cultive biflorc. Id. Iriflore. 
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externe roide, comprimée, carénée, à carène ciliée, 
se terminant en une longue arête; paléole inté- 
rieure, lancéolée, plus courte, bicarénée; paléo- 
Iules 2, entières, ciliées ; ovaire turbiné, poilu au 
sommet; stigmates 2, plumeux, sessiles, termi- 
naux; grain oblong, subcylindrique, aminci aux 
deux extrémités, présentant un sillon sur Tune de 
ses faces, libre entre les paléoles ; épi simple, plus 
ou moins comprimé, rachis pourvu latéralement 
d'une série de bouquets de poils plus ou moins 
longs et appliqués. , 

Seigle cultivé. {Secale ccrcafe L.) Chaumes et 
feuilles d'un vert glauque ; épi allongé; locustes or- 
dinairement à deux fleurons fertiles; paillettes plus 
courtes que la locuste; paléoleexterne se terminant en 
une longue aréle^ scabre. Annuel; fleurit en juin. 

On cultive le seigle d'hiver^ le seigle de mars^ le 
seigle multicaule, le seigle de Russie et le seigle de 
Rome: 

Le seigle d'hiver est celui qui est cultivé dans 
la plus grande partie de la Belgique ; ce seigle ne 
donne guère de nombreux chaumes que dans les 
sols fertiles. 

Le seigle de mars donne une paille plus courte 
et plus mince que celle du seigle d'hiver; le grain 
est également sensiblement plus petit. 

Le seigle multicaule , seigle de la Saint-Jean , 
seigle du Nord^ est tardif et talle beaucoup; paille 
et épi allongés, grain petit. 

Le seigle de Russie donne un grain bien nourri 
et une paille abondante, mais ne talle guère. 

Le seigle de Vierlande a un épi un peu plus 
large que celui du seigle de Russie, et un grain en- 
core plus nourri. En rapprochant le seigle de Vier- 
lande de notre seigle ordinaire d'hiver, cultivé dans 
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un sol fertile , il ne peut y avoir de doute que ce 
seigle ne soit qu'un triage du nôtre. Il n'en est pas de 
même du seigle de Rome, qui se distingue entre tou- 
tes les variétés par la vigueur de sa végétation, par 
sa paille forte et élevée, par son épi fortement 
élargi et par son grain blond qui est au moins le 
double plus grand que celui de notre seigle ordinaire. 

GENRE 5. — FROMENT. (tRITICUM L.) 

Locustes de deux à quinze fleurons, solitaires sur 
les dents du rachis , auquel elles présentent une 
de leurs faces latérales; glume à deux paillettes 
non subulées, presque opposées , herbacées , muti- 
ques, mucronées ou uniaristées, aiguës ou tron- 
quées; paléole extérieure convexe ou carénée, muti- 
que, tronquée , mucronée, ouTe terminant en une 
arête plus ou moins longue; Tinterne bicarénée, 
à carène ciliée, embrassée en partie parlextérieure; 
paléolules 2 ; ovaire turbiné ; stigmates 2 , termi- 
naux, réfléchis, plumeux; grain ovoïde ou oblong, 
obtus aux extrémités, glabre ou velu à son sommet 
et sillonné; épi simple, comprimé ou tétragrone, 
rarejnent rameux. 
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Palcole interne. Locuste de froment 
pinné. 




Fig. 7. 

Locuste de froment de Pologne. Paléole interne. Locuste de froment 

traçant (chiendent). 

/ Glume carénée enveloppant la lo- 

ijcUSte F. DE POLOGNE (c). 

f Glumeu'enveloppant pas la locuste. 2. 

Paillettes ovales ou oblongues, plus 
ou moins ventrues ou carénées. . . . 
Paillettes plus ou moins convexes 
au dos, ni ventrues, ni carénées. . . 5. 



j 
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iGraîn libre entre les paléoles ; ra- 4. 

chis non fragile 
Grain étroitement renfermé entre 
les paléoles ; rachis fragile 5. 

Paléole convexe, ventrue, à peine 
carénée dans une partie desa longueur; 

^) chaume fistulenx. . F. cultivé (a). 

Paléole présentant dans toute sa 
longueur une carène tranchante ; 
chaume plein supérieurement. ... F. turgide (b). 

! «Chaume fistuleux 6. 

Chaume plein, carène arquée, en 
bec supérieurement. . . . F. amylacé (e). 

Paillettes tronquées,inucrjOnées ;épi 
lâchement imbriqué, incliné à la ma- 
turité; grain opaque F, épeautre (d). 

Paillettes bideutéesau sommet; ca- 
rène droite supérieurement ; épi étroi- 
tement imbriqué, droit à la maturité; 

grain demi-transpareitt, dur F. engrains (f). 

Paillettes très-entières, inégales en- 
tre elles; paléole interne obtuse ou 

^J tronquée au sommet 8 

Paillettes entières, égales ou presque 
égales entre elles ; paléole externe plus 
ou moins bifide ou émarginée. ... ii. 

gj Épi subuniiatéral F. nard (j). 

Épi régulier 9. 

Épi composé de une à cinq locustes, 
roide, dressé. Plante annuelle. ... F. cilié (r). 
Épi plus ou moins incliné, de huit à 

treize locustes. Plante vivace 10. 

Souche cespiteuse n'émettant pas 
des rhizomes traçants; arête aussi 
longue ou plus longue que la paléole. F. des rois. (b). 
*^\ Souche émettant des rhizomes tra- 
çants; arête sensiblement plus courte 
que la paléole F. pïnné (i). 

! Souche cespiteuse ou presque tra- 
çante 12. 
Souche émettant des rhizomes lon- 
guement traçants 13. 
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i Feuilles scabres sur les deux faces; 
arête plus longue que la paléole. ... F. des chiens (1). 
Feuilles scabres sur l'une de leurs 
faces; paléole mutîque ou munie d'une 
arête plus courte qu'elle F. roide (k). 

ÎRachis fragile; paléolesmutiquesob- 
tUSeS F, JONCIFORME. (o). 
RacUis non fragile F. traçant (m). 

A. — PAILLETTES OVALES OU OBLONGUES, PLUS OU MOINS 
VENTRUES OU CARÉNÉES; SCOBINE COURTE , ÉPAI^E 
A LA BASE. 

§ L Grain libre entre les paléolés ; rachis non fragile. 

a) Froment cultivé. (Triticum sativiim Lam ; 
Triticum œstivum e^ A2/6ernwmL.)ChaumespIusou 
moins nombreux, fistuleux, dressés; feuilles larges; 
épi tétragone, droit; locustes à trois ou quatre fleu- 
rons; paillettes mucronéesou aristées, comprimées 
au sommet, cojavexes-ventrues au dos, ou à peine 
carénées supérieurement; grain ovoïde , obtus , fa- 
rineux, opaque. On en cultive deux races ; le fro- 
ment d'hiverel le fromentd'été.Lefromenld'hiver est 
ordinairement mutique ou submutique, tandis que 
le froment d'été est ordinairement aristé. Le nombre 
des variétés est très-considérable, maison n'en cul- 
tive en Belgique que cinq ou six, quoiqu'il y en ait 
encore d'autres qui méritent d'être essayées. 

. 1° Épi mutique ou submutique. 

A. — ÉPI BLANC GLABRE. 

Blé blanc de Flandre, blé de Bergues, blé 
blanzé ou blazé. Épi fort, un peu aminci aux deux 
extrémités; locustes très-serrées, blanches; grain 
blanc, oblong et tendre. 
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Blé de Talavera. Épi un peu plus lâche que le 
précédent. 

Blé des Pays-Bas. Épi pyramidal, serré, blan- 
châtre, quelquefois un peu jaunâtre; grain jaunâtre, 
roussâtre ou rouge, un peu allongé. Cette variété 
comprend un grand nombre de sous- variétés locales. 

Blé de Saumùr. A beaucoup de rapport avec le 
précédent, mais l'épi est plus fort, blanc sur ses 
deux faces larges et à pourtour des glumes d'une 
teinte rousse; grain jaune ou rougeâtre; d'hiver, 
mais un peu plus délicat que lui. Productif. 

Blé de l'île Noë. Épi long, un peu lâche, blanc, 
presque mat ; grain ovoïde, blanc-jaunâtre sur la 
face convexe , fauve sur les côtés; bien nourri. Celte 
variété qui est une des plus précoces est très-glau- 
que dans toutes ses parties. (D'automne.) 

Le blé Victoria a beaucoup d'analogie avec le 
précédent, mais son grain est plus jaune : il n'estpas 
non plus glauque comme celui-ci. (D'automne.) 

Blé Uichling. Épi presque en massue allongée, 
blanc, très-gros, compacte ; grain obovoïde, jaune; 
paille assez élevée, grosse et ferme. Tardif. La sous- 
variété connue sous le nom de blé schouppe^ blé bel 
épi, blé de Diimesnil St-Firmin est plus vigoureuse. 

Blé de Hongrie. Épi court, blanchâtre; locustes 
ramassées; grain blanc, raccourci. (D'hiver.) 

Talaverade Bellevue. Épi très-long, lâche, blanc ; 
grain blanc, moyen, beau. (De mars.) 

B. ÉPI BLANCHATRE VELOUTÉ. 

Blé de Timslall (blé de haie). Épi gros et 
grand, carré, régulier, couvert d'un duvet blanc 
velouté; grain blanc-jaunâtre. Il est cultivé depuis 
quelques années dans la Flandre occidentale, et y est 
connu sous le nom de blé d'Australie. Très-précoce. 
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C. — ÉPI RObX, ROUGE OU ROUGEATRB. 

Blé de Brabant. Épi à locustes serrées, carré, 
assez large, d'un rouge-roussâtre ; grain roux, fort 
plein; péricarpe et épisperme (pellicule) rainces. 

Le mary gold red a beaucoup de rapport avec 
le précédent, mais ses locustes sont un peu moins 
serrées , d'un rouge plus foncé ; son grain est 
moins riche en fleur fine. Le rouge d'Ecosse en est 
à peine une sous-variété. Le ,grain est rougeâtre. 

Blé red chaff Dantzick. Épi long, à locustes 
assez serrées, rouges ; grain jaune. Très-productif. 

Blé de mars rouge sans barbes. Èpi long, à 
locustes supérieures courtement aristées. ^ 

Blé de Marianopolis. Épi fluet, rougeâtre, ainsi i 

que le grain. (D'hiver et de mars.) 

Blé de mars carré de Sicile. Épi rouge-brun, 
carré, très-court; grain rouge ; presque dur. 

â^ Épi arislé. 

Blé rotix de Belgique. Épi assez serré, roux; 
grain jaune ou rougeâtre (d'hiver). j 

Blé blanc de Belgigue. Épi assez serré, blanc-jau- 
nâtre; grain bien nourri , jaune ou roux (d'hiver). 

Blé commun barbu, blé grison. Épi lâché; lo- 
custes barbues, glabres, grain clair (de mars). 

Blé du Caucase. Grain un peu allongé, jaunâtre 
ou rougeâtre, presque dur et pesant (de mars 
et d'automne). Sous-variété : Caucase amélioré. 

Blé du Cap. Épi très-allongé ; grain long, d'un 
blanc-jaunâtre et très-pesant (de mars). 

Blé de Victoria. Épi jaune ; grain rougeâtre, 
presque dur; paille courte, ferme (de mars). 

Blé hérisson. Épi compacte, fort, garni d'arcles di- 
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variquées; grain court, petit, rougeât^re (de mars). 

Blé de mars rouge barbu. Très-pràîoce. 

6) Froment tiirgide. (Triticum turgidum L. 
Triticum compositum L.) Chaumes plus ou moins 
nombreux, pleins supérieurement , s'élevant à un 
mètre et demi ou plus; épi tétragone, imbriqué; 
locustes assez courtes ,y fortement renflées, la plu- 
part à quatre fleurons; paillettes comprimées, ca- 
rénées dans toute leur longueur; paléole extérieure 
renflée, ovale, subtronquée, mucronée ou aristée, 
à carèneélevée, presque ailée; grain gibbeux, ten- 
dre, opaque ou glacé. Annuel; cultivé. Le froment 
dur qui suit n'en est qu'une race. 

Cette espèce renferme plusieurs variétés à grain 
tendre, dont quelques unes ont été très-recomman- 
dées à tort ou à raison ; ce sont les suivantes : 

Blé de miracle ou de Smyrne. (Triticum com- 
pos«7wmL.)Épirameux, velu, composé de plusieurs 
petits épis réunis en une grosse tête élargie ; grain 
d'un blanc jaune, gros et arrwidi. 

Blé pétanielle noire. Épi carré, lourd, velu, d'un 
brun noir, dont les barbes tombent la plupart à la 
maturité; grain presque arrondi; paille forte et 
dure. Très-productif. 

foulard carré velu, pétanielle rousse, gros 
turquet. Épi blanc ou rougeâtre, velouté; paille 
pleine. 

Blé nonette, blé géant de Sainte-Hélène. Epi 
roux, velouté; paille demi-pleine. 

Foulard blanc carré. Épi blanc lisse. 

Toutes ces variétés sont d'automne. 

Le froment dur est ainsi caractérisé. (Triti- 
cum durum Desf.) Chaumes plus ou moins nom- 
breux, pleins; feuilles larges, très-glauques; épi 
carré incliné; pailletles alongées, munies d'un mu- 
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cron élargi ou d une pointe forte un peu recourbée 
en dedans, à carène proéminente, tranchante; pa- 
léoles externes ovales -oblongues, munies d'une 
arête robuste et longue; grain ellipsoïde, un peu 
renflé, dur et demi-transparent. Annuel. 

On a signalé à l'attention de Tagriculteur les va- 
riétés suivantes qui ne méritent pas les éloges dont 
on les a gratifiées. 

Trimenia barbu de Sicile, Épi alongé, assez 
mince, blanchâtre, couvert d'une poussière glauque. 

Aubaine rouge. L'épi est analogue au précé- 
dent, mais il est rougeàtre. 

Blé de Xérès. Epi long, fort, ayant à peu près 
un diamètre égal au double du précédent, glauque; 
grain gros, nourri; paille forte. 

c) Froment de Pologne. (Triticum polonicum L.) 
Chaumes plus ou moins nombreux, d'un mètre à un 
mètre et demi, d'une teinte blanche bleuâtre, ainsi 
que les feuilles qui sont très-larges; épi très-al- 
longé, comprimé, ua peu tétragone ; locustes disti- 
ques alternes, à quatre ou cinq fleurons dont les 
deux inférieurs sont seuls fertiles et aristés ; pail- 
lettes membraneuses, herbacées, carénées; iné- 
quilatères, bidentées au sommet et enveloppant la 
locuste; grain très-allongé, ayant presque la forme 
de celui du seigle de Rome, dur, glacé, demi- 
transparent. Annuel ; très-rarenient cultivé. 

Cette espèce n'a pas encore fourni jusqu'à pré- 
sent de variétés recommandables et qui aient pu 
être l'objet d'études agricoles. 

Les essais que nous avons faits sur la culture 
du froment de Pologne, nous ont appris son in- 
fériorité sous le rapport du rendement et de la 
qualité du grain qui n'acquiert presque jamais son 
entier développement. 
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§ II. Grain étroilement enveloppé par la glumelle; 
racliis fragile. 

d) Froment épeaiitre. (Triticum spelta L.) 
Plante Irès-tallante ; chaumes fisluleux ; épi pres- 
que tétragone ou comprimé parallèlement , lâche- 
ment imbriqué, incliné à la maturité; locustes la 
plupart à trois ou quatre fleuron*; paillettes ovales, 
larges, tronquées, mucronées, à carène presque 
droite supérieurement; grain triquètre, allongé, 
pointu et opaque. Annuel. 

On cultive deux races de cette espèce : l'une est 
a grains rougesetlautreà grains blonds. Ces deux 
races ont produit quelques variétés dont les carac- 
tères se tirent de la présence ou de Tabsence d'a- 
rètes ; on y signale comme bons Fépeaulre rouge 
sans barbes et lepeautre rouge barbue. 

e) Froment amidonnier. (Triticum amyleum 
Ser.) Chaumes peu nombreux, pleins , glauques ; 
feuilles larges , glauques; épi comprimé transver- 
salement; locustes étroitement imbriquées, à trois 
ou quatre fleurons ; paillettes terminées insensible- 
ment par un large niucron; carène comprimée, 
très-saillante et arquée au sommet, ayant ses côtés 
convexes. Grain triquètre, allongé, pointu et ren- 
flé. Annuel. 

On en cultive deux variétés, le froment amidon- 
nier à épi blanc et le blé amidonnier à épi roux, 

f) Froment engrain. (Triticum monococum 
L.) Chaumes assez nombreux, fistuleux, fins et 
roides; feuilles peu larges, vertes, un peu ciliées; 
ligule courte, tronquée, denticulée; épi comprimé 
transversalement, étroitement imbriqué, droit; lo- 
custes à deux ou trois fleurons glabres, dont un 
ou deux fertiles et aristés ; paillettes fortement ca- 
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rénées et irrégulièrement bidentées au sommet, 
dents plus ou moins aiguës et vertes ; paillettes à 
un côté convexe ; carène droite au sommet, non in- 
courbée ; grain imparfaitement triquètre, comprimé, 
demi-transparent ou presque opaque. Dans les ex- 
positionschaudes et élevées, le grain acquiertbeau- 
coup d'analogie avec le riz. On en cultive deux 
variétés : dans Tufie, la plupart des locustes ne con- 
tiennent qu'un seul fleuron fertile, rarement deux; 
l'autre a des locustes la plupart à deux fleurons 
fertiles. 

B. — PAILLETTES PLUS OU MOINS ARRONDIES AU DOS, NI 
VENTRUES, NI CARÉNÉES ; SCOBINE FILIFORME, 

i. Paillettes entières très- inégales entre elles; paléole 
externe obtuse ou tronquée au sommet. 

g) Froment des bois. (Triticum sylvatimim 
Moench.) Souche cespiteuse produisant des touf- 
fes serrées , formées de faisceaux de feuilles et de 
tiges nombreuses de quatre à douze décimètres, 
garnies de feuilles lancéolées-linéaires, planes, 
molles, velues, ainsi que les gaines et les nœuds ; lo- 
custes au nombre de huit à douze, minces, linéaires, 
droites, d'un vert un peu grisâtre, contenant dix à 
quinze fleurons ; paléole externe à cinq nervures ; 
arêtes droites un peu ondulées, celles des fleurons 
supérieurs plus longues que la paléole; paillettes 
lancéolées, aiguës, striées. 

Cette plante vivace fleurit tout l'été et a fourni 
deux variétés : l'une à locustes glabres et l'autre à 
locustes pubescentes. 

h) Froment pinné . ( Triticum pinnatum Moench . ) 
Souche émettant des rhizomes longuement tra- 
çants; chaumes de quatre à neuf décimètres, roides; 
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feuilles linéaires ou lancéolées-linéaires, planes, 
d'un vert un peu glauque, pointues ; gaines glabres 
ou presque glabres ; épi droit ou un peu penché ; 
huit à douze locustes contenant huit à dix-sept 
fleurons; paillettes striées; paléoles externes rudes 
ou lisses, glabres ou velues, striées au sommet; 
arête plus courte que la paléole, ou nulle. 

On trouve en Belgique diverses variétés acciden- 
telles; ainsi il y en a à locustes velues et à locustes 
glabres, lisses, droites ou arquées, à épi ramassé et 
à feuilles très-roides, à locustes inférieures géminées 
et à locustes mutiques. 

Toutes sont vivaces et fleurissent de juin à août; 
on les trouve assez abondamment dans les lieux 
arides et les bois. 

i) Froment cilié. (Triticum ciliatum D. C. ) 
Plante annuelle. Chaumes nombreux et rameux, de 
trois à cinq décimètres, géniculés à la base; feuilles 
planes, ciliées ; épi de trois à sept locustes compri- 
mées, de six à trente-deux fleurons ; arête souvent 
plus longue que la paléole externe. Fleurit en juin; 
croît dans les endroits secs, dans les sables des 
dunes près de Nieuport,où elle se montre quelque- 
fois en grande abondance. 

j) Froment nard. (Triticum nardus D. C). 
Plante annuelle. Chaumes nombreux ou solitaires, 
de quatre à vingt-cinq centimètres, grêles ; feuilles 
étroites, sélacées, canaliculées ou enroulées ; épi su- 
bunilatéral, linéaire ; locustes sessiles ou subsessiles 
verdàtres, assez petites, ovales-oblongues, de trois 
à sept fleurons ; paléole externe lancéolée-linéaire, 
souvent longuement aristée, rarement mutique. 

On en trouve en Belgique deux variétés ; Tune est 
glabre ou presque glabre; l'autre a les feuilles, les 
gaines et leslocustes pubescentes. Annuel. 



Digitized 



by Google 



92 MANUEL DES GRAMINÉES. 

Dans les terrains sablonneux riches en cal- 
caire. 

2. Paiileltes entières, égales ou presque égales entre 
elles; paléole interne plus ou moins bifide ou émar- 
ginée. 

k) Froment roide. (Triticum rigidum Schr.) 
Souche cespiteuse ou presque traçante; chaumes 
peu nombreux, de quatre à huit décimètres ou plus; 
feuilles linéaires-lancéolées, scabres sur l'une de 
leurs faces ; épi distique ; locustes supérieures rap- 
prochées à quatre ou cinq fleurons, les inférieures 
notablement espacées; paillettes oblongues à cinq 
ou sept nervures, très-obtuses ou tronquées, de 
moitié plus courtes que la locuste; paléoles très- 
obtuses, mutiques ou aristées;rachis rude. Vivace ; 
fleurit de juin à août. 

Endroits stériles et arides de la province de 
Liège. 

/) Froment des chiens. (Triticum canimim L.) 
Souche cespiteuse; chaumes de quatre à dix déci- 
mètres; feuilles scabres sur les deux faces; épi dis- 
tique, allongé, à locustes souvent rapprochées, de 
quatre à six fleurons; paillettes lancéolées à trois 
ou cinq nervures, acuminées; paléole externe 
munie d'une arête plus longue qu'elle; rachis 
scabre. Vivace; fleurit en juin-juillet. 

Haies, lisière des bois et lieux incultes. 

m) Froment jonci forme {Triticum junceumL.) 
Souche émettant des rhizomes longuement tra- 
çants; chaumes de cinq à dix décimètres; feuilles 
à rejets stériles, très-pubescentes à la face supé- 
rieure; épi distique à rachis fragile, même avant 
qu'il ait atteint sa complète maturité ; locustes es- 
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pacées à cinq ou huit fleurons, grandes; paillettes 
lancéolées-linéaires, à neuf ou onze nervures plus 
ou moins clairement marquées, d'un tiers plus 
courtes que la locuste; paléoles mutique, obtuse. 
Vivace, fleurit en juillet. 

Dan3 les endroits sablonneux , dans les dunes. 

n) Froment traçant. {Tritictim repens L.) 
Souche émettant des rhizomes longuement tra- 
çants; chaume de cinq à quinze décimètres ; feuilles 
scabrittscules sur une de leurs faces ; épi distique ; 
locustes de quatre à dix fleurons ; paillettes lan- 
céolées à cinq ou sept nervures, obtuses, aiguës 
ou acuminées ; paléole externe acuminée, obtuse , 
mutique ou aristée ; rachis souvent scabre. 

Ce froment présente un nombre considérable de 
variétés qui ont été tour à tour considérées comme 
des espèces : les unes sont propres aux champs 
cultivés ; les autres s'établissent de préférence dans 
les dones et les sables maritimes où elles acquiè- 
rent une vigueur et un port qui ont sufli, aux yeux 
de quelques botanistes, pour en former des espèces 
distinctes. Nous ne nous eiforcerons pas de leur 
découvrir des caractères , car il n'y en a pas qui 
aient assez d'importance pour qu'on s'y arrête sé- 
rieusement : ce sont le froment littoral (Triticum 
littorale H.); le froment pointu {Triticum pun- 
gens); le froment aigu (Triticum acutum); le 
froment à fleurs obtuses (Triticum obtusiflorum) 
et le froment intermédiaire (Triticum interme- 
diuni). 
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GENRE 6. — OEGYLOPE. (OEGYLOPS L.) 

Locustes contenant ordinairement deux fleurons 
fertiles, souvent accompagnés d'un fleuron supé- 
rieur stérile, sessiles et solitaires sur chaque dent 
durachis;glumeà deux paillettes ovales, tronquées, 
striées, terminées par deux, trois, quatre ou cinq 
arêtes subulées ; paléole extérieure ovale, terminée 
par deux ou trois arêtes ; paléole intérieure lancéo- 
lée, droite, plus ou moins émarginée; ovaire plus ou 
moins turbiné : styles 2, réfléchis; stigmates 2 
poilus. Le fleuron mâle ne difi*ère de Therma- 
phroditeque par Tabsence ou la réduction du pistil; 
grain oblong. 




Fig. 8. 
Locuste d"œgylope ovale 



Épi gros, court et ovale; paillettes 

l à 5;5 arêtes OEgylope ovale (a) 

Épi long, cyiitidrique ; paillettes des 
( locustes inférieures à 2-3 arêtes, cel- OEgylope allongé 
les deslocustessupéricurcs à 5 arêtes. (b). 
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a) OEgylope ovale. ( OEgylops ovata L. ) 
Chaumes rameux,delrôisàcinqdécimètres, ascen- 
dants, coudés; feuilles un peu velues, ciliées; li- 
gule courte ciliée; épi gros, court, ovale ; paillettes 
dures, coriaces, nerveuses, bombées et hispides, sur- 
montées chacune de trois à cinq arêtes ; paléole ex- 
térieure plus courte que les arêtes qui la terminent. 
Annuelle; fleurit en juin et en juillet. 

Se rencontre dans les terrains sablonneux et 
arénaires; très-rare (?). 

b) QEgylope allongée. (OEgylops triuncialis 
L.)Clhaumes articulés, dressés, de cinq à huit déci- 
mètres ; feuilles caulinâires courtes, les inférieures 
molles, plus larges, réunies en^gazon ;épi long, cy- 
lindrique, grêle, pauciflore ; paillettes des locustes 
inférieures munies de deux ou trois arêtes scahres, 
ainsi que toute la locuste; celles des locustes supé- 
rieures terminées par trois arêles très-longues, sca- 
bres hispides. Annuelle; fleurit en juin et juillet. 

Dans les mêmes endroits, très- rare (?). 

GENRE 7. — IVRAIE (lOLIUM L.). 

Locustes de trois à trente fleurons, comprimées, 
solitaires sur les dents du rachis auquel elles pré- 
sentent le dos des fleurons; glume des locustes ter- 
minales à deux paillettes ; glume des locustes laté- 
rales presque constamment à une seule paillette 
persistante sur le rachis; paléole extérieure muti- 
que, ou munie d'une arête au-dessous du sommet, 
ordinairement échancrée ou bifide; paléole inté- 
rieure plus courte, bicarénée^ à carène plus ou 
moins ciliée; paléolules 2 entières ou plus ou 
moins divisées, lobées ou échancrées; ovaire un 
peu turbiné, glabre; stigmates 2 terminaux sessiles 
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vex^îl^iw'/t "'•'""S' P'"« «» •««'■«« con- 
nexe sur lune des faces, canaliculé ou comprimé 

Chant point par le battage. 




Fig. 9. 

Portion d-épi Portion d'épi 

de l'ivra.e vivace. de l'ivraie enivrante. 

ANALYSE DES ESPÈCES. 

Î Feuilles pliées-carénées dans leur 
''FeunL enroulées- dans leur ■jeu-""*"' '"*'" ^•'^^ 
nesse ■' „ 

( Glume égalant ou dépassant la lo- 
'r"giUe pins' courte que la locusie ' '""^'^f "^^^''^C») 

( Paléole externe oblongue-lancéolée.' 4 

! Plante annuelle n'émettant pas ou 
n émettant guère de fasciculesde feuil- 
les stériles ; locustes à 13-30 fleurons. Ivraie rieffel (c) 
Plante vivacc émettant un irrand ^ '' 
, nombre de fascicules de feuilles stéri- 
les; locustes à 5-13 fleurous ÏVRAIEl,'hALlE(d). 
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a) Ivraie enivrante. (Lolium temulentum L. 
Lolium speciosîim Bieb.) Plante annuelle ne for- 
mant pas de fascicules de feuilles stériles; chaume 
droit, fort, de dix à onze décimètres, lisse ou rude, 
surtout vers le haut; feuilles linéaires-lancéolées, 
glabres ou un peu hérissées, scabres; ligule courte ; 
locustes elliptiques de trois à onze fleurons; paléole 
ovale, obtuse, munie d'une arête plus ou moins lon- 
gue, égalantou dépassant souvent la longueur de la 
paléole; paillettes fortes, roides, striées, de même 
longueur ou plus longues que la locuste; grain sail- 
lant souvent latéralement à la maturité. 

Var.) Ivraie remarquable. {Lolium speciostim 
Bieb.) Arête courte, ondulée; chaume fort et 
dressé. 

Les Lolium decipiens et lucidum de M. Du- 
mortier appartiennent, comme variétés, à celte es- 
pèce: la première a une arête caduque et un chaume 
scabre,et l'autre une arête persistante et un chaume 
très-lisse. Annuelle ; fleurit en juin et en juillet. 

Dans les moissons ; surtout dans l'avoine, J'orge 
et le seigle. 

6) Ivraie des champs. (^Lolium arvense Wilh.) 
Plante annuelle n'émettant pas de fascicules de 
feuilles stériles ; chaumes peu nombreux, peu fer- 
mes et hauts de cinq à onze décimètres; feuilles en- 
roulées, dans leur jeunesse d'un vert tendre; épi 
allongé; locustes assez espacées, de cinq à treize 
fleurons ; paléole externe ovale-oblongue, très-ob- 
tuse, renflée à la maturité et munie d'une arête peu 
consistante et assez courte, quelquefois nulle; pail- 
lettes plus courtes que la locuste; grain saillant, 
souvent visible latéralement à la maturité. Annuelle; 
fleurit en juin et en juillet. 

Se trouve dans le lin et les terres riches qui ont porté 



Digitized 



by Google 



98 MANUEL DES GRAMINEES. 

du lin. La présence de 11 vraie des champs dans 
une linière est un indice presque certain que la 
semence est d'origine russe^ ou provient d'une 
culture du pays peu soignée. 

c) Ivraie riejfeL (Lolium rieffelianum Dm.) 
Plante annuelle n'émettant pas ou n'émettant guère 
des fascicules de feuilles stériles; chaume fort, de 
six à dix-huit décimètres, dressé ou genouillé, 
lisse ou un peu scabre; feuilles scabres, larges, 
épaisses, enroulées dans leur jeunesse; ligule 
courte; épi long, muni de grandes locustes de 
treize à trente fleurons; paléole externe ovale- 
allongée, un peu obtuse ou denliculée, pourvue 
d'une arête assez longue ou presque nulle ; pail- 
lette de moitié plus courte que la locuste. 

L'Ivraie Bailly n'en est qu'une variété à fleu- 
rons supérieurs courtement aristés et les inférieurs 
mutiques ou submutiques. 

Annuelle. — Dans les champs, parmi le trèfle. 

d) Ivraie d'Italie. (Lolium italictim L. Lolium 
boucheanum Kunth.) Plante vivace émettant un 
grand nombre de fascicules de feuilles stériles; 
chaumes assez nombreux, lisses ou scabres, de sept 
à quinze décimètres ; feuilles assez larges , enrou- 
lées dans leur jeunesse; ligule courte; épi allongé; 
locustes assez rapprochées ; paléole externe ovale- 
lancéolée, munie d'une arête droite ou un peu on- 
dulée; paillettes plus courtes que la locuste. 

Fleurit en juin et en juillet. 
Dans les champs de trèfle et cultivés en prai- 
ries artiflcielles. 

e) Ivraie vivace. Raygras d'Angleterre. (Lo- 
lium perenne L.) Plante vivace émettant un grand 
nombre de fascicules de feuilles stériles; chaumes 
droits ou un peu obliques, de quatre à huit déci- 
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mètres, scabres ou lisses ; feuilles pliées dans leur 
jeunesse, glabres ; épi allongé, à locustes aplaties 
contenant trois à seize fleurons, lancéolées, aiguës, 
mutîques oumucronées au sommet; paillettes beau- 
coup plus courtes que la locuste. 

Cette plante ofi*re beaucoup de variations ; nous 
nous bornerons à indiquer les principales. 

Ivraie ténue, (Lolium tenue L.) Locuste à 
trois ou quatre fleurons formant un épi grêle, com- 
primé ; chaume droit, filiforme . glabre, de trois à 
quatre décimètres. On la trouve dans les endroits 
peu fertiles, tandis que les suivantes appartiennent 
aux sols riches et féconds. 

Ivraie en crête. ÇLolium cristatum Tin.) Lo- 
custes composées, ramassées, fort courtes à sept ou 
neuf fleurons. 

Ivraie rameuse. (Lolium ramosum Tin.) Epi 
rameux, décomposé. 

Ivraie bipartite. (Lolium bifarium Dm.) Lo- 
custes étalées, séparées en deux parties. 

Ivraie unilatérale. {Lolium secundunt Tin.) 
Locustes ramassées, tournées vers un seul côté et 
simulant un épi unilatéral. 

Vivace; fleurit tout Tété. — Dans les prés, les 
pâturages et les prairies, le long des chemins, par- 
tout enfin où Therbe peut se développer. 

iii« sons-tribu. — Lépiurées» 

L'épi est régulier; les locustes sont solitaires sur 
chaque dent du rachis qui est scrobiculeux; la 
glume est à deux paillettes ; il y a deux stigmates 
sortant vers le milieu ou vers la base du fleuron fertile 
qui» est accompagné d'un rudiment subclaviforme. 
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G^ENRE 8. — LEPI13RE (lEPIURUS DMTR.). 

Locustes à un fleuron fertile accompagné d'un 
rudiment subclaviforme, solitaires à chaque articu- 
lation du rachis scrobiculé ; glume à deux paillet- 
tes coriaces, herbacées; paléoles membraneuses 
muliques; paléolules 2, entières dentées ou lo- 
bées, plus ou moins renflées à la base; deux ou 
trois étamines; ovaire turbiné; styles 2, courts; 
stigmates 2, poilus, sortant vers le milieu ou 
vers la partie inférieure du fleuron ; grain oblong, 
entouré par les paléoles. Epi simple, fragile à la 
maturité. 




Fig. iO. 

Locuste Fleuron 

de lepiure incurvé, du même. 

} Épi arqué Lepiure arqué (a). 

(Épi droit Lepiure élancé (b) 

a) Lepiure arqué, ( Lepiurus incurvatus 
Dmtr.) Chaume grêle, rameux, couché à la base; 
feuilles planes, étroites, les radicales longues ; ligule 
presque nulle ; épi arqué, terminé en pointe ; locus- 
tes en quejque sorte cachées dans les enfoncements 
du rachis, de manière que Tépi n'est guère plus 
gros que le reste du chaume. Annuel ; fleurit tout 
Tété. 
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Croît aux bords de la mer, dans les dunes , etc. 

6) Lepiure élancé. (Lepiurus strigosus Dmrt.) 
Celte espèce se dislingue de la précédente par 
son chaume droit, ses feuilles caulinaires subu- 
lées, sélacées, son épi un peu plus grêle, subulé, 
droit, et par ses paillettes qui sont écartées après 
la floraison. Annuel; fleurit en été. 

Se Irouve dans les mêmes lieux que le précé- 
dent. 

iv« sons-trlbn. — Nardées. 

Épi subunilatéral; locustes solitaires sur chaque 
dent membraneuse du rachis ; glume nulle ; stig- 
mate filiforme, très -long, sortant au sommet du. 
fleuron. 

^ GENRE 9. — NARD (nARDUS L.). 

Locustes solitaires à chaque dent membraneuse 
du rachis qui est excavé ; glume nulle ; glumelle à 




Fig. 11. 
Locuste du nard élancé. 

9 
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deuxpaléoles, TextérieHre longue, très-aiguë, mem- 
braueuse; l'intérieure également membraneuse, li- 
néaire-lancéolée; paléolules nulles; ovaire oblong; 
style unique; stigmate solitaire, terminal, fili- 
forme, très-long, pubescent, sortant au isommet du 
fleuron ; grain linéaire-oblong, aigu aux deux extré- 
mités, mais plus étroit supérieurement, enveloppé 
par la glumelle. 

Nard serré. (Nardus stfictaL.) Souche courte, 
horizonlale, émettant sur toute sa longueur des fas- 
cicules de feuilles formant une touffe dense; chau- 
mes de un à cinq décimètres, grêles, roides, dressés, 
nus à cause des nœuds qui sont rapprochés à la 
base ; feuilles sétacées, d'un vert un peu glauque , 
les radicales rassemblées en gazon , celles du cen- 
tre droites et celles de la circonférence étalées; lo- 
custes verdétres ou un peu violacées, subulées, 
formant par leur écartement un angle aigu avec le 
rachis, disposées en un épi unilatéral et allongé. 
Vivace; fleurit en juin. 

Dans les lieux secs, sablonneux, montagneux et 
stériles. 

III« tribu. — Fe9Hêcaeè9ë. 

Les festucacéeis présentent une inflorescence en 
panicule plus ou moins rameuse, rarement simple; 
les locustes pédonculées contiennent deux ou plu- 
siers fleurons fertiles, très-rarement un seul ac- 
compagné d'un ou de plusieurs fleurons neutres ; 
paléole externe mulique ou munie d'une arête épi- 
dorsale ou terminale, jamais tordue ni géniculéè. 
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ANALYSES DES SOUS-TRIBUS. 

Panicule spiciforme unilatérale, à 
k locustes fertiles entremêlées de locus- 
I tes stériles réduites à des bractées pin- 
\ nées ou pectinées Cynosurées. 

Pas de locustes stériles réduites à 
t des bractées piiinées ou pectinées. . . 2. 

Locustes à 2-7 fleurons ; fleuron infé- 
^ rieur mâle glabre, et les autres munies 
Id'uninvolucelle de longs poils soyeux. Akundinébs. 

Locustes bi ou multiflores ; fleuron 
f inférieur jamais mâle, glabre, et les 
^autres involucellés . 5. 

(1 1 a Fleuron du brome mou ; b paléole extepne du brome stérile ; 
c paléole externe d'une fétuq^e. 
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SGI urne large, enveloppant presque 
entièrement la locuste 4. 

Glume n*enveloppant pas presque 
.entièrement la locuste 5. 

ÎPaléole externe carénée Seslériées. 
Paléole externe arrondie, convexe 
au dos Triodiées. 

ÎTaléole externe à dos arrondi con- 
vexe Festucées. 
Paléole carénée Poacées. 



ORDRE DE SUCCESSION DES SOUS-TRIBUS. 

1*» Cynosurées. 
2*» Festucées. 
3" Poacées. 
4** Ârundinées. 
5" Triodiées. 
6« Seslériées. 

i'« «oiM-tiibii. — Cynosurées» 

Panicule spiciforme , unilatérale ; locustes com- 
primées, les unes fertiles et les autres réduitesàune 
bractée pinnée ou pectinée ; paléole externe forte- 
ment comprimée , carénée. 

GENRE !0. — CYNOSURE (CYNOSURUS L.). 

Locustes de deux à cinq fleurons comprimés 
latéralement, dont quelques-uns munis à leur base 
d*une locuste stérile ressemblant à une bractée pin- 
née ou pectinée. Paillettes linéaires -lancéolées, 
égales, acuminées ou aristées; paléole extérieure 
mucronée ou aristée au sommet, l'intérieure bica- 
rénée, bifide au^ sommet; paléolules 2, entières 
ou lobées; ovaire turbiné, glabre; stigmates 2, 
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réfléchis, plumeux, terminant des styles extrême- 
ment courts; grain oblong, comprimé, acuminé aux 
deux extrémités ; paléoles ne se détachant point du 
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grain par le battage; panicule spicifoiiiie com- 
pacte, unilatérale, allongée, linéaire-ovoïde ou 
subcapitée, 

ANALYSE DES ESPÈCES. 

( Panicule spiciforme, unilatérale, li- 

inéaire, allongée C. cretelle (a) 

) Panicule spiciforme unilatérale, sub- 

^ capitée ou ovoïde C. hérissée (b). 

a) Cynosure cretelle. (Cynosurus cristatusL,) 
Souche cespiteuse ; chaumes de quatre à neuf dé- 
cimètres, peu robustes etdressés; feuilles étroites, 
linéaires, pliées dans leur jeunesse ; panicule spici- 
forme et racémiforrae, linéaire, allongée ; bractées 
pectinées ; locustes pubescentes à trois ou quatre 
fleurons ; paléole externe acuminée. 

Var.) Paléoles allongées et développées en ma- 
nière de feuilles. Vivace; fleurit en juin 'et en 
juillet. 

Dans les prés, les pâturages et les lieux tant hu- 
mides que secs. 

6) Cynosure hérissé. (Cynostirus échinatus 
Dmtr.) Chaumes ordinairement solitaires, ou peu 
nombreux, de quatre à neuf décimètres, un peuge- 
nouillés à la base; panicule spiciforme, courte, 
compacte, subcapitée ou ovale-oblongue ; locustes 
à deux ou trois fleurons ; paléole externe assez lon- 
guement aristée; bractées pectinées, aristées. An- 
nuelle; fleurit en mai et en Juin. 

Se trouve quelquefois dans les champs sablon- 
neux du Hainaut et de la Flandre orientale; rare. 
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ll« «ootf-trlbn. — Festucées. 

Panicule plus ou moins rameuse; locustes ordi- 
nairement toutes fertiles ; paléole externe à dos 
arrondi, très-rarement à peine carénée, 

GENRE 11. — FÉTUQUE (fESTUCA L.). 

Locustes comprimées latéralement, de trois à 
quinze fleurons ; paillettes herbacées ou jnembra- 
neuses, carénées, mutiques ou aristées, inéga- 
les, rintérieure rarement deux à dix fois plus 
courte, quelquefois presque égales ; paléoles pres- 
que égales, l'intérieure entière non carénée ou seu- 
lement carénée au sommet, munie d'une arête plus 
ou moins longue, rarement mutique; paléole inté- 
rieure bicarénée , émarginée , bifide ou bidentée ; 
paléolules; 2, ovales, entières et velues; une ou trois 
étamines; ovaire turbiné; styles courts, terminaux; 
stigmates 2, plumeux; grain oblong, acuminé 
aux extrémités , parcouru par un sillon et étroite- 
ment renfermé entre les paléoles et les paléolules; 
panicule resserrée ou étalée à locustes plus ou 
moins longuement pédonculées. 




Fig. u 

Fleuron <1« fétuquc. Ovaire et paléolule. 
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ANALYSE DES ESPÈCES. 



Arête terminale plus longue que la 

paléûle 2. 

I >^ Âréte terminale plus courte que la 
paléole ou arête subterminale de lon- 
gueur variable 4. 

I Paillette externe très-courte, squa- 
miforme, obtuse ou nulle , Tinterne 
aristée neuf ou dix fois au moins plus Fétuque a une 
grande paillette (a). 
Paillettes aiguës 3. 

(Paillette extérieure ayant environ le 
tiers de la longi^eur de Tinterne ; pa- Fétuque queue de 
^ nicule ordinairement engaînée. . . . souris (b). * 
\ PaiMette extérieure de moitié plus 
I courte que Tintérieure ; panicule ordi- Fi^tuqub queue 
^ nairement libre d'écureuil (c). 

ÎÂrétesubterrainale deux ou trois fois 
plus longue que la paléole Fétuque géant (n). 
Âréte n'atteignant jamais cette lon- 
gueur * 5. 

i Ligule oblongue obtuse; chaumes Fétuque calamaire 
si entourés à la base d'écaillés brunes. . (m). 

Pas de ligule oblongue 6. 

' Ligule biaurlculée ; gaîne non biau- 
l riculee supérieurement ; feuilles radi- 
^ cales très-étroites pliéesou enroulées. 7. 

6^ Ligule non biauriculée ; gaine sou- 
jventbiauriculéesupérieurement;feuil- 
/ les minces, les radicales assez larges, 

l planes 9. 

/ Souche émettant des rhizomes Ion- 

7 1 guement traçants Fétuque rouge (h). 

' Souche cespileuse non traçante. . 8. 

l Feuilles caulinaires planes, les au- F. hétéropuylle 

^) très plus ou moins enroulées (e). 

) Feuilles caulinaires plus ou moins 

( enroulées ou pliées F. polymorphe (d). 
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Locustes supérieures sessiles, les au- 
l très très-courtementpedonculées (cette 
[plante au premier aspect rappelle 
j l'ivraie) F. fausse ivraie (i). 

Panicule rameuse 10. 

Rameaux inférieurs géminés, le ra- 
meau le plus court portant le plus 
i souvent une locuste; l'autre 5-5 locus- Fétuque des prés 
) tes contenant 6-10 fleurons (k). 

Rameaux inférieurs géminés ou so- 
jlitaires formant deux divisions por- 
rtant chacune 5 à 50 locustes à 4-6 
[fleurons F. roseau (I). 



§ I. Âréte terminale plus longue que la paléole;une éta- 
mine; plantes n'émettant pas de fascicules de feuilles 
stériles. 



a) Fétuque à une paillette. (Festuca uniglumis 
Hosl.) Chaume glabre, grêle, un peu couché et 
feuille dans le bas, nu et redressé dans le haut; 
feuilles enroulées, sétacées; panicule resserrée 
en forme d'épi unilatéral ; locustes à 3-6 fleurons ; 
paillette externe très-courte, squamiforme, obtuse 
ou nulle ; l'interne aristée , neuf ou dix fois plus 
grande. Annuelle; fleurit en mai et en juin. 

Dans les terrains arénaires du Hainaut; rare(?). 

b) Fétuque queue de souris. (Festuca pseudo- 
myuros, Soy-willmt.) Chaumes coudés inférieure- 
ment; feuilles enroulées, sétacées; panicule ra- 
meuse allongée, un peu penchée et ordinairement 
embrassée par la gaîne de la feuille supérieure ; 
paillettes carénées, aiguës, l'extérieure n'égalant 
pas la moitié de la paillette intérieure, à peine 
longue d'un millimètre; l'autre longue de quatre 
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millimètres; locustes à 2-5 fleurons. Annuelle; fleu- 
rit en juin et en juillet. 

Se trouve fréquemment avec la suivantp. 

c) Féttique qùette d'écureuiL (Festuca sciiiroi- 
des Rolh.) Chaumes nombreux, droits, nus supé- 
rieurement; feuilles enroulées, sétacées; panicule 
unilatérale courte, droite, presque simple, un peu 
étalée pendant la floraison; locustes de 5-6 fleu- 
rons ; paillette extérieure de moitié plus courte que 
rintérieure : celle-ci a sept millimètres de longueur 
et l'autre n'en a que quatre environ. 

Il y en a une variété à panicule rameuse à la 
base. Annuelle; fleurit en juillet. 

Se montre dans les endroits secs, sablonneux, sur 
les bords des chemins. 



§ IL Arête terminale plus courte que la paléole, quel- 
quefois nulle ; feuilles pliées » carénées ou enrouïées- 
sétacées, au moins les radicales; ligule biauricuiée; 
souche émettant un grand nombre de fascicules de 
feuilles stériles. 

d) Fétuque polymorphe. (Festuca polymorpha 
Nob.) Souche cespiteuse; chaumes de deux à six 
décimètres, grêles; feuilles enroulées, sétacées, 
même les caulinaires, très-fines, scabres ou lisses ; 
panicule dressée, serrée, étroite, convexe, unila- 
térale; locustes verdàtres ou violacées, oblongues, 
à 3-6 fleurons, glabres ou pubeseentes; paléole 
courtement arist^ ou mutique. 

Cette plante, riche en variétés, présente deux 
races distinctes : dans Tune, les feuilles sont scabres 
au dos ; dans l'autre, les feuilles sont à dos lisse. 
La première race présente deux variétés remar- 
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quables par leurs qualités opposées : c'est la 
fétuqy£ des brebis aristée^ qui plaît beaucoup aux 
moutons, et la féttique des brebis capillaire mutique^ 
connue encore sous le nom de festuca temiifolia, 
dont les moutons se montrent peu friands. 

La seconde race comprend aussi deux variétés 
assez stables qui sont : 

1® La fétuque durette (Festuca duritiscula L.), 
ainsi caractérisée : souche cespiteuse; chaumes de 
2-6 décimètres, assez roides; feuilles plus ou moins 
roulées ou pliées, étroites, lisses ou scabriuscules ; 
les radicales souvent arquées et formant des 
toujBTes denses ; panicule dressée à rameaux droits 
ouélalés, ordinairement unilatérale; locustes ver- 
dâtnes ou violacées , oblongues , à 4-7 fleurons, 
glabres^ pubescentes ou velues ; paléole externe lan- 
céolée, aristée, rarement mutique ; 

2'*La fétuque glauque, (Festuca glauca Schrad.) 
Cette plante rappelle assez bien la fétuque du- 
rette dont elle ne diffère que par ses feuilles tout 
à fait lisses au dos et par son aspect d*un glauque 
blanchâtre, comme si la plante avait été saupoudrée 
de farine, Vivace; fleurit de mai à juillet. 

Les deux premières se trouvent dans les lieux 
arides, sur les bords des bois; les autres recher- 
chent les rochers calcaires et les sols arides. 

c) Fétuque héterophylle, (Festuca heterophylla 
Lam.) Souche cespiteuse ; feuilles nombreuses, les 
radicales enroulées ou subcarénées, plus ou moins 
rudes, formant des touffes denses, d'où s'élèvent des 
chaumes de cinq à sept décimètres, munis de quel- 
ques feuilles à limbe plus large que celui des radi- 
cales et plane ; panicule unilatérale lâche, à rameaux 
inférieurs longs, étalés, les supérieurs pres- 
que dressés ; locustes ordinairement verdâtres , 
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oblongues, à 4-7 fleurons, glabres ou légèrement pu- 
beseentes; paléole externe lancéolée, aiguë, aris- 
lée, à arête plus courte que la paléole. Vivace; 
fleurit en juin-juillet. ' 

Endroits humides et coteaux secs, ombragés; pas 
rare dans les haies et les taillis. 

f) Fétuque rouge. (Festuca rtibra L.) Souche 
émettant des rhizomes longuement traçants d^où 
s'élèvent de distance en distance des touffes de 
feuilles peu serrées; les feuilles sont plus ou moins 
enroulées, très-rarement presque planes ; chaume 
de un à neuf décimètres de hauteur; feuilles cauli- 
naires presque planes ou enroulées; panicule 
dressée, à rameaux plus ou moins étalés, roides, 
rarement faibles et presque penchés ; locustes rer- 
dâtres-violacées ou jaunâtres, oblongues, à 4-7 fleu- 
rons; paléole externe lancéolée, aiguë, aristée, à 
arête moins longue que le fleuron. 

Il en existe plusieurs variétés dont quelques- 
unes se font remarquer par leur vigueur et leur dé- 
veloppement : elles habitent les dunes et les sables 
maritimes. L'une (F. cinerea D.C.) a des feuilles 
épaisses, subcharnues^ à face inférieure glauque et à 
face supérieure ou intérieure glauque-cendré, pu- 
bescente et à locustes pubescentes veloutées ; l'au- 
tre qui a le même port s'en distingue par ses lo- 
custes glabres. 

§ III. Arête subtenninale ou nulle; feuilles planes, 
même les caulinaires; ligule non biauriculée; souche 
émettant un grand nombre de fascicules de feuilles 
stériles. 

t) Fétuque fausse ivraie. ( Festuca loliacea 
Huds.) Souche subcespiteuse-lraçante; chaumes 
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feuilles de 6-12 décimètres; feuilles linéaires-lan- 
céolées; locustes au nombre de douze à quinze, 
oblongues- linéaires, solitaires et disposées à peu 
près sur deux rangs comme les ivraies ; locustes 
inférieures légèrement pédonculées, quelquefois 
géminées, les supérieures sessiles , contenant 8-12 
fleurons, variées de vert et de blanc ou de pour- 
pre; paléoles externes un peu pointues, Tintérieure 
presque glabre; paillettes striées, l'extérieure à 
cinq nervures et l'intérieure à une nervure. Vi- 
vace ; fleurit en juin. 

Prairies humides. 

k) Fétuque des prés.(Festuca pratensis Huds.) 
Souche . subcespiteuse ; chaumes droits ou un 
peu courbés , ou coudés inférieurement ; feuilles 
planes; ligule très-courte; panicule plus ou moins 
ramifiée, étalée, et plus ou moins unilatérale; ra- 
meaux inférieurs géminés, le rameau le plus court 
portant le plus souvent une locuste, l'autre 3-5 lo- 
custes; rameaux supérieurs solitaires; locustes or- 
dinairement d'un vert rougeâtre, à 4-10 fleurons; 
paléoles extérieures obtuses, un peu blanchâtres et 
scarieuses en leurs bords à cinq nervures, quelque- 
fois pourvues d'une petite arête au-dessous du som- 
met. Vivace; fleurit en juillet. 

Prés fertiles. 

Cette espèce présente plusieurs variétés qui ne 
difièrent entre elles que par leur vigueur, leur élé- 
vation et leur succulence : la plus grande, quoique 
assez grossière, fournit la plus grande masse de 
fourrage et de meilleure qualité ; c'est aussi celle- 
là qu'il faut choisir pour la formation du mélange 
destiné à l'emblavure des prairie^. 

/) Fétuque roseau, ( Festuca arundinacea 
Schreb.) Souche subcespiteuse; chaumes forts, 

GRAMINÉF.S. 10 
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roides, un peu coudés à leur base; feuilles longues 
et larges; ligule très-courle; panicule à rameaux 
inférieursgéminés, ramifiés, rudes, portant 5 à 30 lo- 
custes souvent très-rapprochées , ovales-lancéolées, 
à 4-5 fleurons verdàtres, ou légèrement panachées 
de rougeàtre; paléoles extérieures mutiques ou 
munies d'une petite arête. Vivace ; fleurit en juillet. 

Abonde sur les bords des rivières et dans les 
prairies humides à sol salin. 

m) Fétuque calamaire. ( Festuca calamaria 
Schreb.)Chaumes droits, arrondis, lisses, entourés, 
à leur base, d'écaillés brunes, ainsi que les fais- 
ceaux de feuilles qui les accompagnent; feuilles 
planes, les caulinaires linéaires-lancéolées , assez 
longues , glabres, d'un vert glauque en dessus ; li- 
gule oblongue, obtuse; panicule droite, lâche et 
étalée pendant la floraison^ puis resserrée et pen- 
chée ; locustes oblongues à 3-6 fleurons ; paléole 
extérieure lancéolée, très-aiguë, à 3 nervures sca- 
briuscules. Vivace; fleurit en juin et en juillet. 

Endroits humides, ombragés, des bois monta- 
gneux des provinces de Liège et de Luxemboui^. 

n) Fétuque géant. (Festuca gigantea Vill.) 
Souche subcespiteuse; chaume de 6 à 12 déci- 
mètres, penché au sommet ; feuilles grandes, assez 
longues et larges; ligule très-courte; panicule très- 
étalée, lâche, penchée au sommet ; rameaux infé- 
rieurs le plus souvent géminés; locustes lancéolées 
à 5-10 fleurons; paléole extérieure munie d'une 
arête plus ou moins ondulée, environ deux ou trois 
fois plus longue que la paléole. Vivace ; fleurit de 
juin à août. 

Endroits humides, ombragés, dans les bois et 
les haies. 
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Locustes comprimées latéralement, à 4-2S fleu- 
rons; glume à paillettes plus ou moins herbacées 
ou membraneuses, souvent carénées, mutiques, 
inégales; paléole extérieure herbacée, convexe, 
légèrement carénée supérieurement, ou souvent 
bidentée ou bifide', quelquefois entière, mutique, 
ordinairement munie d'une arête naissant au-des- 
sous du sommet ou dans Téchancrure qu'elle pré- 
sente, jamais tordue; paléole intérieure scarieuse, 
bicarénée, glabre, pubescente ou ciliée, émarginée 
ou bidentée , souvent un peu roulée ; paléolules 2; 
obovales, entières; ovaire turbiné, hérissé au 
sommet, quelquefois glabre ; styles latéraux; grain 
oblong, linéaire, à dos convexe, à face interne 
canaliculée, enveloppé par Jes paléoles; panicule 
simple ou rameuse. 




Fig. 15. 
Pistil d'un brome. 



ANALYSE DES ESPÈCES. 



! Paléole interne non ciliée ou à peine 
ciliée-pubescente; plantes vivaces. . 2. 

Paléole interne ciliée ou pectinée; 
plantes annuelles ou bisannuelles. . 4. 

Î Feuilles pliées dans leur jeunesse. Brome dressé (b). 
Feuilles enroulées dans leur jeu- 
nesse 5. 
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Rameaux floraux ordinairement dis- 
posés par 2-5; arête de moitié plus 

courte que la paléole Brome rude (c). 

z\ Rameaux floraux ordinairement dis- 
posés par 5-8; arête nulle ou très- 
courte, n'atteignant jamais la moitié 
' de la largeur de la paléole Brome inerme (a). 

l Arête subtrigone à la base , cana- 

1 liculée à sa face supérieure ; paillette 

j externe à une nervure, Tinterne à trois 
iC nervures 5. 

1 Arête arrondie, rarement nulle par 

1 avortement; paillette externe à cinq 

I nervures ou plus 7. 

. Panicule dressée, plus ou moins res- 
5 1 serrée Brome roioe (d), 

^ Panicule penchée ou unilatérale. . 6. 

! Rameaux de la panicule scabres, 
portant la plupart 1-2 locustes. . . . Brome stérile (e). 
Rameaux de la panicule doux au 
toucher ou à peine scabres, portant l 
locustes ou plus Brome des toits (f) 

( Paléole triarisiée, munie de chaque 

^1 côté d'une dent saillante Brome MiCHEL'(i). 

I Paléole munie d'une arête et dé- 

^ pourvue de dents latérales 8. 

Paléole intérieure des fleurons su- 
périeurs de chaque locuste dépassant 

g «Textérieure 9. 

Paléole intérieure à peu près de 
même longueur ou sensiblement plus 

courte que Fextérieure. . 10. 

Gaines inférieures couvertes de poils 
courts qui forment un duvet cotonneux 

9^ grisâtre Brome des champs 

Gaines glabres ou à peine hérissées (h). 

de quelques poils Brome seiglin (1). 

Gaines glabres ou presque glabres. ii. 

Gaines pubescentes ou poilues. . . 12. 

Locustes pubescentes cotonneuses. Brome épais (j), 
Locustes glabres, presque luisantes. B. luisant (k). 



10 
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Panicule simple ou presque simple, 

[à rameaux longs, penchés, à locus- 

Ues pendantes après la floraison ;pa- 

Méole externe ovale-elliptique, échan- 

jcrée * Brome squarreux 

I Plantes ne réunissant pas ces carac- (g). 

uères 13. 

i Chaume glabre, lisse ou scabre sous 
^j\la panicule 14. 

j Chaume mollement pubescent ou 

(poilu sous la panicule Brome mou (o). 

Paléole externe des fleurons supé- 
rieurs de chaque locuste à bords éten- 
dus , présentant un angle obtus vers 
sou quart supérieur; paléole interne 

^de tous les fleurons sensiblement plus 
4i/ courte que Texlerne Brome ÉCHANGÉ(n). 

\ Paléole eiLterne des fleurons supé- 
rieurs à bords étendus, scarieux, ova- 
laires; paléole interne des fleurons 
supérieurs de même longueur ou à Brome en grappe 
peine plus courte que l'externe. . . . (m). 

§ I. Paléole externe à peine ciliée-pubescente ; plantes 
vivaces. 

à) Brome inerme. (JBromus inermis L.) Sûuchc 
cespiteuse -subtraçante; chaumes droits de 7 à 
H décimètres; feuilles larges, glabres ou hérissées 
de quelques poils, lisses, enroulées dans leur jeu- 
nesse; ligule courte; panicule droite, d'abord 
resserrée , un peu étalée à la floraison ; rameaux 
verticillés par 4-8 ; locustes linéaires-lancéolées à 
S-10 fleurons; paléole extérieure obtuse ou légè- 
rement bidentée, mutique, ou munie d'une petite 
arête au-dessous du sommet ou dans une échan- 
crure qu'elle présente quelquefois. Vivace; fleurit 
en juin et en juillet. 

Prés et bois avoisinant la. Meuse. 
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6) Brome dressé. (Bromits erectus Huds.) 
Souche cespiteuse; chaume de 9 à 13 d^cimètre^; 
feuilles radicales disposées en gazon, très-étroites, 
ordinairement carénées, ciliées, ainsi que les cau- 
linaires qui sont deux à trois fois plus larges que les 
radicales et pliéesdans leur jeunesse; ligule courte; 
panicule égale, roide, à rameaux disposés inférieur 
rement par 2-6, dressés; loéustes linéaires-lancéo- 
lées; paléole extérieure à 5-7 nei'vures, légèrement 
bidentée au sommet; arête de moitié plus courte 
que la paléole, insérée dans lechancrure qu'elle 
présente. Vivace; fleurit en juin et en juillet. 

Bords des champs et prés secs. 

c) Brome rude, (Bromus asper L.) Souche 
cespiteuse; chaumes peu nombreux de 8 à 19 dé- 
cimètres, durs, velus; feuilles larges, planes, 
presque glabres ou pubescentes en dessus, lé- 
gèrement velues en dessous ; gaines recouvertes de 
longs poils un peu roides, dirigés par en bas; 
panicule rameuse, à rameaux inférieurs ordinaire- 
ment géminés, très-allongés, penchés; locustes li- 
néaires- lancéoléesà 7-26 fleurons; paléole extérieure 
à 3 nervures , légèrement bidentée, portant une arête 
droite de moitié environ plus courte que la paléole. 
Vivace; fleurit en juin et en juillet. 

Dans les bois montagneux et couverts et dans 
les buissons. 

§ II. Paléole interne ciliée-pectinée; plantes annuelles 
ou bisannuelles. 

A. — PAILLETTE EXTERNE A UPÎE NERVURE , l'iNTERNE 
A TROIS NERVURES. 

d) Brome roide, (Bromus rigidus Rolh.) 
Chaume roide, droit, de 3 à 7 décimètres, glabre; 
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feuilles planes, étroites, pubesceDtes, un peu rudes; 
gaines pubescentes; panicule simple, rarement 
rameuse, droite, un peu resserrée, à rameaux droits 
pubescents, lisses ou à peine scabres, rudes ; locustes 
ovales, rudes, à 8-11 fleurons; arêtes presque ter- 
minales, droites, plus longues que la paléole. An- 
nuel ; fleurit en juin et en juillet. 

Prés secs de la province de Luxembourg. 

e) Brome stérile. (Bromus sterilis L.) Chaumes 
presque droits, de 5 à 10 décimètres, glabres, nus 
dans le haut; feuilles larges, planes, velues, un 
peik rudes; panicule lâche, étalée, à rameaux (tes 
inférieurs sont quelquefois divrsés et portent 
^15 locustes) longs, menus, scabres, penchés, 
portant la plupart 1-2 locustes comprimées, oblon- 
gues, élargies au sommet après la floraison par 
la divergence des fleurons qui sont au nonabre de 
5-9 ; celles-ci distiques , écartées ; arêtes pres- 
que terminales, droites, plus longues que la pa- 
léole. Annuel et bisannuel; fleurit de juin à sep- 
tembre. 

Croit dans les champs et les lieux incultes , les 
haies et au pied des murs. 

/*) Brome des toits. (Bromus tectorum L.) 
Chaumes droits, de 3 à 6 décimètres, grêles, ordi- 
nairement pubescents dans leur partie supérieure; 
feuilles assez larges, planes, pointues, le plus sou- 
vent hérissées, ainsi que les gaines, de poils mous, 
dont la plante se dépouille quelquefois par Tàge, 
rarement glabre ; panicule rameuse, étalée, un peu 
penchée au commet, presque unilatérale; rameaux 
doux au toucher ou à peine scabres, grêles, verti- 
cillés, -portant 4-5 locustes ou plus; locustes 
linéaires, élargies au sommet, pubescentes; fleurons 
imbriqués; arête presque terminale, à peine plus 
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longue que la paléole. Annuel; fleurit de mai à 
juillet. 

Dans les endroits secs, au pied des murs, dans 
les décombres, les lieux arides et stériles* 

B. — PAILLETTE INTERNE A 3-5 NERVURES OU PLUS. 

g) Brome squarreux. (Bromus squarrosus L.) 
Chaume grêle, de 5 à 5 décimètres ; feuilles étroites, 
molles et pubescentes sur les deux faces ;gaîne velue; 
panicule simple, lâche, étalée, penchée avant et 
après la floraison; locustes ovoïdes-lancéolées, à 
6-18 fleurons, à paléole externe ovale-elliptique, 
échancrée ; fleurons rapprochés sur deux rangs et 
munis d'une arête assez forte qui diverge plus ou 
moins' à mesure que la maturité avance; paléole 
interne beaucoup plus courte que l'externe ; la plus 
grande paillette à S-9 nervure. Annuel ; fleurit en 
juin. " 

Dans les moissons : rare. 

h) Brome des champs. (Bromus arvensis L.) 
Chaumes nombreux, de 7 à 11 décimètres, droits, 
glabres, lisses ; feuilles et gaines poilues ; gaines 
inférieures couvertes de poils courts qui forment 
un duvet cotonneux, grisâtre; panicule ouverte, 
droite avant la floraison, penchée lors de la matu- 
rité; rameaux de la panicule très-longs, les infé- 
rieurs souvent six à dix fois plus longs que les 
locustes qui sont linéaires, étroites, à 5-10 fleurons 
elliptiques, lancéolés, imbriqués; paléole interne 
des fleurons supérieurs dépassant l'externe, la plus 
grande à S nervures ; arête droite de même lon- 
gueur environ que la paléole. Annuel ; fleurit en 
juillet et en août. 

Dans les moissons et .les prés. 



Digitized 



by Google 



DEUXIÈME PARTIE. — ANALYSES ET DESCRIPTIONS. 121 

i) Brome michel. (Bromus michelianus N6b. 
Bromxis triaristatus Lois. Liber Ha arduennensis 
Lej. Michelaria bromoïdea Dmir.) Souche cespi- 
teuse ; chaume droit, de cinq à onze décimètres, 
simple, lisse, glabre, strié, nu ou calleux sous la 
panicule; nœuds légèrement velus, luisants et jau- 
nâtres inférieurement ; gaines glabres plus courtes 
que le limbe; ligule ovale, lacérée; feuilles à sept 
ou neuf nervures, glabres en dessous, scabres en 
dessus ; axe terminal continu, articulé, panicule ; 
panicule presque simple, un peu penchée; rameaux 
scabres; Jocusles obovales, scabres, de sept à dix 
fleurons distiques ; paléole externe auriculée vers 
le milieu de ses bords (présentant de chaque côté 
une dent) et munie de trois arêtes terminales dont 
celle du milieu deux fois environ aussi longue 
que les latérales ; paléole interne un peu plus 
courte que l'externe. Annuel ; fleurit en juin et en 
juillet. 

Se trouve dans les moissons de quelques locali- 
tés de la province de Liège ; se rencontre aux envi- 
rons d'Aiwaille , Comblain-au-Pont ; dans la pro- 
vince de JNamur, aux environs de Dinant et de 
Rochefort. 

j) Bronie épais, (Bromus grossus DC.)Chaume 
droit, desept à onze décimètres, glabre; feuilles lar- 
ges, planes, glabres ou hérissées de quelques poils 
blancs ; gaines des feuilles glabres ; panicule étalée, 
penchée après la floraison ; locustes pubescentes, 
grisâtres, peu nombreuses, oblongues-lancéolées, 
de neuf à vingt fleurons ; arêtes de la longueur des 
paléoles, droites ou presque droites ; la plus grande 
paillette à sept ou neuf nervures ; fleurons devenant 
distinctes à la maturité et laissant paraître la sco- 
bine ; paléole interne sensiblement plus courte que 
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l'externe; locustes quelquefois vivipares. Annuel; 
fleurit en juillet et en août. 

Bans les champs secs. 

k) Brome luisant. (Bromus nitidus Dmtr.) 
Chaumedroit, de septà dix décimètres, glabre, lisse; 
feuilles étroites, planes, pointues, hérissées de 
quelques poils longs et soyeux ; gaines inférieures 
glabres; panicule longue, lâche, penchée, pea 
garnie, à rameaux grêles, rudes, fort longs, 
inégaux et verticillés ; locustes ovales-lancéolées , 
glabres, luisantes ; fleurons imbriqués; arête droite ; 
paléole externe un peu plus courte que Tinterne. 
Annuel ; fleurit en juin et en juillet. 

Dans les moissons et les prés des Ardennes. 

l) Brome seiglin, (Bromus secalinus L.)Chaume 
droit, de 9 à 13 décimètres, glabre, lisse; feuilles 
larges, planes, glabres en dessus, chargées en des- 
sous dequelques poils épars ; gaines glabres, striées; 
panicule penchée, à rameaux inégaux, disposés 
par 3-7 et formant un verticille incomplet, les in- 
férieurs ne dépassant pas la plupart quatre fois la 
longueur de la locuste ; locustes glabres ou pubes- 
centes, à 8-9 fleurons imbriqués et espacés à la 
maturité; paléole intérieure dépassant l'extérieure; 
la plus grande paillette présentant 7-9 nervures ; 
arêtes ordinairement flexueuses , droites, plus 
courtes que la paléole. Annuel ; fleurit de mai à 
juillet. 

Se rencontre dans les moissons et les prés. 

m) Brome en grappe. (Bromus racemosus L.) 
Chaume droit, de 6 àll décimètres, glabre, lisse; 
feuilles planes , glabres ou hérissées de quelques 
poils ; gaines des inférieures velues ; panicule 
droite ou légèrement penchée, contractée ou étalée 
après la floraison, à rameaux simples ou divisés; 
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locustes ovales-oblongues , glabres ou presque gla- 
bres, à5-10fleurons ou plus, imbriqués, ordinaire- 
ment d'un vert pâle ; paléole externe des fleurons 
supérieurs de chaque locuste à bords scarieux , 
étendus, ovalaïres, à nervures peu saillantes ; pa- 
léole interne des fleurons supérieurs un peu plus 
courte que Texterne, celle des fleurons supérieurs 
à peine plus courte ou de même longueur que 
celle-ci ; arête presque aussi longue qu'elle ; la plus 
grande paillette à 7-9 nervures. Annuel; fleurit 
de mai à juillet.. 

Dans les moissons et sur les bords des prairies. 

n)Bromeéchangé.(Bromus commutatusSchr^A. ) 
Chaumes droits, de 5à 1 1 décimètres , striés , ordi- 
nairement glabres ou à nœuds pubescents ; feuilles 
planes, molles et velues, ainsi que leurs gaines, no- 
tamment les inférieures ; panicule lâche, un peu 
étalée, penchée au sommet après la floraison, à ra- 
meaux, les uns simples, les autres divisés ; locustes 
lancéolées, oblongues, glabres, un peu comprimées, 
de 7 à 13 fleurons oblongs-ellipliques, serrés et se 
recouvrant les uns les autres, ordinairement d'un 
rouge violacé sur la face exposée aux rayons du 
soleil; paléole extérieure dépassant sensiblement 
rintérieure; celle des fleurons supérieurs de chaque 
locuste à bords étendus présentant vers leur quart 
supérieur un angle très-marqué et à nervures peu 
caillantes : cet angle existe au-dessus du milieu ou 
vers le tiers supérieur dans les fleurons inférieurs. 
Annuel ; fleurit de mai à juillet. 

Dans les moissons et les prés. 

Quelques auteurs ont encore décrit comme es- 
pèce belge le brome étalé de M. et K. Les échan- 
tillons qu'on nous a communiqués des Ardennes, 
sous ce nom , constituent une simple variété du 
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brome échangé à arêtes divergentes. Or, la diver- 
gence des arêtes est un caractère de trop peu d'im- 
portance pour qu'on s'y arrête. En effet , les dunes 
nous offrent diverses variétés de ftrowes, enfreautres 
le brome mou à arêtes divergentes, réfléchies, qui, 
semés dans une terre fertile, reproduisent le brome 
mouk arêtes droites. Lebromesquarreux^ que nous 
considérons comme une espèce exotique, ne pré- 
sente presque jamais dans notre pays des arêtes 
divei^entes réfléchies. Le brome en grappe et le 
brome échangé ont entre eux beaucoup d'analogie 
et ne sont apparemment que des variétés d'une 
même espèce ; l'angle que présente la paléole ex- 
terne du brome échangé en constitue le principal 
caractère diagnostique. 

o) Brome mou. (Bromus mollis L.) Chaume 
drpit, de 4 à 7 décimètres, glabre dans le bas, ve- 
louté, ou velu sous la panicule ; feuilles planes, poin- 
tues, assez larges, couvertes, ainsi que les gaines, 
surtout celles des feuilles inférieures, de poils 
mous, blanchâtres; panicule droite, rameuse ou 
simple, plus ou moins resserrée; rameauiplus ou 
moins nombreux, inégaux ; locustes ovales, à 5-1 1 
fleurons, pubescentes; paléole externe fortement 
nerviée à la maturité, l'interne sensiblement plus 
courte que l'externe ; arête presque aussi longue 
que la paléole, la plus grande paillette à 7-9 ner- 
vures. Annuel; fleurit en juin. 

Sur les bords des prairies et le long des chemins. 
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GENRE 15. — ÉNODIE (eNODHJM P. D. B.) 

Locustes subconiques à 3-S fleurons, le supé- 
rieur au moins stérile ; paillettes un peu carénées- 
convexes, mutiques, inégales; paléoles nautiques 
presque égales, l'extérieure convexe^ demi-cylindri- 
que à 5 nervures, Tintérieure bicarénée, émargi- 
uée; paléolules 2, obovales, libres, obliquement 
tronquées ; ovaire glabre ; styles allongés ; stigma- 
tes 2, plumeux; grain oblong, cylindrique, présen- 
tant un sillon étroit ; panicule spiciforme ou éta- 
lée ; chaumeprésen tant 1 àSnœudstrès-rapprochés 
à la base, où s'insèrent les feuilles au nombre de 
2 à 6; gaine de la feuille inférieure recouvrant les 
nœuds et les gaines des autres feuilles. 





Ênodie bleue. (Enodium cœruleum P. D. B.) 
Souche cespiteuse à racines robustes, dures, d'un 
blanc jaunâtre; bases des feuilles des années pré- 
cédentes, jaunâtres ou brunâtres ; chaumes de 3 

(!) a\jOC\i&\jRd'é%iodithleue ;h coupe de la paléole externe: c port ion 
\\e feuille avee la ligule pileuse. 
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ù 13 décimètres, droits, glabres, lisses ou un peu 
rudes, n'ayant le plus souvent qu'un seul nœud 
très-prononcé , placé à la base ; feuilles glabres ou 
un peu velues, étroites ou assez larges, pointues 
ou émoussées ; la supérieure à gaine fort longue , 
striée , atteignant souvent plus de la moitié de la 
longueur du chaume; ligule 'pileuse ; panicuje éta- 
lée ou resserrée , un peu régulière ou unilatérale ; 
locustes à 2-6 fleurons, très-rarement uniflores. 

Dire qu'il n'y a pas deux pieds qui se ressem- 
blent entièrement, c'est exposer l'impossibilité où 
l'on se trouve de découvrir des caractères qui fas- 
sent reconnaître les nombreuses variétés que pré- 
sente 1 enodie bleuâtre. Vivace ; fleurit de juillet 
à septembre. 

Bois taillis, bruyères, lisières des bois, sapi- 
nières. 

GENRE U, — BRIZE (bRIZA L.) 

Locustes comprimées latéralement, à 4-30 fleu- 
rons; paillettes presque égales, suborbiculaires , 
convexes, ventrues, tant soit peu comprimées laté- 
ralement; paléoles herbacées ou submembraneu- 
ses, mutiques; l'extérieure suborbiculaire , com- 
primée, convexe, cordée à la base, arrondie au 
sommet ; l'intérieure bicarénée, beaucoup plus pe- 
tite ; paléolules 2 , libres , entières ou lobées ; 
ovaire arrondi, glabre; styles 2, courts, termi- 
naux; stigmates 2, plumeux, glanduleux; grain 
comprimé, terminé par deux petites pointes fili- 
formes ; panicule étalée ou engaînée à la base ; lo- 
custes souvent penchées, mobiles. 
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Fig. 17 (1). 
ANALYSE DES ESPÈCES. 

S Plante annuelle â. 

Plante vivace; panicule rameuse; 
ligule courte Bbize moyenne (b). 

( Panicule simple Brizb a gros epil- 

s< Panicule rameuse; ligule longue, lets (a). 
(lancéolée Brize naine (c). 

a) Brize à gros épillets. (Briza maxima L.) 
Chaume ordinairement rameux, de 5 à 5 décimètres, 
garni de deux à quatre feuilles linéaires, planes, 
glabreà; panicule simple, étalée, composée de 2 à 
11 locustes, pendantes, con tenant S à 30 fleurons, 

(1) a Locuste de brize h gros épillels; b locuste de la brizc moyenne ,- 
c paléole externe étendue ; d paléole externe vue de profil ; e coupe 
de la paléole externe. 
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d'abord panachés de vert et de blanc , puis d'un 
blanc roussàlre ou de couleur ferrugineuse. An- 
nuelle ; fleurit en mai et en juin. 

Cette plante qui est originaire d'Espagne et cul- 
tivée dans quelques jardins, se montre rarement à 
l'état sauvage. 

6) Brize moyenne. (Briza média L.) Souche 
traçante; chaume de 4 à 9 décimètres, droit, 
glabre, lisse, cylindrique ; feuilles glabres, larges, 
planes, pointues, à gaines presque aussi longues 
que les mérithalies; ligules très-courtes^ obtuses ; 
panicule rameuse, étalée ou roussàtre , à rameaux 
souvent géminés, grêles et capillaires, assez fré- 
quemment ondulés ; locustes assez nombreuses, ver- 
dâtres,' panachées de blanc et de vert, ou rougeàlres, 
à 4-8 fleurons; paillettes plus courtes que la 
locuste. 

On en trouve une variété remarquable à pani- 
cule resserrée et engaînée que quelques auteurs 
considèrent comme le Briza virens de Linné. Vi- 
vace; fleurit en juillet et en août. 

Au bord des bois, dans les prés secs et tourbeux. 

c) Brize petite. (Briza minor L.) Chaume 
de 2 à 6 décimètres, souvent rameux, un peu 
étalé à la base; feuilles linéaires-lancéolées, à 
bords rudes; ligule très-longue, lancéolée, entière 
ou lacérée ; panicule étalée ou engainée, a rameaux 
flexueux ; paillettes de même longueur environ que 
la locuste composée de 4 à 7 fleurons verdàtres 
ou purpurescents. Annuelle; fleurit en mai et 
juin. 

Aux bords des bois, dans les terres sablon- 
neuses. Rare. 
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GENRE 15. — GLYCÉRIE (gLYCERIA R. BR.) 

Locustes plus ou moins comprimées laléral^- 
luent, à 5-15 fleurons libres; paillettes presque 
membraneuses; paléoles subherbacées, mutiques, 
presque égales en longueur, l'extérieure convexe, 
demi-cylindrique, obtuse^ arrondie et scarieuse au 
sommet, à 3-7 nervures, Tintérieure bicarénée, 
entière ou émarginée; paléolulesS; ovaire glabre; 
styles terminaux un peu allongés, à base persis- 
tante; stigmates 2, plumeux; grain oblong, sil- 
lonné d'un côté, souvent libre ; panicule rameuse 
ou presque simple, assez souvent unilatérale, rare- 
ment ample, régulière. 




(I) a Locuste de gïycérie élevée, grossie; b paléole externe de ia 
même ; c paléole externe de la glycéric flottante ; d coupe de la pa- 
Icole externe; c portion de feuille avec sa ligule membraneuse. 
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ANALYSE DES ESPÈCES. 

( Paléole externe à 7-9 nervures. . . ' 2. 
t , Paléole externe à 4-5 nervures. . . 3. 

f Pauicule régulière ample Glycérie aquati- 

I Panicule longue, effilée? unilatérale que (a). 
ou presque unilatérale ....... Glycérie flottante 

/ Feuilles planes; rameaux de l'étage (b). 
[inférieur de la panicule disposés par 
12-7 ; paléole externe obtuse, subiron- 

Iquée Glycérie distante 

{ Feuilles plus ou moins roulées en (c). 
jgouttière, oupliées; étage inférieur de 
/ la panicule à 2-5 rameaux; paléole ex- Glycérie maritime 
\ terne un peu obtuse (d). 

à) Glycérie élevée, {Glyceria spectabilis M et K.) 
Souche rampante, genouillée; chaumes de 10 à 18 
décimètres, droits, forts, plus ou moins comprimés 
ou cylindriques , striés, glabres ; feuilles longues , 
larges, rudes et coupantes sur les bords, marquées 
d'une tache triangulaire brunâtre ou fauve à l'en- 
trée de la gaîne qui est entière ou presque entière; 
ligule courte, arrondie ou presque tronquée, pré- 
sentant le plus souvent une pointe plus ou moins 
allongée vers son milieu; panicule régulière, ample, 
étalée, très-rameuse; locustes à 4-9 fleurons ver- 
dâtres ou un peu rougeàtres ; paillettes à une ner- 
vure; paléole externe obtuse, à sept nervures bien 
prononcées ; locustes quelquefois vivipares. Vi- 
vace ; fleurit de juin à juillet. 

6) Glycérie flottante. (Glyceria fluitans. R.Br,) 
Souche rampante ; chaume de 5 à 9 décimètres, 
assez gros, mais peu consistant, flasque, plus ou 
moins droit ou ascendant, strié, un peu comprimé, 
glabre, recouvert souvent jusqu'à la panicule par 
les gaines des feuilles; feuilles assez larges, plus où 
moins carénées, molles, un peu rudes sur les bords 



Digitized by VjOOQ IC 



DEUXIEME PARTIE. — ANALYSES ET DESCRIPTIONS. 131 

et sur le dos; ligule allongée; panicule longue, 
effilée, à rameaux d'abord dressés, s'écartant en- 
suite à angle droit pendant la floraison, unilatérale 
ou presque unilatérale; locustes grêles, lisses, 
cylindriques, atteignant ordinairement deux centi- 
mètres de longueur et contenant 7-12 fleurons d'un 
vert tendre; paléole externe à sept nervures, blan- 
châtre et argentée en ses bords. 

11 y en a deux variétés bien distinctes : Tune à 
paléole externe, à peine dentée ou rongée, et à ra- 
meaux de la panicule ternes ou quaternés infé- 
rieurement, le plus long très-ràmifié, portant plus 
de quatre locustes, les deux plus courts n'en por- 
tant qu'une ; l'autre à paléole externe marquée or- 
dinairement de sept dents colorées et à rameaux 
inférieurs de la panicule le plus souvent ternes, le 
plus long ne portant jamais plus de trois locustes, 
les autres n'en portant qu'une. Vivace ; fleurit en 
mai-juin. 

Bords des fossés, prairies humides et tourbeuses. 

c) Glycérie distante, (Glyceria distans Waht.) 
Souche cespiteuse; chaume de 2 à 3 décimètres, 
couché à la base ou presque droit, nu supérieure- 
ment; feuilles étroites, de 3 à6 millimètres de lar- 
geur, planes ou un peu roulées en dessous; pani- 
cule égale, régulière, difi'use, à rameaux longs 
disposés par 4-8, divariqués ou réfléchis après la 
fécondation, rarement resserrés; locustes à 4-7 
fleurons ; paillettes très-obtuses. Tune uninerviée et 
l'autre trinerviée ; paléole externe à 4-S nervures, 
comme tronquée et denliculée au sommet, l'inté- 
rieure émarginée, à peine ciliée. Vivace; fleurit de 
juin à août. 

Mares et fossés salins. 

rf) Glycérie maritime. ( Glyceria marilima 
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Pauq.) Souche cespiteuse(l), émettant souvent des 
rejets stériles quelquefois plus longs que les fer- 
tiles, paraissant être formés par une série de gaines 
qui se dégagent les unes des autres; chaumes de 
3 à 9 décimètres, couchés et coudés à leurs nœuds; 
feuilles radicales nombreuses ; limbes linéaires 
plus ou moins roulés, jamais planes ; panicule ré- 
gulière ou unilatérale, à rameaux disposés par 
2-5, plus ou moins resserrés après la fécondation ; 
locustes linéaires à 4-12 fleurons; paillettes mar- 
quées chacune de 3 nervures ; paléole externe à 
S nervures, obtuse et membraneuse au sommet. 

Il en existe deux variétés : l'une à panicule étalée 
lors de la fécondation et resserrée avant et après, et 
Tautre à panicule contractée subspici forme. Vivace; 
fleurit en juin. 

Sables maritimes. 

GENRE 16. — SCLÉROCHLOÊ (SCLEROCHLOA P. B. B.) 

Le genre sclérochloë ne diffère essentiellement 
du genre glycérie que par sa paléole externe 
émarginée-mucronée. 

ANALYSE DES ESPÈCES. 

( Locustes ovales -oblongues à 4-5 
l fleurons; rameaux portant la plupart 

/de 5 à 45 locustes Sclerochloé cou- 

j Locustes linéaires- lancéolées à crée (a). 

F 6-43 fleurons; rameaux la plupart ne SclerochIoê roide 

l portant qa*une locuste (b). 

(1 ) Beaucoup de botanistes croient que la souchc^e la glycérie ma^ 
riltme émet des rhizomes traçants ; mais rien n'est moins fondé que 
cette assertion ; car elle ne produit que des rejets stériles décombants 
qui émettent des racines quand leurs nœuds sont enterrés. Or, c>sl 
ce qui arrive ù cette espèce dans les sables maritimes où le reflux 
amène du sable qui opère ainsi une esi)ècc de marcottage. 
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o) Sclerochloë couchée. (Sclerochloa procum- 
bens P. D. B.) Souche cespiteuse; chaumes de 2 
à 7 décimètres, couchés, rédressés; feuilles plaues; 
ligule courte ; paniculeroide, unilatérale, à rameaux 
cylindriques, rudes; locustes ovales oblongues, à 
3-5 fleurons; paléole externe obtuse, presque tron- 
quée , émarginée et mucronée , marquée de S ner- 
vures saillantes ; l'intérieure à peine rongée ou en- 
tière. Annuelle; fleurit en août et septembre. 

Dans les sables maritimes ; très-rare en Bel- 
gique. 

6) Sclerochloë roide, ^{Sclerochloa rigida L. K.) 
Souche cespiteuse ; chaumes de 1 à 5 décimètres , 
coudés, diffus ; feuilles étroites, planes ou roulées, 

(I) a Locuste de sierochloë roide, grossie; 6 paléole externe de 
sclerochloë couchée; c coupe de la même; d portion de feuille avec 
sa ligule membraneuse courte. 
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de la longueur environ du cliaume ; pauicule res- 
serrée, roide, unilatérale, à rameaux la plupart 
à 1-2 ou 3 locustes linéaires de 8-H fleurons plus 
ou moins obtus; paléole externe marquée de 5 
nervures assez saillantes, légèrement échancrée, 
avec un petit mucron au fond de Téchancrure, 
rinterne bifide ou dentée. Annuelle; fleurit en mai 
et en juin. 
Dans les sables et les endroits secs. 

GENRE 17. AELBROECKIE (aELBROECKIA N.) 

Locustes à S-H fleurons libres; glume à deux 
paillettes inégales, aiguës, concaves, non carénées ; 
paléole externe mucronée , concave , non carénée , 
dépourvue de poils courts, laineux, ouaranéeux; 
l'intérieure mucronée; paléolules 2, membra- 
neuses, entières ou bidentées, ou acuminées, éta- 
mines 3; ovaire glabre; styles très-courts; stig- 
mates 2, plumeux; grain oblong; locustes dispo- 




Fig. 20(1.) 

(1) a Division secondaire de la panicule spiciforme ou épi compose, 
f;rossie;6 locuste grossie ; c coupe de la paléole externe ; rf portion 
de feuille avec sa ligule membraneuse courte, fortement ciliée. 
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sées en épi composé unilatéral; axe primaire 
de rinflorescence se divisant en axe secondaire 
portant des locustes sessiles ou subsessiles; ligule 
fortement ciliée. 

Aelbroeckie maritime. {Aelbroeckia maritima 
]Vob.) Chaume de 3 à 5 décimètres, roide, glau- 
que; feuilles distiques, glauques, roides, roulées ou 
pliées en gouttière; ligule membraneuse, mais for- 
tement ciliée, ressemblant d'abord à une rangée de 
poils; épi composé, interrompu, unilatéral; lo- 
custes serrées, renfermant chacune 5-10 fleurons 
distiques, glabres, d'un vert un peu rougeàtre, 
devenant assez fréquemment violet à la matu- 
rité. Vivace; fleurit en juillet. 

Sables maritimes de la Flandreoccidentale.Rare. 

iii« sous-lribii. — Poacées. 

Tous les fleurons dépourvus d'un involucelle de 
longs poils soyeux; pas de locustes réduites à 
des bractées pectinées ou pinnées ; paléole externe 
carénée. 

GENRE 18. — DACTYLE (dACTYLIS L.) 

Locustes à 2-8 fleurons, fortement compriméeset 
courbées-concaves, rapprochées en glumerules com- 
pactes; paillettes inégales, lancéolées et carénées, à 
côtés inégaux, le pluslarge convexe, leplusétroitcon- 
cave; paléole extérieure carénée, à cinq nervures 
portant une arête courle, terminale ou presque ter- 
minale, rintérieure bicarénée, bidentée au sommet ; 
paléolules 2, lobées, inégales ; ovaire turbiné, gla- 
bre; styles raccourcis, terminaux; stigmates 2, 
plumeux; grain allongé, se détachant souvent de la 
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glumelle par le battage; paniciile unilatérale, lâ- 
che, lobée ou spiciforme. 





Fig. 21 (1). 

Dactyle gloméré, (Dactylis glomerata L.) Sou- 
che cespiteuse; chaumes de 7 à 12, décimètres, 
forts, droits ou un peu coudés à la base; feuilles 
carénées ou pitnes, pliées dans leur jeunesse, plus 
ou moins rudes , ainsi que leurs gaines , qui sont 
comprimées ; liguleallongée, déchirée ; panicuk for- 
mée de plusieurs pelotons de fleurs serrées, la plu- 
part tournés du même côté, le peloton inférieur 
porté par un pédoncule assez long ; panicule étalée 
à la floraison et resserrée avant et après. La pani- 
cule de cette plante est plus ou moins fournie et les 
rameaux sont droits ou étalés. Vivace ; fleurit en 
juin et en juillet. 

Dans les prés, le long des chemins et des haies. 

GENRE 19. PATURIN (POA L.) 

Locustes comprimées latéralement, à 2-50 fleu- 
rons ; scobine se détachant avec les fleurons 
en autant d'articles; paillettes plus ou moins 
herbacées , entières ; paléole externe carénée, en- 
tière ouémarginée, mutique, à 1-5 nervures plus 

(1) a GlompTuîe de locustes du daetylc gloméré ; b locuste du 
même. 
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OU moins marquées, glabre, velue ou munie dans 
sa partie inférieure de poils laineux ou aranéeux ; 
paléole intérieure bicarénée, entière, émarginée, 
bidentée ou tronquée; paléolules 2, entières, obtu- 
ses, tronquées, ou présentant une dent latérale; 
ovaire glabre, presque rond; styles courts, termi- 
naux; stigmates 2, plumeux; grain oblong, oWong- 
tngone ou subglobuleux, étroitement renfermé 
entre les paléoles, présentant un sillon sur une de 
ses faces ; panicule rameuse , à locustes non rap- 
prochées en glomerules ; ligule membraneuse. 




o 

Fig. 22 (1), 
ANALYSE DES ESPÈCES. 

Souche émettant des rhizomes lon- 




4. 



3. 



) guement traçants 

^i Souche cespiteuse n'émettant pas 
^ des rhizomes traçants 

, Feuilles ayant à peine 5 millimètres 

\ de largeur 

*i Feuilles ayant environ le double de Paturin de Silésie 
(largeur (j). 

(!) a Scobine entière ; h fleurons munis chacun d'une portion de la 
scobine ; c coupe de la paléole externe ; d paléole externe ; e portion 
de feuille munie de sa ligule membraneuse. 

12 
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Chaume fortement compriiné,à deux 
angles tranchants; locustes à 5-9 fleu- Paturin co)fi»Riiié 
rons; panicule presque unilatérale . . (i). 

Chaume presque cylindrique, rare- 
rementcomprimé, à 5-5 fleurons ;pani- Patorin des prés 
cule égale (h). 

Î Chaume renflé en bulbe à la 
base ; locustes souvent vivipares. . . Paturin bdlbeux(c) 
Chaume non renflé à la base. ... 5. 

l Gaine de la feuille supérieure plus 

jj) longue que le limbe 6. 

) Gafne de la feuille plus courte que 

( le limbe 9. 

S Rameaux de la panicule géminés ou 
solitaires, trè^-rarement ternes. . . 7. 

Rameaux de la pauicule disposés 
par verticille de 5-7 8. 

Paléole externe glabre , subéchan- 

crée, mucronée au sommet Paturin annuel (a) 

7 { Paléole externe pubescente ou ve- 
lue à la base, sur le dos et sur les Paturin des alpcs 

bords (b). 

Ligule courte, tronquée; plante 

d'un glauque bleuâtre Paturin bleuâtre 

Ligule oblongue-lancéolée , plante (g). 

verte Paturin commun (f) 

i Ligule courte, presque nulle . . . . Paturin des bois (d) 
Ligule de la feuille supérieure 
oblongue aigué Paturin fertile (e) 

A. — SOUCHE cespiteuse n'émettant pas des 

RHIZOMES LONGIJEMENT TRAÇANTS. 

à) Paturin annuel, (Poa annua L.) Souche 
cespileuse ; chaumes de 2 à 5 décimètres, ordinai- 
rement obliques, comprimés au-dessus du deuxième 
nœud inférieur, coudés, quelquefois radicants, non 
en bulbes à la base, feuilles du bas; feuilles planes 
ou ondulées sur leurs bords; ligule des feuilles su- 
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périeures oblongue; panicule le plus souvent uni- 
latérale ou hémicycloïde; rameaux inférieurs gé- 
minés ou solitaires, très-rarement ternes-, très- 
longs relativement aux supérieurs, s'ouvrant pres- 
que toujours à angle droit avec Taxe primaire de 
rinfloreseence, ou se réfléchissant en quelque 
sorte sur le chaume ; locustes ovàles-oblongues à 
3-7 fleurons verdâtres ou rougeâtres ; paléole ex- 
terne souvent émarginée ou échanerée, glabre. 
Annuel; fleurit toute Tannée. 

Très-commun partout. 

6) Paitirin des Alpes. (Poa alpina P. C.) 
Souche cespiteuse ; chaumes de 2 à 5 décimètres, cy-* 
lindriques, non bulbeux; feuilles subobtuses, mu- 
cronées et courbées en gouttière au sommet, à gaîne 
plus longue que le limbe de la feuille supérieure ; 
ligule des feuilles inférieures courte, tronquée, celle 
des feuilles supérieures quelquefois oblongue-lan- 
céolée, aiguë; panicule régulière ou unilatérale, 
plus ou moins étalée; rameaux inférieurs géminés; 
locustes ovoïdes à 3-7 fleurons libres, pubescentes 
à la base , sur le dos et sur les bords , rarement 
liées par des poils aranéeux; paillettes et paléoles 
externessoyeusesou hérissées, parfoisunpeu recour- 
bées en crochet ; locustes assez souvent vivipares, 
yivace; fleurit en juin et en juillet. 

Terrains secs, sables maritimes. 

,c) Paturin bulbeux. (Poa biilbosa L.) Souche 
cespiteuse; chaume de 4- à 7 décimètres, droit, 
sglabre, presque nu; feuilles glabres, planes, étroi- 
tes, les supérieures courtes, à gaines très-longues; 
les inférieures nombreuses , ramassées en gazon ; 
ligule oblongue plus ou moins aiguë ; gaines jau- 
nâtres formant une espèce de bulbe à la base; pa- 
nicule égale ou un peu unilatérale, souvent un peu 
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contractée à la maturité , flexueuse au sommet ; 
rameaux inférieurs géminés ou verticillés, scabrius- 
cules; locustes ovates à 5-7 fleurons; paléole externe 
n'ayant ordinairement qu\ine nervure, \elue sur 
le dost et sur les bords, Tintérieure bifide. 

Il y a une variété à locustes vivipares ; paléoles 
quelquefois allongées et développées en forme de 
feuilles ; panicule paraissant comme chevelue et 
frisée; feuilles inférieures jaunâtres. Vivace ; fleu- 
rit en mai et en juin. 

d) Paturin des bois. (Poa nemoralis L.) Sou- 
che cespiteuse ou presque traçante; chaume de i 
à 9 décimètres, courbé ou droit au sommet, non en 
bulbe à la base ; feuilles supérieures à gaine plus 
courte que le limbe; ligule courte, presque nulle, à 
peine distincte; panicule droite ou penchée; ra- 
meaux inférieurs presque toujours disposés par 3-5, 
ordinairement dressés; locustes à 2-3 fleurons 
aigus, rarement 3-5 ; paléole interne à bords ver- 
dàtres ou scarieux^ subciliée. Vivace; fleurit de 
mai à juillet. 

Croit dans les bois, les lieux ombragés, les 
haies, les fentes des rochers, les sols rocailleux. 

Le paturin des bois présente un assez grand 
nombre de variétés, qui sont : 

1° Lepaturin nowet#x. Panicule régulière; chau- 
mes émettant au-dessus des nœuds des fibres radi- 
cales adventives formant des paquets oblongs ou 
subglobuleux ; feuilles et gaines vertes. 

2** Le paturin des bois subuniftore. Panicule 
simple, à rameaux solitaires ou géminés*, ou presque 
simple, ne portant qu'une dizaine de locustes ver- 
tes environ; feuilles et gaines vertes. 

3° Le paturin des bois tenelle. Panicule droite 
à rameaux disposés par 4-6, étalés, portant la 
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plupart/ même les inférieurs et les plus longs, 1 à 
4- locustes \ertes ; feuilles et gaines vertes. 

Af° Le paturin des bois vulgaire. VdiiiicvÀe large, 
assez ample; rameaux inférieurs disposés par 4-7, 
presque étalés, les plus longs portant Sa 13 lo- 
custes vertes; feuilles et gaines vertes. 

S° Le paturin des bois des montagnes. Panicule 
resserrée, à rameaux inférieurs disposés par 2-6 , 
les plus longs portant 4-7 locustes rougeâtres ou 
violacées ; feuilles et gaines vertes. 

6** Le paturin des bois resserré. Panicule allon- 
gée, resserrée, à rameaux disposés par 3-7, les plus 
longs portant 4 à 10 locustes teintes de jaune; 
feuilles et gaines vertes. 

7<» Le paturin des bois ferme. Panicule ferme, 
resserrée, à rameaux disposés par 3-6, les infé- 
rieurs plus longs , presque appliqués contre Taxe 
portant 5 à 7 locustes vertes; feuilles et gaines 
vertes. ^ 

8° Le paturin des bois glaucescent. Panicule a 
rameaux plus ou moins étalés, les plus longs 
portant 3 à 10 locustes ; feuilles et gaines d'un vert 
foncé glauque : c'est le paturin glauque de Smith. 

e) Paturin fertile (Poa fertilis Host.) Souche 
cespiteuse rarement presque traçante; chaumes 
de 4 à 9 décimètres, très-souvent radicants à la 
base; feuilles glabres, étroites, pointues, ordinai- 
rement lisses, ainsi que les gaines, qui sont plus 
courtes que le limbe; ligule des feuilles supé- 
rieures oblongue , aiguë ; panicule égale, à ra- 
meaux disposés par 4-10 locustes ovales-lancéolées 
à 2-5 fleurons légèrement velus sur le dos et à 
a base; scobine en massue saillante au sommet, 
parfois un peu aranéeuse sous la massue. 

Le paturin fertile de Host ne paraît être qu'une 
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variété du paturin à feuilles étroites de L, (Poa 
angustifolia) ; il en est de même du paturin épars 
(Poa effusa), et du paturin des marais (Poa 
palustris ) de Roth. Quoi qu'il en soit , nous 
regardons le paturin fertile de Host comme la 
souche des deux autres qui n'en sont que des 
variétés. Le paturin fertile des marais présente la 
panicule la plus fournie des trois, ensuite le paturin 
fertile vulgaire, et enfin le paturin épars, qui a la 
panicule la moins fournie. Vivace; fleurit de mai 
à septembre. 

Dans les prairies, au bord des rivières et des 
fossés. 

/*) Paturin commtm. (Poa trivialis L.) Souche 
cespiteuse; chaume de 5 à 15 décimètres, glabre, 
cylindrique, rude , quelquefois lisse au-dessous de 
la panicule; feuilles glabres, planes, pointues; 
gaine rude, plus longue que le limbe; ligule al- 
longée, aiguë; panicule ferme, à rameaux infé- 
rieurs au moins ternes , le plus souvent disposés 
par 4-7, formant souvent presqu'un angle droit 
avec Taxe : quelques rameaux avortent parfois et se 
présentent alors sous la forme d'appendices blan- 
châtres; locustes à 3-5 fleurons laineux à la base; 
paléole externe à cinq nervures; scobine subséti- 
forme, Saillante au sommet. 

Le paturin commun présente quelques variétés 
locales qui se distinguent par leur panicule plus 
ou moins fournie et étalée. Vivace ; fleurit de mai 
à juillet. 

Dans les prairies, les fossés, sur les bords des 
chemins et des champs. 

g) Paturin bleuâtre. (Poa cœsia Dmtr.) Souche 
cespiteuse; chaume de 4 à 7 décimètres, très- 
glauque, bleuâtre, ainsi que les feuilles; limbe plus 
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court que la gaîne; ligule courte, tronquée ou sub- 
Ironquée; panicule à rameaux robustes, étalés^ les 
inférieurs disposés par 3-9, formant un ^ngle 
presque droit avec l'axe de l'inflorescence, rare- 
ment dressés à l'époque de la floraison, plus ou 
moins resserrés avant et après; locustes à 3-7 fleu- 
rons libres, rarement liés entre eux par des poils 
aranéeux ; paléole externe pubescente sur la carène 
et sur les bords ; paléole interne à peine émarginée, 
ciliée, pubescente. Vivace; fleurit en mai et en 
juin. 

Rochers et collines dès environs de Spa. 

B. — SOUCHE ÉMETTANT DES RHIZOMES LONGUEMENT 
TRAÇANTS. 

h) Paturin des prés. {Poa pratensisL.) Souche 
émettant des rhizomes longuement traçants; 
chaume de 4 à 12 décimètres, cylindrique ou 
aocipité, lisse ou à peine scabriuscule; feuilles 
très-variables ; gaîne supérieure plus longue que 
la limbe; ligule courte, tronquée ou très-obtuse; 
panicule étalée, égale, diffuse ou oblongue, un peu 
resserrée ; rameaux inférieurs disposés par 3-7 ; 
locustes ovales, verdàtres ou colorées, à 3-5 fleu- 
rons laineux à la base. 

Cette plante présente beaucoup de variét'és 
locales, dont les principales sont : 

Le paturin des prés vulgaire. Chaume cylin- 
drique, de 3 à 9 décimètres;. feuilles radicales et 
cauîinaires de même largeur; plante verte. 

Lepa^wnwà /argues /ewî/fes.Chaumecylindrique, 
de 2 à 3 décimètres; feuilles larges; plante verte. 

Le paturin de Lejeune. Chaume cylindrique, de 
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3 à 4 décimètres; panicule ferme, presque roide; 
locustes colorées; plante verte. 

Lepattirin glauque. Chaume cylindrique ; plante 
entièrement glauque , lisse. 

Lepattirin à feuilles étroites. Chaume cylindri- 
que, de 5 à 12 décimètres, presque nu; feuilles 
très-étroites, pliées, presque sétacées. 

Le paturin ancipité. Chaume ancipité. 

Le paturin élancé. Chaume cylindrique, de 4 à 1 2 
décimètres; feuilles étroites, presque enroulées, 
glaucescentes, rudes. / 

î) Paturin comprimé. (Poa^ compressa L.) 
Souche longuement traçante ; chaume de 3 à 6 dé- 
cimètres, fortement comprimé, à deux angles tran- 
chants, glabres, lisses, coudés, à demi couchés; 
feuillesglabres, planes, courtes, étroites et pointues; 
gaine plus longue que le limbe ; ligule très-courte, 
très-obtuse ou tronquée; panicule plus ou moins 
roide, serrée, comprimée, unilatérale, à rameaux 
supérieurs presque de même longueur apparente^ 
que les inférieurs; locustesovoïdes-oblongues,à5-9 . 
fleurons, à peine pubescents à la base, souventrou- 
geâtres sur les bords. Vivace; fleurit de juinàaoùt. 

Terrains secsetsablonneux, parmi les décombres 
et sur les vieux murs. 

j) Paturin de Silésie. (Poa sedutica Haenke.) 
Souche longuement traçante; chaume de 4 à 13 
décimètres, droit, scabre, aplati, strié, un peu ge- 
nouillé dans le bas ; feuilles glabres, larges, poin- 
tues, planes à la base, plus ou moins pliées au 
sommet, rudes sur les bords ; gaîne comprimée en 
forme de carène, plus longue que le limbe ; ligule 
très-courte; panicule oblongue, ample, étalée, à ra- 
meaux scabres, la plupart disposés par cinq ; locus- 
tes oblongues, ovales, glabres, ordinairement à 
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trois fleurons; paléole externe nerviée, ne présen- 
tant point de poils à la base. 

Il en est une variété qui est verte dans toutes ses 
parties et une autre qui est rougeàlre ou violette. 
Vivace ; fleurit en juin. 

Bois montagneux. 

GENRE 20. — CATABROSE. (cATABROSA P. D. B.) 

Locustes comprimées latéralement, à 2-3 fleu- 
rons ; scobine se détachant avec les fleurons 
en autant d'articles; paillettes subherbacées, Tex- 
térieure plus courte, rinlérieure obovale, rongée en 
ses bords ; paléole externe carénée , trigone, tron- 
quée, denticulée et scarieuse au sommet, à 3-S ner- 
vures, l'intérieure convexe, bicarénée, tronquée, 
éroarginée; paléolules 2, libres, un peu tronquées; 
ovaire glabre; stigmates 2, plumeux, subsessiles, 
terminaux, à Isase persistante ; grain oblong, un peu 
comprimé ; panicule rameuse. 




Fig. 23*(l). 

Catabrose aquatique. (Catabrosa aquatica P. 
D. B.) Chaumes de 3 à 18 décimètres, couchés, 
radicants dans leur partieinférieure, ordinairement 
nageants^ d'où s'élèvent à angle droit, de dislance en 

(I) Locuste étalée du catabrose aquatique. 
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distance, des rameaux de 3 à 7 décimètres, tendres, 
lisses, glabres ; feuilles planes, lisses, glabres, cour- 
tes ; ligule oblongue, entière ou déchirée; pauicule 
lâche, plus ou moins étalée; locustes presque tou- 
jours biflores, rarement 3-5 fleurons souvent 
violacés ; paléole externe glabre ou velue, ver- 
dàlre ou rougeâlre; Tune des paillettes de la 
longueur environ de la scobine qui supporte le 
deuxième fleuron. Vivace; fleurit de mai à juillet. 
Dans les prairies humides à sol sablonneux , les 
fossés, les mares. 

GENRE 21. — ÉRAGROSTIDE. (eRAGROSTIS P. D. B.) 

Locustes comprimées latéralement , linéaires- 




Fig. 2i (1). 

,(i) rt Scobine persistante de l'éragrostide vulgaire ; b la même por- 
tant la paléole interne ; c paléole externe ; d coupe de la paléole ex- 
terne ; e portion de feuille avec sa ligule pileuse. 
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obloDgues, presque planes, contenant 5 à 30 fleu- 
rons, à scobine persistante ; paillettes membraneu- 
ses mutiques, caduques, inégales ; paléoles mem- 
braneuses mutiques , l'extérieure caduque , 
subherbacée, obtuse, entière ou émarginée, em- 
brassant rintérieure qui est bicarénée, persistante 
sur lerachis; paléolules 2, peu charnues, entières, 
obtuses ou tronquées, plus courtes que Tovaire; 
ovaire glabre; styles allongés, terminaux; stig- 
mates 2, plumeux ; grain transparent, subglobuleux, 
à peine comprimé ; panicule rameuse. 

ANALYSE DES ESPÈCES. 

Rameaux de la panicule solitaires Éragostride vul- 
on géminés gaire (b) 

Rameaux de la panicule disposés Éragostridc poilue 
par verticille de 4-6 (a) 

à) Éragrostide poilue. (EragrostispilosaP.D.B.) 
Racines fibreuses, glabres ; chaumes nombreux, de 
1 à 4 décimètres, dressés ou obliques ; feuilles d'a- 
bord planes, puis roulées au sommet, ordinaire- 
ment d'un vert pâle; ligule pileuse; gaines présen- 
tant deux faisceaux de poils sur le niveau et en 
dehors de la ligule ; panicule à verticilles inférieurs 
formés de3-5 rameaux, égale, diffuse, allongée, peu 
étalée pendant la floraison, ouverte à la maturité; 
locustes linéaires à S- 12 fleurons; paléole exté- 
rieure à trois nervures , les latérales peu marquées 
ou nulles. Annuelle; fleurit en juin et en juillet. 

Bords de la Meuse. (?) 

6) Êragrostide vulgaire. (Eragrostis vulgaris 
Coss. etGerm.) Racines fibreuses, parfois pubes- 
centes; chaumes nombreux, rameux, obliques; 
feuilles larges, ordinairement d*un vert foncé, 
glabres ou parsemées de poils rares, ainsi que la 



Digitized 



by Google 



iiS BIA^JLEL DES GRAMINÉES. 

gaîne ; ligule pileuse, rarement deux faisceaux de 
poils sur le niveau et en dehors delà ligule ;panîcule 
à rameaux solitaires, régulière, d*un vert noirâtre 
et presque Toussàtre à lar maturité ; locustes lan- 
céolées à 8-20 fleurons distiques ; paléole externe 
marquée de trois nervures dont les deux latérales 
très-saillantes, (?) 

MM. Cosson et Germain qui ont fondé YÊra- 
grostidevulgaire y rapportent YEragrostide grande 
{Eragrostis major) de Host ou la Brize éragros- 
tide de Linné et VEragrostîde faux paturinAQ^dM- 
sot de Beauvois. Nous croyons que ces habiles 
bolanographes ont eu raison en agissant ainsi, les 
caractères qui avaient servi de bases n'étant 
tirés que du plus ou moins de développement 
d'un organe qui n'a pas l'importance que certains 
agrostographes lui attribuent. 

iv« sous-tribu. — Arundinées. 

Locustes à 1-6 fleurons, l'inférieure mâle , gla- 
bre, les autres pourvues à la base de longs poils 
soyeux; paléole extérieure carénée; panicule très- 
rameuse. 

GENRE 22. — ROSEAU. (aRUNDO L.) 

Locustes comprimées latéralement, à 2-6 fleu- 
rons, rinférieure mâle dépourvue de poils à lu 
base , les autres entourées chacune de longs poils 
soyeux; paillettes carénées, aiguës , plus courtes 
que la locuste, inégales ; l'inférieure de moitié plus 
petite que l'intérieure; paléole extérieure étroite, 
allongée, subulée, presque deux fois plus longue que 
l'intérieure qui est bifide, dentée; paléolules tron- 
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quées, presque frangées. Ovaire glabre ; styles 2, 
terminaux, assez longs; stigmates en goupillon, sor- 
tant vers la partie naoyenne du fleuron; grain 
obloog non sillonné ; panîcule très-rameuse, bru- 
n àtre, roussàtre ou violacée. 




Fig. 25 (I). 

Roseau à balais. (Arundo phragmites L.) Sou- 
che émettant des rhizomes longuement traçants ; 
chaumes de 1 à 2 mètres, fermes, droits, très- 
feuillés; feuilles assez longues, larges, planes, gla- 
bres, glaucescentes , rudes et coupantes en leurs 
bords, finissant en une longue pointe ; ligule coton- 
neuse ou pileuse ; panicule très-rameuse ; locustes 
membraneuses, minces, violettes ou d'un jaune 
fauve, à 1-6 fleurons ; paléole externe très-longue, 
étroite, pointue. 

Celle plante offre deux variétés qu'on a con- 
sidérées comme des espèces. La première, qui est 
l'espèce type de Linné, présente des locustes la 

(I) Locuste de roseau à balais. 

GRAHINÉI£S. 13 



Digitized 



by Google 



«50 MANUEL DES GRAMINEES. 

plupart fertiles, à 3-5 fleurons ; la seconde a une 
panicule moins ample et des locustes la plupart 
stériles, neutres ou mâles, les locustes fertilesordî- 
nairement à un fleuron hermaphrodite, la plupart 
placées sur la partie supérieure de la panicule. 
C'est le roseau noirâtre de Merat (Arundo nigricans 
Merat). Vivace ; fleurit d'août à octobre. 

Ce géant des graminées de notre pays est très- 
abondant dans les fossés aquatiques, sur les bords 
des étangs, des rivières et dans les prairies hu- 
mides. 



V» sons-trlbn. — Tiodiées. 

Paléole externe arrondie, non carénée ; locustes 
embrassés en grande partie par la glume, 
à 2-6 fleurons dont les supérieurs au moins 
stériles. 

GENRE 25. — MÉLIQUE. (mELICA L.) 

Locustes à 2-4 fleurons dont un ou deux supé- 
rieurs stériles rudimentaires ; paillettes convexes, 
mu tiques, presque, égales; paléoles mutiques, pres- 
que égales, coriaces, l'extérieure semi-cylindrique ; 
une ou deux paléolules, libres ou soudées entre 
elles ; ovaire ovoïde, turbiné, glabre; styles courts, 
terminaux ; stigmates % plumeux ; grain ovoïde , 
oblong, comprimé, non sillonné; panicule spici- 
forme ou lâche, unilatérale ou presque unilatérale ; 
chaume présentant plusieurs nœuds placés et espa- 
cés normalement. 
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Fig. 2G (i). 
ANALYSE DES ESPÈCES. 

^t Paléole externe glabre 2. 

} Paléole externe velue-ciliée. . . . Méliqujé ciliée (a). 

! Chaumes forts , dressés d'un mètre et 
plus; feuilles larges; panicule spici- 
forme, unilatérale, très-fournie. . . . MÉLiûUEÉLEvÉE(d). 
Plantes ne réunissant pas ces carac- 
tères 3. 

. Gaine des feuilles présentant à Mélique uniflore 

j\ropposite du limbe un appendice vert. (c). 

\ Pas d'appendice vert à Topposi te du Mélique penchée 

(limbe , (b). 

a) Mélique ciliée. {Melica ciliata L.) Souche 
cespiteuse; chaumes de 4 à 9 décimètres, nom- 

(I) a Locuste de nriéliaue penchée; 6 naléole externe de laniénic; 
c locuste de mélique ciliée ; d portion de feuille ;nunie de sa ligule 
membraneuse. 
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breux, droits, glabres, grêles, roides, d'un vert 
glauque, un peu rudes f feuilles rudes, pubescen- 
tes, étroites, un peu roulées; ligule oblongue, bi- 
fide ; panicule allongée, droite , spiciforme, le plus 
souvent unilatérale ; locustes à un ou deux fleu- 
rons fertiles ; paléole externe garnie de longs poils 
blancs, soyeux et redressés, parallèles pendant la 
floraison, divergents et très-visibles à la maturité. 
Vivace; fleurit en juin et en juillet. 

Sur les collines et les rochers calcaires. 

6) Mélique penchée. (Melica nutans L.) Sou- 
che traçante; chaume droit, de 5 à 7 décimètres, 
glabre, grêle; feuilles assez larges, planes, poin- 
tues, à gaine plus ou moins triangulaire, entière ; 
ligule courte , tronquée ; pas d'appendice vert op- 
posé au limbe des feuilles ; locustes pendantes, dis- 
posées en panicule subspiciforme , unilatérale, 
penchées ; deux fleurons fertiles ; paléole externe à 
7 nervures, glabre ; glume violacée ou rougeâtre. 
Vivace; fleurit en mai et en juin. 

Dans les bois secs et élevés. 

c) Mélique uni flore. (Melica uniflora Retz.) 
Souche traçante; chaume de 4 à 7 décimètres, 
droit, glabre, grêle, obscurément triangulaire ou 
tétragone; feuilles glabres, assez larges, pointues, 
à gaines triangulaires, entières; un petit appen- 
dice linéaire vert placé à Topposite du limbe de la 
feuille, munie d'une ligule courte; panicule ra- 
meuse, ouverte, unilatérale; locustes le plus sou- 
vent rougeâtres, droites, à un fleuron fertile; pa- 
léole extérieure glabre. Vivace; fleurit en mai et 
en juin. 

Dans les bois ombragés du Luxembourg; abonde 
dans la province de Brabant, depuis Rillaer à We- 
semael (par la Bétasie). 
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d) Mélique élevée. (Melica aJtissima L.) Souche 
^ivace ; chaume de 8 à 12 décimètres ; feuilles lar- 
ges, rudes; paoîcule spiciforme, longue, unilaté- 
rale ; locustes à trois fleurons, dont deux hermaphro- 
dites et un neutre subclaviforme , violacées ou 
rougeâtres, rarement vert-jaunâtre ; paillettes ova- 
les, minces, scarieuses. 

Fleurit de juin à juillet. Vivace. Peu cultivée. 



GENRE 24. — TRIODIË. (tRIODIA P. D. B.) 

Locustes d'abord cylindriques, puis comprimées 
latéralement, à. 3-8 fleurons, dont le supérieur sté- 
rile; glume à deux paillettes un peu arrondies, 
mutiques, presque égales ; paléole extérieure tri- 
dentée; Tinlérieure bicarénée, mulique; paléolules 
2, entières ou émarginées ; ovaire turbiné, glabre; 
styles courts, terminaux; stigmates 2, plumeux; 
grain ovoïde, comprimé, à peine sillonné-canal iculé, 
libre ou étroitement enveloppé par les paléoles; 
panicule simple à 3-8 locustes. 





Fig. 27 (I). 

(I) a Locuste de triodie inclinée ; b p9\éo\e externe de la même { 
c coupe de la paléole externe ; d portion de feuille avec sa ligule pi- 
leuse. 
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Trîodie inclinée, (Triodia decumbens P. D. B.) 
Souche cespiteuse ou un peu traçante, émettant 
un grand nombre de fascicules de feuilles disposées 
en touffe ; chatimes de 2 à 5 décimètres, inclinés , 
ascendants après la floraison , roides , glabres et 
lisses ; feuilles dures, planes, garnies sur les deux fa- 
ces de quelques poils rares, ainsi que sur leurs gaines, 
dont l'entrée est munie de deux houppes de poils 
assez longs ; ligule très-courte, pectinée ou pileuse ; 
panicule simple, resserrée, composée de 3-8 lo- 
custes, verdàtres ou purpurescentes, solitaires sur 
les rameaux supérieurs, au nombre de 2-3 sur les 
inférieurs, contenant 3-5 fleurons, dont il en avorte 
souvent ; paléole externe munie près de ses bords 
de touffes de poils blancs, satinés. Vivace; fleurit 
en juin et en juillet. 

Dans les bois et les bruyères ou sables humeux 
incultes. 

vie soa«-trlba. — SesUriées. 

Locustes à 2-6 fleurons, dont la supérieure fer- 
tile ; paléole externe carénée ; glume embrassant 
presque complètement la locuste. 

GENRE 25. — KOELERIE. (kOELERIA PERS.) 

Locustes comprimées latéralement, à 2-5 fleu- 
rons, le supérieur fertile; paillettes carénées, 
acuminées, inégales, l'extérieure plus petite; pa- 
léole extérieure carénée, entière ou légèrement 
échancrée, mutique ou munie, un peu au-dessous 
de son sommet, d'une petite arête courte; l'in- 
térieure bicarénée, bifide; élàmiues 3; paléolu- 
les inégales, obliquement tronquées ou bi-trifides ; 
ovaire glabre; styles courts; stigmates, 2, plu- 
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meux ; grain oblong, ni sillonna, ni canaliculé, ni 
cortiqué par les paléoles; panicule spicifoime, 
plus ou moins compacte; locustes de 4a moitié 
supérieure de la panicule solitaires ou géminées, 
subsessiles, à pédoncules ne dépassant pas la 
longueur des locustes. 






i 

Fig. 28 (t). 



Kœlerie crêtée. (Kœleria cristata Pers.) Souche 
cespileuse émettant un grand nombre de fascicules 
de feuilles formant des touffes serrées ; chaume de 
2 à 7 décimètres, droit, s'élevant du centre de pe- 
tites touffes de feuilles ; feuilles velues , souvent ci- 
liées; les inférieures étroites, planes ou pliées, 
pubescentes-ciliées ; les caulinaires plus larges, à 
gaines plus ou moins velues; ligule courte; panicule 
resserrée en épi souvent interrompu à la base; 
paléole externe aristée au-dessous du sommet, ou 
mutique, ciliée sur la carène ou presque glabre. 

Cette espèce présente quelques variétés qui 
sont à : 

!• Panicule spiciforme non interrompue; locus- 
tes mutiques; gaîne veloutée; chaume très -grêle; 



(I) a Locuste de kœleric crélée ; 6 coupe de la paléole externe; 
c organes sexuels de ta môme, présentant en outre à leur base If s pa- 
léolules. 
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feuilles étroites, pliées (K.des sables. K. arena- 
ria Dmlr.) ; 

2*» Panicule spiciforme, interrompue à ia base; 
paléole externe, mutique, non ciliée (JSC. rié/tca^e. 
K. gracilis Pers.) ; 

S"" Panicule spiciforme, rameuse à la base 
(K. rameu$e. K. ramosa) ; 

4<» Paléole externe munie d'une petite arête 
(K. aristée. K. aristata) ; 

5<> Chaume très-bas; panicule spiciforme engai- 
née (K, engainée. K. vaginatd). 

Dans les endroits secs, les dunes, et sur les co- 
teaux. 

GENRE 26. — SESLÉRIE. (SESLERIA ARD.) 

Locustes comprimées latéralement, à 2-6 fleu- 
rons; glume à paillettes inégales, mucronées ou 
mutiques ; paléole extérieure carénée, irrégulière- 
ment bidentée, arîstée ou à 3-S dents mucronées ; 
paléole interne bicarénée^ tronquée, bifide ou à 4-6 
dents ; paléolules à 2-5 lobes acuminés, plus lon- 
gues que Tovaire ; ovaire turbiné , glabre , ou pu- 




Fig. 29 (1). 



(1) a Locuste de sesiérie bleue, grossie; b paléole externe de la 
môjiie ; c coupe de la paléole externe j d portion de feuille avec sa li- 
gule merabraneuse. 
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bescent au sommet ; style simple ; stigmates très- 
longs, pubescents, sortant au sommet des paléoles ; 
grain oblong, un peu comprimé; épi compacte, 
subglobuleux ou oblong, presque toujours en- 
touré à la base d'un involucre composé de plusieurs 
bractées caduques, que Ton regarde comme des 
glumes stériles. 

Seslérie bleue, (Sesleria cœridea Ard.) Souche 
cespileuse traçante, émettant des touffes de feuil- 
les d'où s'élèvent des chaumes droits, grêles, peu 
feuilles ; feuilles radicales linéaires, planes, dures, 
roides, airondies, mucronées au sommet; limbe 
des feuilles- caulinaires court; gaîne très-longue, 
non fendue ; épi ovale ou oblong , souvent unilaté- 
ral ; locustes comprimées à 2-3 fleurons, luisantes, 
bleuâtres ou violacées ; paléole extérieure présen- 
tant obscurément 4 à 6 pointes. Vivace ; fleurit en 
avril et en mai. 

Sur les collines sèches et calcaires de la Belgique. 

IV« tribu» — Avénneéeê. 

Locustes bi ou pluriflores, disposées enunepani- 
cule plus ou moins rîimeuse, rarement spiciforme, 
compacte ; glume embrassant ordinairement la lo- 
custe; paléole externe d'un fleuron au moins, munie 
d une arête basilaire, épibasilaire ou dorsale, tor- 
due ou genouillée, rarement avortante par la cul- 
ture. (Voir figures 30 n bc, page 158.) 

GENRE 27. — CORYNEPHORE. (CORYNEPHORUS P. D. B.) 

Locustes comprimées latéralement, à 2 fleurons 
acôompagnés souvent d'un rudiment d'un troisième 
fleuron ; glume à paillettes carénées» mutiques , 
presque glabres, enveloppant la locuste; paléole 
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extérieure entière au sommet, portant vers la base 
ou au-dessus une arête droite, articulée à sa partie 




moyenne, poilue à Tarticulation et renflée en massue 
au sommet; paléole intérieure bicarénée à la base, 
trilobée au sommet, imberbe ; paléolules 2, presque 
toujours bifides; ovaire glabre; styles très-courts, 
subterminaux ; stigmates2 ; grain oblong, comprimé, 
enveloppé par les paléoles ; panicule rameuse. 




Fig. 51 (2). 

Corynéphore blanchâtre, (Corynephorus ca- 
nescens P. D. B.) Plante d'un aspect glauque et 

(1> q, Fleuron de corynéphore blanchi\(i'c, grossi j 6 fleuron (ravoiue 
caryophillée ; c fleuron de canche cespileuse. 
(2) Locuste de corynéphore blanchâtre. 
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blanchâtre ; chaumes nombreux, disposés en touf- 
fes, grêles, lisses, un peu coudés aux nœuds infé- 
rieurs ; feuilles sétacées , roides et un peu rudes, 
d'une couleur blanchâtre, celles du haut de la tige 
ayant une gaine élargie ; panicule droite , un peu 
étalée à la floraison, rarement spiciforme, quelque- 
fois engainée à la base ; locustes biflores, d'une cou- 
leur argentée , mêlées de rose et de violet ; arête 
plus courte que la glume. 

On trouve parfois, mais très-rarement, un des 
fleurons de chaque locuste avorté et ne consis- 
tant qu'en un simple rudiment. Vivace ; fleurit 
de juin a août. 

Se trouve aux endroits sablonneux incultes et 
stériles, 

GENRE 28. . — AVOINE. (AVENA L.) 

Locustes feubcylindriques ou comprimées latéra- 
lement, â 2-11 fleurons, le supérieur presque tou- 
jours stérile; paillettes convexes plus ou moins 
comprimées; paléole inférieure bidentée, bipartite 
oubiaristée au sommet et portant une arêle uorsale 
ou hypodorsale, tordue ou genouillée vers le mi- 
lieu, rarement droite ou nulle, conséquence de la 
culture; paléole intérieure bicarénée, mutique; 
paléolules 2, entières ou inégalement bifides ; 
ovaire glabre ou hérissé au sommet ; styles ter- 
minaux courts; stigmates 2; grain atténué aux 
deux extrémités, rarement obtus, présentant un 
sillon sur une de ses faces, glabre ou poilu, étroi- 
tement enveloppé par la glumelle, ou se dégageant 
de cette enveloppe par le battage; panicule étalée, 
régulière pu unilatérale, rarement spiciforme, sub- 
compacle. 
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Fig. 52 (i). 
ANALYSE DES ESPÈCES. 

j Locustes pendantes 2. 

< Locustes non pendantes 8. 

iPaléole externeglabreou hérisséede 
quelques poils rares ; scobine glabre. 5. 

Paléole externe velue-ciliée, ainsi 
que la scobine 7. 

Locustes à 5-8 fleurons, dépassant 
kla glume; grain se détachant de sa (b). 

jballe à la maturité âtoine nue (a). 

Locustes à 2-5 fleurons, incluses 
[dans la glume; grain étroitement enr 
Ueloppé par la glumelle 4. 

(1) a Locuste d'avoine cultivée ; h locuste d'avoine élancée ; c lo- 
custe d'avoine précoce. 
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Paléole externe triaristée dont une 

5 arête dorsale tordue Avoine ÉLANCÉE(e). 

( Paléole externe bifide ou bidentée. 5. 

. Panicule unilatérale contractée et Avoine orientale 

V très-fournie (c). 

j Plantes ne réunissant pas ces carac- 

C tères 6. 

. Paléole externe bidentée; locuste 
(atteignant environ. 12 millimètres de 
1 longueur; panicule presque unilaté- 

' <rale Avoine courte (d). 

i Paléole externe bifide; locustes 

f ayant plus de 12 millimètres de Ion- Avoine cultivée 

^ gueur ; panicule régulière (b). 

( Paléole externe biaristée au som- 
) met et munie d'une arête dorsale. . . Avoine HÉRissÉE(f). 
' j Paléole externe bifide et munie 
( dhine arête dorsale Avoine folle (g). 

! Paillettes à ^-11 nervures; ovaire 
glabre. . Avoine ténue (h). 
Paillettes à 1-3 nervures 9. 

( Rameaux de la panicule portant 1-5 

1 locustes; ovaire poilu 10. 

^ \ Rameaux de la panicule portant 5-8 

(locustes ou plus; ovaire glabre. ... 11, 

iScobine chargée de poils courts; 
locustes à 4-8 fleurons * . Avoine des prés (i). 
Scobine chargée de poils qui égalent 
presque la moitié de la longueur du Avoine pubescente 
fleuron (j). 

i Arête épidorsale; feuilles planes , Avoine jaunâtre 
assez longues (k). 
Arête hypodorsale; feuilles très- 
étroites. i2. 

( Panicule spiciforme, oblongue. . . Avoine précoce (1). 
15 } Panicule à rameaux allongés, étalés. Avoine caryophil- 

( LÉE(m). 

u 
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§ I. Locustes pendantes ; paillettes à 5-11 nervures ; 
ovaire plus ou moins'^poilu. 

A. PALÉOLE EXTERNE GLABRE OU MUNIE DE QUEL- 
QUES POILS ÉPARS; SCOfilNE GLABRE OU PRESQUE 
GLABRE, ou COUVERTE A LA BASE DE POILS COURTS. 

a) Avoine nue. (Avena mida L.) Chaume de 
9 à 17 décinaèlres, droit, fort; feuilles glabres, 
striées; panicule régulière; locustes à 2-8 fleurons, 
plus longues que la glume; paléoles membra- 
neuses, glabres, se séparant spontanément du 
grain à la maturité; fleuron supérieur toujours 
mutique ; grain pubescent au sommet, glabre dans 
le reste de son étendue. Annuelle; fleurit en juil- 
let. On cultive deux variétés d'avoine nue, sa- 
voir : 

La petite avoine m«e,dont la presque totalité des 
grains se dépouillent de la balle et dont le grain est 
petit, roux, et les paléoles jaunâtres ; 

Lsi grosse avoine mie, dont un grand nombre 
de grains ne se dépouillent pas de la balle; pani- 
cule large, étalée; paille forte; paléole grise noirâtre; 
grain blanc bien nourri, deux fois aussi fort que 
le précédent. 

h) Avoine cultivée. (Avena sativa L.) Chaume 
de neuf à dix-septdécimètres, droit, ferme, glabre; 
feuilles larges, planes, un peu rudes au toucher ; 
panicule régulière étalée; rameaux semi-verticillés, 
hispides,les uns divisés, lesautressimples; locustes 
à deux ou trois fleurons fertiles, plus courtes que la 
glume; paillettes à onze nervures; fleuron supérieur 
neutre; paléole extérieure lancéolée, bifide ou 
bidentée au sommet, présentant à la base un petit 
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faisceau de ppils courts; arête longue, rousse à la 
base et tortillée, ou toutes les fleurs mutiqueç, à 
cause de la caducité de l'arête, provoquée par la 
culture ; grain étroitement renfermé entre les 
paléoles. Annuelle ; fleurit en juillet et août. 

Parmi les nombreuses variétés sur lesquelles 
nous avons acquis des données expérimentales, on 
peut signaler : 

1*» Vavoine blanche des Flandres. — Grain (1) 
très-allongé, assez maigre; balle d'un blanc jau- 
nâtre ; paille élevée. 

2** L'avoine patate. — Grain blanc, court, pe- 
sant, à balle fine peu coriace ; panicule grande, à 
locustes abondantes; pédoncules droits ou à peine 
un peu flexueux. Tardive. 

3* Vavoine de Kamschatka ou de Sibérie. — 
Grain blanc-jaunâtre, gros, pesant ; balle épaisse, 
subcoriace, dure ; panicule très-grande à rameaux 
supérieurs et latéraux flexueux. Très-précoce. 

Celte variété présente une sous-variété qui se 
rapproche beaucoup de la précédente ; elle ne s'en 
distingue que par sa panicule moins forte et fournie, 
et tout aussi précoce qu'elle. Elle est connue depuis 
longtemps sous le nom d'avoine de Géorgie; toutes 
deux conservent longtemps leur grain. 

4® Uavoine de Hopetoivn. — Grain blanc 
assez court, un peu renflé ; balle épaisse subco- 
riace, dure ; paille très-élevée; panicule longue ; 
fournie . Très-tardive. 

5* Uavoine Joannette. — Grain brun noirâtre, 
un peu allongé et renflé, bien nourri ; balle fine, 
subpapyracée. Elle s'égrène assez promptement. 

(1) Le grain d^avoine, quoique enveloppé de la glume ou ba]!e, est 
désigné dans le commerce et dans les descriptions agricoles sous le 
nom de grain. 
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6"* Vavoine de Brie. — Grain brun-noirâtre, 
assez court, renflé. Cette variété a beaucoup d'ana- 
logie avec la précédente et s'en distingue assez diffi- 
cilement. M. Vilmorin lui assigne comme caractère 
distinctif subsidiaire qu'une partie des grains ne se 
séparent point au batta^ et restent attachés deux 
ensemble par leur base. 

7* Uavoine de Kildrummie. — Se distingue par 
sa rusticité et réussit dans les terres les moins 
fertiles ; mais son rapport est loin de pouvoir être 
comparé à celui des espèces précédentes. 

8° L'avoine de Frise. — Se rapproche beaucoup 
de celle des Flandres; mais elle ne vient bien que 
dans les terres sablonneuses fraîches. 

c) Avoine orientale. {Avena orientalis Schreb.) 
Chaumes de neuf à dix-huit décimètres , glabres, 
lisses, gros; feuilles larges, glabres, striées; panî- 
cule unilatérale, à rameaux les uns simples, les 
autres divisés ; locustes plus courtes que la glume, 
à deux fleurons fertiles, souvent accompagnés 
d'une troisième fleur non développée ; un des fleu- 
rons fertiles mutique; arête presque droite, p^ 
genouillée; paillettes marquées de neuf à onze ner- 
vures ; paléole externe bidentée ou bifide, non bia- 
ristée. 

On en cultive deux variétés , la blanche et la 
noire. La noire est plus productive et de meilleure 
qualité dans les bons terrains que la blanche^ qui 
réussit même assez bien dans les plus médiocres. 
Annuelle; fleurit en juillet. 

d) Avoine courte. {Avenu brevis Roth.) Chaume 
de neuf àdix-huitdécimètres, droit; feuilles planes, 
glabres, plus ou moins glauques, ou couvertes d'une 
espèce de poussière grisâtre; panicule égale ou 
presque unilatérale, étalée ; locustes à deux fleu- 
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rons fertiles aristés; paléole externe bidenlée au 
sommet et plus ou moins hérissée, poilue supérieu- 
rement ; paillettes de sept à neuf nervures ; arêtes 
scabres ; grain très-obtus au sommet. Annuelle ; 
fleurit en juillet. 

e) Avoine élancée. (Avena strigosa Schreh.) 
Chaume de sept à quinze décimètres, droit, ar- 
rondi, strié, glabre; feuilles planes, rudes; pani- 
cule unilatérale ou presque unilatérale, droite, 
contractée ou étalée, légèrement penchée au som- 
met, assez garnie ; locustes à deux ou trois fleurons, 
aussi longues que la glume; paillettes lancéolées, 
aiguës, l'intérieure à sept ou neuf nervures ; pa- 
léoles glabriuscules, lancéolées, atténuées au- som- 
met, l'extérieure bifide à deux arêtes subterminales, 
droites, ayant environ le tiers de la longueur de la 
paléole et portant une arête dorsale brun-noirâtre 
peu tordue dans son milieu, deux fois aussi longue 
que la glume. 

On en cultive deux variétés, l'une à balle jau- 
nâtre et l'autre à balle brun-noirâtre ; elle est 
glabre ou hérissée supérieurement. Annuelle ; fleu- 
it en juillet. 

B. — PALÉOLE EXTERNE COUVERTE DANS SA MOITIÉ 
INFÉRIEURE DE LONGS POILS ; SCOBINB POILUE. 

f) Avoine hérissée. (Avena hirsuta Nob. ) 
Chaume de huit à quinze décimètres, glabre; feuil- 
les Striées, larges, ciliées; panicule égale ou pres- 
que égale; locustes à deux ou trois fleurons, 
tous aristés ; paléole extérieure couverte de poils 
longs, blanc-roussàtre, et biaristée au sommet. 
Annuelle, fleurit de juillet à septembre. 
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Parmi les avoines cultivées, notamment dans les 
provinces de Liège, de Hainaut, et de Luxembourg. 

g) Avoine folle. (^Avena fatxia L.) Chaume 
de 9 à 18 décimètres, dressé, glabre; feuilles 
planes, striées, larges ; panicule étalée, régulière ou 
presque unilatérale ; rameaux semiverticillés, sou- 
vent flexueux, hispides; locustes de deux à quinze 
fleurons, plus courtes que la glume; paléole externe 
bidentée au sommet, munie d'une arête dor- 
sale longue, tordue, genouillée dans son milieu 
et garnie dans sa moitié inférieure, au moins, de 
poils longs, abondants, roides, blanchâtres dans 
leur jeunesse, roussâtres à la maturité. 

On a obtenu en Ecosse une variété d*avoine folle 
qui se distingue par ses paléoles munies de quel- 
ques rares poils roussâtres. 

Nous considérons Tavoine stérile ( avena steri- 
lis L. ) comme une variété de Tavoine folle. An- 
nuelle; fleurit en juin et juillet. 

§ II. Locustes non pendantes; paillettes de cinq à onze 
nervures; ovaire glabre ou à peine poilu au sommet. 

h) Avoine ténue (Avena tennis Moench. ) 
Chaumes rameuxàla base, roides, souvent genouil- 
lés vers le bas, un peu rudes, surtout supérieure- 
ment; feuilles étroites, linéaires; ligule oblongue- 
lancéolée, souvent laciniée; panicule régulière à 
rameaux semiverticillés, simples ou divisés; lo- 
custes de trois à cinq fleurons dépassant la glume ; 
fleuron inférieur muni d'une arête terminale ; les 
autres biaristées au sommet et pourvues d'une arête 
dorsale fortement genouillée vers le niveau de la 
terminaison des arêtes terminales ; scobine poilue 
aux nœuds. Annuelle; fleurit en juillet. 
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§ m. Locustes non pendantes; paillettes pourvues de 
une à trois nervures. 

a Rameaux de la panicule portant une à trois locustes ; ovaire poilu au 
sommet. 

t) Avoine des prés. (Avena pratensis L. ) 
Chaunoie de quatre à sept décimètres, droit, roide, 
glabre, garni à la base de faisceaux de feuilles droi- 
tes, rudes en dessus, glabres, subpliées ou roulées 
en long; les caulinaires à limbes courts, ordinai- 
rement planes et à gaines très-allongées ; panicule 
resserrée en épi, droite; rameaux inférieurs verti- 
cillés, les uns très-courts portant une locuste, les 
autres plus longs en portant deux ou trois, ou lo- 
custes solitaires ou géminées , portées sur des ra- 
meaux plus ou moins longs ou subsessiles ; locustes 
de quatre à neuf fleurons ; arête presque tétragone, 
droite inférieurement, ensuite tortillée^ souvent 
divariquée, presque constamment panachée de noir 
et de blanchâtre- 

On distingue les variétés suivantes : 

Avoine des prés faux brome. Rameaux de la pa- 
nicule verticillés, les uns très-courts ne portant 
qu'une locuste, les plus longs en portant deux ou 
trois ; locustes de quatre à six fleurons ; paléole ex- 
terne munie à la base d'un petit renflement poilu. 

Avoine des prés vraie. Locustes solitaires ou 
géminées à sept ou huit fleurons; paléoles glabres 
ou presque glabres à la base. Vivace; fleurit en juin 
et en juillet. 

Coteaux arides et bois montueux. 

j) Avoine pubescente. {Avena pubescens L.) 
Chaumes de quatre à huit décimètres, assez grêles; 
feuilles courtes, planes ; ligule tronquée ou aiguë, 
non ciliée; panicule plus ou moins étalée, régu- 
lière, à rameaux disposés par 3-5 dans le bas, 
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géminés ou solitaires dans le haut; locustes à deux 
ou trois fleurons aristés ; scobine des fleurons su- 
périeurs chargée de poils qui égalent presque la 
moitié de la longueur des paléoles ; arête longue, 
fléchie et contournée vers son milieu, d'une cou- 
leur plus ou moins violette à la base. 

Il y a une variété à feuilles et gaines pubescentes 
et une autre à feuilles et gaines glabres. Vivace , 
fleurit en mai et en juin; 

Dans les prés et les pâturages secs et sablonneux. 

b Rameaux de la panicule portant de cinq à huit locustes ou plus ; 
ovaire glabre. 

k) Avoine jaunâtre. {Avena flavescem L. ) 
Chaume de cinq à douze décimètres, assez grêles, 
droits, garnis de feuilles planes, larges, glabres ou 
plus ou moins pubescentes ; gaines inférieures ve- 
lues ; ligule très-courte, tronquée et presque tou- 
jours ciliée ou denticulée, lacérée; panicule étalée, 
multiflore ; locustes jaune-verdâtres, de deux à cinq 
fleurons aristés et luisants ; scobine un peu velue ; 
paillettes ijiégales, comprimées, rudes vers le som- 
met; paléole externe bifide à divisions aiguës, à 
peine velue, à cinq nervures, pourvue d'une arête 
naissant au-dessus de la partie moyenne de la pa- 
léole ; arête courbée, pliée ou genouillée après la 
floraison, Vivace; fleurit en juin et en juillet. 

Dans les prés. 

m) Avoine précoce, (Avena prœcox P. D. B.) 
Chaumes de deux à quatre décimètres, disposés en 
touffes menues, vertes, lisses, un peu couchés, 
garnis dans le bas de quelques feuilles courtes et 
sétacées; gaines anguleuses; liguleallongée; locustes 
dressées; panicule spiciformç,i)blongueyCompacte, 
n'atteignant presque jamais au delà de deux centi- 
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mètres de longueur; locustes biflores d'un vert 
blanchâtre ; paillettes à une nervure ; paléole ex- 
terne munie d'une arête un peu genouillée, insérée 
au-dessous du milieu de la longueur de la paléole. 
Annuelle ; fleurit de mars à juin. 

Croit fréquemment dans les lieux sablonneux et 
stériles. 

tî) Avoine caryophillée, ( Âvena caryophîl- 
lea. Wigg. ) Plante venant en petites touffes 
d'une couleur glauque ; chaumes de un à trois dé- 
cimètres, très-fins et droits; feuilles courtes et 
sélacées; ligule très-allongée, bifide, à divisions très- 
aiguës; panicule presque toujours trichotome; lo- 
custes biflores, rassemblées au sommet des rami- 
fications ; les pédoncules souvent plus courts que 
les locustes qui contiennent deux fleurons, à paléoles 
externes bifides , aiguës, à une nervure glabre ou 
presque glabre. 

Il y a une variété à fleuron supérieur stipité et 
une autre à fleuron supérieur sessile ousubsessile. 
Annuelle; fleurit en juin et juillet. 

Lieux secs, élevés et sablonneux. 

GENRE 29. — CANCHE. (aiRA L. ) 

Locustes comprimées latéralement, à 2 fleurons 
accompagnés parfois d'une troisième fleur rUdimen- 
taire; paillettes carénées, mutiques, presque égales; 
paléole externe munie de trois à cinq dents irré- 
gulières au sommet, et présentant vers le bas une 
arête géniculée ou droite , plus ou moins tordue in- 
férieurement ; paléole intérieure bicarénée; paléo- 
Iules 2; ovaire glabre; styles courts, naissant 
au-dessous du sommet ; stigmates 2 ; grain oblong, 
comprimé non sillonné; panicule rameuse. 
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h 

Fig. 33 (4). 

ANALYSE DES ESPÈCES. 

Y Arête droite, ne dépassant pas ou 

1 dépassant à peine la paléole; feuilles Canchecespiteuse. 

i\ planes. (a). 

f Arête dépassant la glume, genouil- 

liée; feuilles filiformes 2. 

! Ligule très-longue, acuminée. . . CÂNCHEDiscoLORE(b). 
Ligule tronquée ou obtuse, non acu- C anche flexuedse. 
minée (c). 

o) Canche cespiteuse. ( Aira cœspitosa L.) 
Plante formant ordinairement des touffes de gazon 
serrées et arrondies; chaumes de sept à treize déci- 
mètres, peu feuilles, droits, durs, striés, lisses ; 
feuilles planes, striées et rudes en dessus et sur les 
bords, lisses en dessous; ligule allongée, fendue; 
panicule étalée à rameaux rudes ; locustes à deux 
ou trois fleurons ordinairement luisants ; paléole 
extérieure dentée au sommet, à cinq nervures; arête 
presque basilaire, à peine tordue à la base et droite 
ou presque droite, ne dépassant pas la glume. 

Cette plante présente trois variétés principales : 
la première, qui constitue une espèce pour quelques 

(1 a Locuste de canche ccspileuse ; 6 paléole de la canche flexueuse i 
c paléole de la canche cespiteuse, vue cle profil. 
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auteurs, que l'on désigne sous le nom de tanche à 
petite fleur, ^ distingue par seslocustes dontle fleu- 
ron supérieur ne dépasse pas la glume et par sa pa- 
léole externe qui ne présente qu'une seule nervure, 
tandis qu'il en existe deux ou trois plus ou moins 
distinctes dans lacanehecespiteuse. La seconde^ qui 
est connue par quelques agronomes sous le nom de 
canche naine ( aira minor) a un chaume faible et 
des feuilles enroulées. La troisième, enfin, sous le 
nom de grande canche (aira major), présente des 
feuilles planes, une panicule variée de vert et de 
violet ou de jaunâtre, et des locustes assezgrandes, 
dont le fleuron supérieur, ainsi que Taréte, dépasse 
un peu la glume. Vivace; fleurit en juin et en juillet. 

Endroits un peu humides aux bords des fossés, 
bois ombragés. 

6) Canche discolore. ( Aira discolor L. ) 
Chaumes droits de quatre à neuf décimètres, gla- 
breSj^réles, presque nus ; feuilles la plupart radi- 
cales, minces, filiformes, glabres, fort longues; ligu- 
les très-longues, acuminées ; panicule plus ou moins 
étalée ; rameaux filiformes plus ou moins flexueux; 
locustes souvent rougeatres ; arête coudée dépassant 
la glume; scobine qui supporte le fleuron supérieur, 
de moitié environ plus courte que lui. Vivace; 
fleurit d'août à septembre. 

Dans les bois-taillis, les marais tourbeux, les 
eaux tourbeuses. 

c) Canche flexueiise. (Aira /ZeacwosaL.) Chaumes 
de quatre à huit décimètres, droits, s'élevant d'un 
gazon serré; feuilles très-minces et capillaires; les 
ligules des feuilles caulinaires tronquées ou très- 
obtuses, presque toujours bifides ou multifides, à 
divisions très-çbtuses'ou tronquées; panicule peu 
fournie, subtrichotome, étalée , ou plus ou moins 
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resserrée, à rameaux capillaires, un peu rudes; pail- 
lettes luisantes, souvent panachées de blanc argenté 
et de violet ; paléole externe à cinq nervures, garnie 
à sa base d'un faisceau de poils courts et d'une arête 
assez longue dépassant la glume, coudée dans son 
milieu ; scobine supportant le fleuron supérieui' au 
moins quatre fois plus courte que lui , ou fleuron 
subsessile. 

On connaît plusieurs variétés locales qui sont 
dues à la position, à la situation, au sol et au cli- 
mat dans lesquels elles se présentent. Il en est une 
à locustes blanchâtres ; les autres sont panachées 
de blanc et de violet, mais la panicule est tantôt 
très-large et étalée, et d'autres fois elle est plus 
ou moins contractée et à rameaux droits. Vivace; 
fleurit d'août à septembre. 

Abonde dans les bois ombragés et sablonneux. 

Les arrhénathéracées présentent une panicule 
rameuse, étalée ou spiciforme, des locustes à deux 
ou trois fleurons dont un hermaphrodite et un on 
deux mâles, ou bien des locustes contenant deux 
paléoles aristées ; les paillettes sont carénées et les 
stigmates sortent vers la partie inférieure des glu- 
melles, rarement au sommet du fleuron. 

ANALYSE DES SOUS-TRIBUS. 

i Stigmales sortant vers le milieu du 

fleuron Arrhenathébées. 

I Stigmates sortant au sommet du 

fleuron Anthoxànthébs. 

SUCCESSION. 

1" Arrhénathérées. * 
2« Anlhoxanlhées. 
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1" «ouff-tviiia. — Arrhénatérées, 
Stigmates sortant vers le milieu du fleuron. 

GENRE 30. -r- ARRHÉNATHÊRE. ( ArRHENATHERUM 
P. D. B. ) 

Locustes biflores présentant presque toujours un 
troisième fleuron rudimentaire réduit à un pédi- 
celle grêle ; fleuron supérieur hermaphrodite, fleu- 
ron inférieur mâle; paillettes convexes mutiques, 
l'intérieure égalant la longueur des paléoles. 

Fleuron mâle ; paléole extérieure convexe, por- 
tant une arête dorsale genouillée, tordue inférieu- 
rement. 

Fleuron hermaphrodite : paléole extérieure mu- 
tique ou munie d une arête courte presque termi- 
nale ; paléolules 2, lancéolées, entières ou uni- 
dentées latéralement; ovaire turWné, poilu au 
sommet; stigmates sessiles terminaux, plumeux, 
sortant vers la partie inférieure ou vers le mi- 
lieu du fleuron ; grain sillonné sur Tune de ses 
faces ; panicule rameuse, étalée. 




Fig. 34 (1). 
(1) Locuste d'arrhénathère fausse avoine. 
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Arrhénathère fausse avoine. (Arrhenathertim 
avenacetim P. D. B. ) Soudie cespileuse ou un 
peu traçante émettant beaucoup de chaumes de 
sept à quinze décimètres, droits ou un peu obliques 
supérieurement , glabres ou velus, surtout sur les 
noeuds; feuilles assez longues, planes; panicule plus 
ou moins oblongue, un peu étroite et souvent pen- 
chée à la floraison ; locustes à deux fleurons déve- 
loppés, Tun ou tous les deux aristés; le fleuron in- 
férieur muni d'une longue aréle coudée et tortillée 
dans son milieu ; glume et glumelle d'une couleur 
plus ou moins jaune violacée. 

L'arrhénathère fausse avoine ofl're plusieurs 
variétés dont les caractères sont assez constants ; 
ce sont ; 

1^ Uarrhénathère bulbeuse, qui présente un 
rhizome composé d une ou de plusieurs nodosités 
ou tubérosilés placées les unes sur les autres, con- 
tiguëset disposées comme les grains d'un chapelet; 

2^ U arrhénathère rupestre, dont le rhizome est 
granulé, le chaume et les feuilles glauques et le 
fleuron supérieur très-velu ; 

3° Varrhénathère à une arête; rhizome 
noueux ou tubéreux ; fleuron hermaphrodite mu- 
tique; 

4** Varrhénathère élevée, à rhizome noueux et 
à deux fleurons aristés. 

Vivace ; fleurit de juin à août. 

Dans les prés secs et un peu humides; assez fré- 
quent aux bords de reau,dans les lieux ombragés; 
les variétés 1 et 2 dans les endroits secs. 
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GENRE 31. — HOUQUE. (hOLCUSL.) 

Locustes polygames, biflores ; seobine droite ; 
fleuron ioférieup hermaphrodite ; fleuron supérieur 
mâle ; glumé à paillettes comprimées, carénées, 
presque égales, à trois nervures, enveloppant la 
locuste. 

Fleuron mâle ; paléole extérieure carénée, portant 
une arête épidorsale plus ou moins tordueàla base; 
étamines 3. 

Fleuron hermaphrodite ; paléole extérieure mu- 
tique; paléoles 2, entières; étamines 3; ovaire 
glabre; stigmates terminaux, sessiles, plumeux, 
sortant vers la partie inférieure ou vers le milieu 
du fleuron ; grain réniforme, arrondi ouoblong, non 
sillonné ; panicule rameuse plus ou moins étalée. 




Fig. 55 (I). 
ANALYSE DES ESPÈCES. 



I Souche traçante; arête genouillée 
dépassant sensiblement la glume . . Houque molle (a). 
Souche cespiteuse ; arête recourbée 
en hameçon à la maturité, ne dépas- Houque laineuse 
t!t%r\t nac la orliiniP (\\\ 



\sant pas la glume (b). 

(!) Locuste de houque laineuse, grossie. 
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a) Houqiie molle. (Holctis mollis L.) Souclie 
émettant des rhizomes longuement traçants ; chau- 
me de cinq à douze décimètres, presque glabre, 
à noeuds couverts de poils assez longs, blancs; feuil- 
les planes, molles, un peu rudes sur les bords, avec 
quelques poils épars sur leurs gaines; panicule 
étalée lors de la floraison, plus ou moins resserrée 
avant et après, d'une couleur d'abord verdâtre, 
puis roussâtre; paillettes très-aiguës, glabres ou 
velues, légèrement ciliées sur le dos; locustes plus 
courtes que la glume ; fleuron supérieur muni à sa 
base de quelques poils blancs atteignant environ le 
tiers de sa longueur ; arête d'abord droite, ensuite 
un peu coudéeou genouillée, dépassant sensiblement 
la glume, plus longue que la paléole qui la porte. 
Vivace; fleurit de juillet à septembre. 

Dans les bois un peu humides et aux bords des 
champs, rarement dans les prés. 

b) Eouque laineuse. (Holcus lanatiisL.) Souche 
cespiteuse ; chaumes assez forts et plus ou moins 
droits et genouillésà la base, mollement pubescents; 
feuilles planes, douces au toucher, chargées, ainsi 
que leurs gaines, d'un duvet cotonneux qui fait paraî- 
tre souvent la planteblanchàlre ; panicule étalée pen- 
dant la floraison, plus ou moins colorée de violet, 
assez fournie; paillettes un peu arrondies au sommet, 
subaristées, velues et ciliées ; locustes plus petites 
que la glume; paléole externe du fleuron supérieur 
glabre ou presque glabre, ou garni à la base de 
quelques poils extrêmement courts n'ayant jamais 
le tiers de sa longueur ; arête en hameçon à la ma- 
turité, ne dépassant pas ou dépassant à peine la 
glume et n'atteignant pas la longueur du fleuron. 
Vivace; fleurit de mai à novembre. 

Prairies, bois. 
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ii« 0ou0-tribu. — Anthoxanthées. 
Stigmates sortant vers le somraet du fleuron. 

GENRE 32. — HIEROCHLOÊ. ( HIEROCHLOÊ GMEL. ) 

Locustes triflores; scobine bipliée; fleurons laté- 
raux mâles, fleuron intermédiaire hermaphrodite; 
glume à deux paillettes membraneuses enveloppant 
la locuste; fleuron mâle; paléole extérieure entière 
ou fendue, portant une petite arête épidorsale; éla- 
mines 3; fleuron hermaphrodite; paléole exté- 
rieure mucronée; étamines 3; paléoles 2, or- 
dinairement entières; ovaire glabre; styles 2, 
dressés; stigmates en goupillon, divergents, sortant 
au sommet des glumelles; grain oblong ou un peu 
réniforme, arrondi, non sillonné ou à peine cana- 
liculé ; panicule rameuse. 




Fig. 36 (I). 
ANALYSE DES ESPIÎCES. 



, { Rameaux de la panicule glabres. . II. boréale, (a). 
I Rameaux delà panicute velus. . . H. australe (b). 



'I) Locuslc lie riiicrocliloc boréale, grossie. 
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à) Hierochloé boréale, (Hierochloë borealis 
Gmel.) Souche traçante; chaumes grêles, gar- 
nis vers leur base de feuilles longues, étroites : 
souvent il n'existe sur le chaume qu'une longue 
gaine presque toujours ventrue, terminée par le 
rudiment d'une feuille avortée; paniculeà rameaux 
géminés, presque unilatérale, un peu lâche, peu 
garnie, de couleur le plus souvent jaunâtre, mêlée 
de brun ou de violet; rameaux glabres; paléole 
externe velue-^^iliée, portant une arêle courte sub- 
terminale. Vivace; fleurit de mai à juillet. 

Prés humides du nord de la Belgique, (?) 

6) Hierochloé australe. (Hierochloë austra- 
lis Dmtr, ) Celle-ci a beaucoup d'aflînité avec 
l'espèce précédente ; elle ne s'en distingue que par 
ses rameaux qui sont velus et par la paléole ex- 
terne des fleurons mâles fendue et portant une 
arête dorsale, (?) 

Il se peut que ces deux espèces doivent leur ori- 
gine à un même type et que l'australe ne soit 
qu'une simple variété de la boréale. 



GENRE 33. — FLOUVE, ( ANTHOXANTHUM L. ) 

Locustes à une fleurfertile accompagnée de deux 
fleurons inférieurs réduits, chacun, à une paléole 
canaliculée , échancrée au sommet et munis 
d'arêtes, dont une au moins genouillée ; paillettes 
carénées, l'extérieure de moitié plus courte 
que l'intérieure ; paléole externe du fleuron fertile 
beaucoup plus courte que la paléole des fleurons 
stériles, membraneuse , • naviculaire et muti- 
que; étamines 2 ; ovaire glabre; styles 2, longs, 
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terminaux et soudés inférieurement; stigmates 
2, allongés, plumeux, sortant au sommet du 
fleuron ; grain oblong étroit, un peu comprimé, 
étroitement renfermé entre les paléoles ; panicule 
spiciforme. 




Fig. 37 (1). 

F louve odorante. (Anthoxanthum odoratumh,) 
Souche cespiteuse; chaumes de quatre à neuf déci- 
mètres, disposés en touffes simples, droits; feuilles 
planes, au nombre de deux àquatre sur le chaume, 
rudes sur les bords et un peu ciliées à la base, plus 
courtes que leurs gaines ; panicule spiciforme ovale- 
oblongue, compacte, rarement presque diffuse ; 
locustes légèrement pédonculées ; paléoles des fleu- 
rons stériles, arrondies , obtuses , velues, à poils 
appliqués, bruns, luisants. Tune portant une arête 
sétiforme droite, l'autre une arête tortillée à la base 
et genouillée, dépassant la glume. 

Les variétés de la flouve sont peu nombreuses, 
nonobstant les stations diverses qu'on la voit occu- 
per ; les caractères q\i'elles revêlent dépendent 

(I) Locuste de flouve odorante, grossie. 
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uniquement du sol qui leur imprime plus ou nioins 
de vigueur et de développement. Cest ainsi que 
sur les hauteurs, la flouve prend des locusles ve- 
lues et une panicule contractée ; dans les sols fer- 
tiles de plaine, elle acquiert une panicule rameuse, 
lâche et presque étalée; dans les prairies irriguées 
ou humides, sa panicule, tout en devenant plus 
nourrie que dans la première variété, reste cepen- 
dant contractée, et les locutes deviennent glabres. 
Quant au chaume, il est tantôt lisse et tantôt sca- 
bre dans toutes les variétés. Vivace; fleurit en 
avril, mai et juin. 

WI« tribu. — AgtHfêtiaieéea. 

Les agrostidicées offrent des locustes à un fleuron 
fertile, parfois accompagné d'un rudiment, dispo- 
sées en panicule étalée ou spiciforme, jamais di- 
gilée; paillettes carénées ou un peu arrondies et 
velues - ciliées , ou subplumeuses ; stigmates 2 , 
sortant vers la partie inférieure ou moyenne du 
fleuron. 

ANALYSE DES SOUS-TRIBUS. 

i Panicule rameuse^ plus ou moins 

(étalée Agrostidêes. 

/ Panicule spiciforme compacte. . . Ammophilées. 

SUCCESSION. 

1" Agrostidêes. 
â* Ammophilées. 
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ire flM>u8-irlbu. — Agrostidées. 
Panicule rameuse plus ou moins étalée. 

GENRE 34. — CALAMAGROSTIDE. (CALAMAGROSTIS ADANS.) 

Locustes à un fleuron fertile accompagné parfois 
d'un rudiment pénicilliforme ; fleuron entouré à la 
base d'un involucelle de poils plus ou moins longs; 
paillettes plus longues que les paléoles qui sont 
inégales, 1 extérieure plus grande, bifide, quadri- 
fide ou à quatre dents obscures, munie d'une arête 
qui prend naissance au dos, au sommet ou dans 
l'échancrure de la paléole; paléolules 2, entiè- 
res; ovaire glabre; stigmates terminaux, subses- 
siles, plumeux; panicule rameuse étalée ou lobée. 




a^ '^ 



Fig. 38 (1). 



(1) a Locuste de la calamagroslide des bois ; 6 fleuron de la même ;r 
locuste de la calamagrostide lancéolée ; rf id. de la calamagroslide 
terrestre ; toutes grossies. 
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ANALYSE DES ESPÈCES. 

Un rudiment pénicilliforme à la 
base de la paléole interne. ...... 2. 

Paléole interne dépourvue de rudi- 
ment pénicilliforme 5. 

Arête dépassant longuement la glume; 
rudiment atteignant environ la moitié 
de la longueur de la paléole interne ; Calamagrostioe 
s .poils environ quatre fois plus courts, des bois (a). 

Arête dépassant à peine la glume; ru- 

ment presque aussi long que la pa- 
léole interne 3. 

Feuilles inférieures à gaîues poilues, 
notamment vers la partie supérieure; Calamagrostide 
ligule oblongue-obtuse des montagnes (b). 

Feuilles inférieures à gaines glabres 
ou presque glabres; ligule oblongue- Calamagrostide 

lancéolée subclée (c). 

i Aréle dorsale Calamagrostide terrestre (d). 

a\ Aréle terminale ou émarginale, Calamagrostide 

(courte LANCÉOLÉE (e). 

§ I. Un rudiment pénicilliforme à la base de la paléole 
interne. 

a) Calamagrostide des bois. ( Calamagrostis 
sylvatica D. C.) Souche subtraçante; chaume de 
douze à dix-huit décimètres, roide ; feuilles étroi- 
tes, pointues; gaine présentant supérieurement à 
la face externe un demi-cercle de poils courts 
disposés sur plusieurs rangs; panicule droite, 
étalée ou contractée, à rameaux fascicules, scabres; 
paillettes lancéolées-acuminées , membraneuses en 
leurs bords ; paléole extérieure à quatre dents au 
sommet, portant au dos une arête genouillée dé- 
passant longuement la glume; rudiment pénicilli- 
forme atteignant environ la moitié de la longueur 
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de la paléole; poils de Tinvolucelle peu abondants, 
quatre fois environ plus courts que le fleuron. 
Cette espèce a tantôt une panicule étalée ou-fascicu- 
léê ; d'autres fois la panicule est contractée. Vivace ; 
fleurit en juillet-août. 

Bois montagneux de la province de Liège et 
de Luxembourg. 

6) Calamagrostide des montagnes. (Calama- 
grostis montana Ho st. ) Souche traçante; chau- 
me de douze à dix-huit décimètres, roide; feuilles 
étroites, pointues; gaines inférieures poilues, mu- 
nies supérieurement à la face externe d'un demi- 
cercle de poils courts disposés sur plusieurs rangs ; 
ligule oblongue- obtuse; panicule étalée; paillettes 
acuminées ; paléole externe portant une aréie plus 
ou moins genouillée, dépassant à peine la glume; 
poils de rinvolucelle presque aussi longs que le 
fleuron ; rudiment pénicilliforme presque aussi 
long que la paléole interne. Vivace; fleurit en mai. 

Bois qui avoisinent l'Escaut. 

c) Calamagrostide subulée. ( Calamagrostis 
sttbulata Dmtr.) Souche traçante; chaumes de 
neuf à quinze décimètres, élevés, fort scabres; 
feuilles et gaines presque glabres; ligule oblongue- 
lancéolée; panicule droite, étalée, roide; paléole 
externe munie d'une arête plus longue que le fleu- 
ron et les poils qui sont plus courts ou d'égale 
longueur que le fleuron ; rudiment pénicilliforme. 
Vivace; fleurit de juin à août. 

Sur les coteaux arides et boisés. 
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§ ll.Paléoleinternedépourvue de rudiment pénicilliforme. 

à) ARÊTE DORSALE. 

d) Calamagrostide terrestre. ( Calamagrosiis 
epigeios Roth. ) Souche traçante ; chaumes de 
douze à dix-huit décimètres, droits, striés, plus ou 
moins rudes en-dessous de la panicule, un peu 
glauques, ainsi que les feuilles qui sont assez lon- 
gues, glabres ou légèrement pubescentes; ligule 
scarieuse, fendue; panicule plus ou moins étalée 
ou lobée , souvent panachée de vert et de violet 
noirâtre; paillettes* aiguës, lancéolées, membraneu- 
ses, un peu ciliées et rudes sur le dos, surtout vers 
le haut : Textérieure à une et Tintérieure à trois 
nervures; paléoles membraneuses, transparentes; 
poils de rinvolucelle plus longs que le fleuron ; 
arête plus courte que les poils ou de la même lon- 
gueur environ qu'eux , naissant vers le tiers infé- 
rieur de la paléole. Vivace; fleurit de juillet à août. 

Sur les coteaux secs, sablonneux , arides , et 
dans les bois montagneux. 

6) ARÊTE TERMINALE OU ÉMARGINALE COURTE. 

e) Calamagrostide lancéolée. ( Cahmagrostis 
lanceotata Roth. ) Souche traçante ; chaumes 
rameux, assez faibles, rudes, très-garnis de feuilles 
à la base ; feuilles très-étroites, roulées et finis- 
sant en pointe au sommet; panicule étalée; paillet- 
tes longues, inégales, hispides sur le dos; paléole 
externe portant une arête très-courte qui prend 
naissance dans Téchancrure de la paléole; poilsde 
rinvolucelle plus longs que la paléole extérieure. 
Vivace; fleurit en juillet et en août. 

Dans les prairies humides, paludeuses, aux bords 
des fossés et des rivières. 
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GENRE 35. — AGROSTIDE. (aGROSTIS L.) 

. Locustes d'un fleuron fertile à paléoie interne 
présentant quelquefois un rudiment pédicelliforme 




Fig. 39 (I). 



(i) a Locuste de Tagrostide épi du vent; 6 fleuron de la même, où 
Ton distingue le rudiment pédicelliforme ; e locuste de Tagrostide 
du Mexique ; d fleuron du même qui fait voir le rudiment pédicelli- 
forme; e locuste de Tagrostide vulgaire; /'locustç de Tagrostide des 
chiens, où le fleuron manque de paléoie interne ;^ locuste de Tagrostide 
des chiens, où la paléoie interne existe, mais très-réduitc ; h paléoie 
externe de la même, qui fait voir le sommet denticulé. 

GRAMINÉES. 16 
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vers sa base ; paillettes carénées, enveloppant com- 
plètement le fleuron ;• paléoles glabres ou munies 
de quelques faisceaux de poils extrêmement 
courts; paléole externe mutique ou portant une 
arête dorsale ou presque terminale ; l'interne bica- 
rénéç, quelquefois très-petile ou nulle; paléolules 
2, entières ou presque entières; ovaire glabre; 
styles très-courts , terminaux ; stigmates 2, plu- 
meux ; panicule rameuse à rameaux inférieurs ver- 
ticillés. 

ANALYSE DES ESPÈCES. 



/ Un rudiment pédicelli forme à ^la 

^ ^ base de la paléole interne •. 2. 

j Pas de rudiment pédicelliforme à la 

( base de la paléole interne 4. 

; Paléole ex terne très-aiguë, mutique. âgrostideduMexi- 

2 j Plante vivace que. 

\ Paléole externe munie d'une arête 

( naissant au-dessous du sommet. ... 5. 

• Panicule ample, étalée; anthères li- Agrostide jouet 

g \ néaires-oblongues du vent. 

1 Panicule resserrée, presque,en épi ; Agrostide inter- 
f anibères ovoïdes rompue. 

Feuilles radicales étroites, enrou- 
i\ées; paléole externe nulle ou très- 

I petite Agrostide des 

\ Feuilles radicales planes; paléole chênes. 

'interne un peu plus petite que Tex- 

^ terne 5. 

! Ligule des feuilles inférieures très- 
courte, tronquée; panicule plus ou 
moinsètalée, même après la floraison. Agrostide vul- 
Ligule oblongue; panicule étroite, gaire. 
contractée après la floraison Agrostide blanche 
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§ I. Une arête naissant un peu au-dessous du sommet, 
Crois à six fois plus longue que la locuste, et un rudi- 
ment pédicelliforme à la base de la paléole interne. 
Plante annuelle. (Voir fig. 59, lettres a et b.) 

à) Âgrostide épi du vent. ( Agrostis spica 
venti L. ) Chaumes de huit à quinze décimètres, 
droits, glabres, striés , présenlanl de trois à six 
nœuds; feuilles rudes en leurs bords, toutes linéai- 
res^ planes; gaines striées longiludinatement ; li- 
gule oblongue; panicule ample; rameaux très-di- 
visés et capillaires, étalés pendant la floraison et se 
redressant ensuite ; verticilles inférieurs de la pa- 
nicule recouvrant en partie le verticille qui est au- 
dessus; paillettes lancéolées, aiguës, hispides; pa- 
léole externe munie d'une arête un peu au-dessous 
du sonimet, dépassant au moins la ^umc de trois 
à quatre fois la longueur de celle-ci ; paléole in- 
terne présentant un rudiment pédicelliforme; an- 
thères linéaires-oblongues ; grain blanc et terne. 
Une variété présente une panicule plus ou moins 
contractée. Annuelle ; fleurit en juin et juillet. 

Dans les moissons et aux bords des champs. 

6) Âgrostide interrompue. (Agrostis inter- 
rupta L.) Chaumes de cinq à neuf décimètres, 
droits au sommet, présentant un ou deux nœuds, 
rarement trois ; feuilles étroites; gaines longues; 
ligule oblongue; panicule longue, atténuée, fili- 
forme, composée de verticilles dont les rayons sont 
très-inégaux; le verticille inférieur ne recouvrant 
que peu le verticille qui est au-dessus ; verticilles 
très-rapprochés dans le haut, simulant un épi; pa- 
léole externe munie d'une arête trois à cinq fois 
plus longue que la locuste ; paléole interne munie 
à sa base d'un rudiment pédicellifoi*n>e^ tronqué; 
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anthères ovoïdes. , AïM^uelle;, fleurit en juin et 
juillet. ; ' ; 

Dans les moissons, les terres sablonneuses et 
sur les vieux murs. (?) '' - 

§ H. Paléole externe mtitiqu'e trèS-aiguë ; paléole interne 
présentant à sa base uii rudiment pédicelliforme. 
Plantes vivaces. (Voir fig. 59, lettres c et d.) 

c) Agrostide du Mexique. ( Agrostis mexi- 
ca^îa L.) Chaumes de sept à quinze décimètre^, 
droits ; feuilles radicales et caulinàires planes; ligule 
courte, souvent subpectinée oU frangée ; locustes 
disposées en glomerules allongés, plus ou moins éom- 
pactes, qui donnent à la pànicule une apparence 
quasi-lobée, resserrée avant et après la floraison ; 
paléole exlerie mutique, ieouverle à la base de 
quelques poils qui ne dépassent presque jamais le 
tiers de la longueur du fleuron ; paléole interne 
présentant à la base un rudiment pédicelliforme 
quelquefois tortueux, atteignant souvent la lon- 
gueur de la paléole. 

Cette plante, originaire des prés moûtueUx du 
Mexique, est propagée çà et là dans les prairies de 
la Belgique. Vivace; elle fleurit de mai à août. 

§ lit. Paléole externe mutiqueou aristée, Tinterne dépour- 
vue de tout rudiment pédicelliforme. Platités vivaèes. 

à) Agrostide vulgaire. ( Agrostis vulgaris 
Withering. ) Souche cespiteuse ou traçante ;chau- 
mes de quatre à treize décimètres, dressés ou obli- 
ques-ascendants, souvent radicants inférienremenl ; 
feuilles radicales et caulinàires presque toujours 
planes; ligule des feuilles inférieures, très-courte^ 
tronquée; paniculeà rameaux plus ou moins dîffus, 
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divariqués ou étalés même après la floraison ^lo- 
custes souvent rougeâtres ou violacées ; paifleltes 
presque égalfô, aiguës, souvent un peu hispidés sur 
la carène; paléoles 2, Tintérieure un peu plus 
grande^ presque toujours mutique. 

Cette espèce présente un grand nombre de varié- 
tés dont les caractères distinctifs sont des pktô ob^ 
scurs ; nous nous bornerons à signaler les plus im- 
portantes, qui sont : 

VAgrostide vulgaire. Panijcule d'un Vert violacé, 
étalée. 

VAgrostide jaunâtre. Panicule très-lâche ; lo- 
custes d'un jaune verdâlre. 

VAgrostide des bois. Péilletles et palëoles très- 
allongées et locustes vivipares. Vivace; fleurit en 
juillet-août. •• 

Dans le» prés, aux bords dès fossés et dans les 
bois de toute la Belgique. 

e) Agrostide blanche. (Agrostis aiba With.) 
Souche cespil^useou traçante; chaumes de quatre 
à treize décimètres^ dressés ou obliques-ascendants, 
souvent radicants ou stolonifères ; feuilles radicales 
et caulinaires à ligule obiongue; panicule plus ou 
moins étalée, à rameaux dressée après la floraison ; 
locustes verclàtres ou violacées; paillettes presque 
égales, aiguës, souvent un peu hispidés sui* la ca- 
rène; paléoles 2yrextérieure un peu plus grande, 
presque toujours mutique ; locustes rarement vi- 
vipares. Parmi les variétés que présente èette espèce, 
nous croyons devoir signaler : : 

VAgrostide traçante. Souche émettant un 
grand nombre 4e rhizioç^es longuement traçants ; 
chaume ferme, un peu coudé aux nœuds ; 

VAgrostide stolonifère. Souche eespiteusé ; 
chaumes couchés, faibles-, 
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VAgrostide maritime. Chaume de quatre à 
huit décimètres, droit; panicule contractée ; 

VAgrostide géant, qui sedistingueparTampleur 
de toutes ses partiesét par sa panicule très-fournie 
d'un vert pâle. Vivace; fleurit de juin à septembre. 

Dans les prés, les endroitsinondés pendant l'hiver, 
aux bordsdes cheminsetdans les sables maritimes. 

Les deux espèces qui précèdent offrent une 
variété dont la paléole est aristëe au dos. 

f) Agrostide des chiens. (Agrostis canina L.) 
Souche cespiteuse ou traçante, émettant fréquem- 
ment des rejets stériles non radicants; chaumes 
dressés ou ascendants, ou couchés à la base; feuilles 
radicales étroites, roulées, sétaeées, les caulinai- 
res petites, assez étroites, te plus souvei^t planes, 
parfois roulées ; ligule oblongue, souvent déchirée; 
panicule rameuse très-variable, ordinairement 
resserrée avant et après la floraison, à rameaux 
rudes, à ramifications souvent très-fines et tor- 
tueuses; locustes violacées, rarement verdàtres; 
paillette externe plus grande et plus forte que fin- 
terne ; paléole extérieure portant une arête hy- 
podorsale un peu coudée, une ou deux fois plus 
longue que la locuste, rarement mutique; paléole 
intérieure très-petite et souvent nulle. Vivace; 
fleurit de juillet à septembre» 

Endroits humides, tourbeux et marécageux. 

lie sous-tribu. — Amtnophilées» 
Panicule spîciforme compacte. 

GENRE 56. — LAGURIER. (lAGURUS L.) 

Locuste à un fleuron fertile accompagné d'un 
ludimentclroil, allongé, plus ou moins cilié; pail- 
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lettes presque égales, très-longues, étroites, velues- 
ciliées, comme pi umeuses ; paléole exlérieure sub- 
carénée, terminée par deux arêtes, et portant un peu 
au-dessousdu milieu de sa longueur, une arête plus 
ou moins tordue à sa base; l'intérieure entière et 
mutique ou un peu acuminée ;élamines 5; paléolu- 
les 2, entières, ou un peu dentées, ou déchiquetées 
en leurs bords, glabres, un peu renflées à leur 
base; ovaire turbiné, styles 2, courts ; stigma- 
tes 2 ; grain allongé, non sillonné ou à peine ea- 
nalîculé; panicule spiciforme compacte, molle. 




Lagurier ovale. (Lagurus ovatus L.) Chaume 
de 5 a 7 décimètres, rameux , glabre ou glabrius- 

(I) Locuste de lagurier ovale, grossie. 
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cule; feuilles molles, pubescentes; gaines blan- 
châtres, la supérieure renflée ; panicule coutractée- 
spici forme, ovale-oblongue, rarement un peu sphé- 
roïdale, très-velue, blanchâtre ou rousijâlre. Celle 
espèce présente une variété presque entièrement 
glabre. Annuel; fleurit en juin et juillet. 
Champs secs et sablonneux du Limbourg. 

(iENRE 37. — iVMMOPHILE. (aMMOPHILA HOST.) 

Locustes à un fleuron fertile entouré de poils 
à sa base et accompagné d'un fleuron supérieur 
réduit à un pédicelle barbu ; paillettes entières , 
carénées, aiguës, presque égales, dépassant à peine 
les paléoles ; paléoles presque égales , Textérieure 
portant une petite arête au-dessous du sommet; 
paléolules 2 , entières , lancéolées-acuminées, plus 
longues que Tovaire ; étamines 3 ; ovaire turbiné, 
glabre; stigmates 2, terminaux, subsessiles, en 
goupillon; panicule spiciforme compacte. 




(1) a Locuste d ammophile des sables; b fleuron du même, 

gros^îis. 
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Ammophîle des sables, (Ammophila \arena^' 
ria Host.) Souche én^ltaat des rhizomes longu^^ 
ment traçants ; chaumes de 7à9 décimètres, droits; 
feuilles touffues , glauques y roulées, ; subpiqpantes, 
souvent aussi longues que le chaume; ligule cellulo- 
vasôulaire, allongée^ bipartite, à lobes ^anioéolés, 
acupiinés; panicule cylindrique, jaunâtre; pail* 
lettes linéaires-lancéolées y droites ; paléoles munies 
à la base de poils trois fois plus courts qu'elles. 
Vivace, fleurit en juillet et août. 

Sables maritimes, landes sablonneuses. 

Tlie tribu. — Stipacéeg. 

Les stipacées présentent des locustes cylindri- 
ques ou un peu comprimées, à un fleuron fertile, 
disposées en une panicule rameuse ou presque 
simple, non digitée; la paléole externe s'enroule 
en cylindre autour de Tovaire et se termine en une 
arête plus ou moins longue, tordue à la base; troig 
paléolules; stigmates sortant vers la partie infé- 
rieure ou^ au-dessous de la partie moyenne des 
paléoles. 

GENRE 38. — STIPE. (STIPA L.) 

Locustes uniflores , sans aucun rudiment de 
fleuron stérile; glume à paillettes canaliculées , 
acuminées ou longuement subulées, aristées, pres- 
que égales; paléoles coriaces s'enroulant en cylin- 
dre autour de l'ovaire, par conséquent non carénées, 
à peine écartées lors de la floraison , l'externe se 
terminant en une arête articulée à son insertion, 
tordue dans sa partie inférieure, glabre ou plu- 
meuse; paléole intérieure mutique, enveloppée 
par l'extérieure ; étamines renfermées dans les pa- 
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léoles, d'où elles sortent à peine lors de la floraison ; 
anliières nues au sommet; paléolules 5, plus ou 
moins épaisses, enlières, soudées à leur base avec 
le gynophore ; ovaire oblong, glabre; styles courts, 
soudés eu une colonne intérieurement; stigmates 
subsessiies, plumeux; grain oblong-allongé , atté- 
nué aux deux extrémités, étroitement enveloppé 
par les paléoles coriaces , indurées ; panicule plus 
ou moins rameuse. 






Mi 



Fig. 42 H). 



ii) a Locuste de stipe empenné ; b-c fleuron id. ; d roupcdu fleuron 
faisant voir rcuroulcmcnt ; e glumellule à trois paléolules. 
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I Arête plumeuse Stipe empenné. 

^ Arête nue Stipb chevelu. 

à) Stipe empenné. (Stipa pennata L.) Souche 
cespiteuse; chaumes de 4 à 8 décimètres, dressés; 
feuilles très-longues, roulées, filiformes, velues cft 
dedans ; panicule serrée , à rameaux simples ou 
divisés, Irès-souvent engainée; locustes peu nom- 
breuses; paillettes lancéolées, aristées; pàléole ex- 
terne présentant à sa base cinq lignes de poils 
fins, soyeux, munie d'une arête longue, atteignant 
souvent 10 à 12 centimètres, plumeuse ou garnie 
de poils blancs, soyeitx dans sa partie supérieure, 
glabre inférieurement* Vivace; fleurit en mai-juin. 

Sur les coteaux arides et secs. Très-rare. 

6) Stipe chevelu. (Stipa capillata L.) Souche 
cespiteuse; chaumes de 7 à 18 décimètres , dres- 
sés ; feuilles plus ou moins roulées ; face interne 
ou supérieure pubescente; ligule très-allongée, sou- 
vent divisée; panicule souvent engainée ; locustes 
peu nombreuses; paléole externe portant une arête 
glabre, diversement courbée , moins longue que 
dans Tespèce précédente. Vivace; fleurit en juin- 
juillet. Très-rare. 

GENRE 39. — LASIAGROSTIDE. (lASIAGROSTIS LNK.) 

Locustes uniflores, à fleuron courteraent stipité; 
glume à deux paillettes membraneuses, mutiques, 
dépassant la locuste, Tintérieure un peu plus 
grande ; glumelle à deux paléoles membraneuses , 
Textérieuce un peu comprimée latéralement, sub- 
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carénée, velue-ciliée, arîslée; arête non articulée, 
à peine tordue, subgénicûlée vers le milieu ;paléoIe 
interne plus courte , enroulée , binerviée. Eta- 
miii^s 5, à filets adnés à la bas« du gynophore; 
anthères à lobes terminaux supérieure barbas - 
étoiles et submucronés à la base; ovaire stipité, 
glabre , bifide au sonàmet ; styfes 2 , très-courts ; 
stigmates 2, plumeux ; paléoltiles 3/ membra- 
neuses , glabres , la médiane affectant une forme 
différente des autres; grain fusiforme, arrondi, 
lîsse , glabre ; embryon ayant le quart de la lon- 
gueur du grain ; panicule rameuse, diffuse. ' 





Fig. 43 (1). 

Lastagrostide calamagrostide, (Lasiagrostis ca- 
lamagrostis Wahlenb. ) Souche cespiteuse-tra- 
çanle; chaume rameux à la base, s'élevant souvent 



(1) a Locuste de lasiagroslide calamagrostide ; 6 coupe du fleuron ; 
c portion d'une anthère; d lumellule à trois paléolules/ 
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d'un à deux mètres de hauteur; feuilles longues, 
planes ou un peu roulées sur les bords ; panicule 
rameuse , large , longue ; paillettes argentées ; pa- 
léole extérieure velue-ciliée et aristée; arête envi- 
ron deux fois plus longue que la glume. Vivace ; 
fleurit en juillet-août. 
Endroits montagneux. 

GENRE 40. — PIPTATHÉRE. (PIPTATHERUM P. D. B. ) 

Locustes uniflores; glume persistante, à deux 
paillettes presque égales, membraneuses, mutiques ; 
glumelle à deux paléoles subcoriaces , Texterne 
convexe, glabre, entourant Finterne, à peine biden- 
lée au sommet et aristée entre les dents ; arête 
articulée à la base, caduque ; paléole interne bi- 
nerviée; glumellule à trois paléolules membra- 
neuses , glabres , la médiane plus petite , d'une 
autre forme ; étamines 3 ; anthères nues ou bar- 
bues; ovaire stipité, glabre; styles 2, terminaux, 
courts; stigmates plumeux; grain elliptique, gla- 
bre ; panicule rameuse, diffuse. 




Fig. U (!). 

Piptathère multi flore. (Piptatherum mnltiflo- 
nim P. D. B.) Souche cespiteuse émettant un 

{{) a Locuste de piptathère multiflore; 6 paléolules; grossies. 

17 
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grand nombre de chaumes de 8 à 13 décimètres; 
feuilles planes, glabres; ligule allongée; panicule 
large effilée ou étalée, à rameaux verticillés; paléole 
externe à cinq nervures ; paléole arislée ; arête de 
même longueur environ qu'elle. Vivace; fleurit de 
mai à juillet. 

Se rencontre dans les bois- taillis de quelques 
parties de la Flandre orientale, où elle a été semée 
à titre d'essai agricole. 

TIII« trlba. — MUineée: 

Les miliacées présentent des locustes un peu 
comprimées par le dos, disposées en panicule ra- 
meuse; les locustes contiennent un fleuron fertile; 
paléole externe convexe, arrondie au dos, coriace, 
mutique, non enroulée autour de Tovaire; paléo- 
lules 2; stigmates sortant vers la partie moyenne 
des paléoles ; grain étroitement renfermé entre les 
paléoles indurées. 

GENRE a. — MILLET. (mILIUM L.) 

Locustes uniflores^ sans aucun rudiment de fleu- 
ron stérile; glume à deux paillettes convexes non 
carénées , muliques, égales; glabres, ni ciliées, ni 
scabres sur la ligne médiane ; paléoles mutiques 
presque égales ; élamines 3 ; paléolules 2, épais- 
sies , presque bifldes; ovaire glabre; styles 2, 
courts , terminaux ; stigmates plumeux ; grain 
ovale-oblong, atténué aux extrémités, étrohement 
enveloppé par les paléoles coriaces-indurées; pa- 
nicule rameuse, à rameaux subverticillés. 
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Millet epars. (Milium effusum L.) Souche tra- 
çante; chaumes droits, assez forts, glabres, lisses, 
de 9 à 15 décimètres de hauteur; feuilles lancéo- 
lées-linéaires, glabres, lisses ; ligule oblongue, ob- 
tuse, érodée; locustes disposées en une panicule 
ample, très-làche et étalée, ou contractée, penchée 
après la floraison ; paléole externe aiguë. Vivace ; 
fleurit en mai-juin. 

Dans les endroits ombragés humides. 

IX« tribu. — Cy»%odonèe9, 

Locustes à un fleuron fertile , disposées en épis 
linéaires formant, au sommet du chaume, une pa- 
nicule simple, digitée; paillettes et paléoles caré- 
nées; stigmates sortant au-dessous du sommet des 
paléoles. 

(1) a Locuste du millet épars ; h paléole externe du même ; c orga- 
nes sexuels avec les paléolules ; a paléolules. 
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GENRE 42. — CHIENDENT. (CYNODON RICH.) 

Locustes à ud fleuron fertile, accompagné d'un 
fleuron supérieur réduit à un pédicelle subulé ou 
subclaviforme; glume à deux paillettes un peu 
inégales et ouvertes, plus courtes que la locuste ; 
paléole extérieure uaviculaire, carénée, mutique 
ou apiculée au-dessous du sommet ; Tintérieure bi- 
carénée ; ovaire glabre ; styles 2 , terminaux ; stig- 
mates plumeux ; grain oblong, comprimé , libre 
entre les paléoles; locustes disposées en épis fili- 
formes, unilatéraux, parlant plusieurs ensemble 
du sommet du chaume et formant une panicule 
simple digitée. 




Fig. 46 (1). 

(I) a Axe d'inflorescence ; 6 locuste de chiendent dactyle ; c fleuron 
du mdme. 
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Chiendent dactyle. (Cynodon dactylon, Ricli.) 
Souche émeltantdes rhizomes longuement traçants, 
d'où s'élèvent perpendiculairement des chaumes 
dressés, souvent munis à leur base de bourgeons 
flexueux, courbés et écailleux ; feuilles courtes, 
placées presque sur deux rangs, glabres ou quel- 
quefois hérissées en-dessous et garnies de longs poils 
à Torifice de leur gaine; panicule simple, digitée, 
c'est-à-dire inflorescence composée d'un axe pri- 
mitif court, se divisant en trois à seize axes secon- 
daires qui deviennent la base d'autant d'épis li- 
néaires, un peu rougeàlres; paléoles glabres ou un 
peu ciliées. Vivace; fleurit de juillet à septembre. 

Dans les champs en fiiche, dans les terres sa- 
blonneuses sujettes aux inondations, et aux bords 
des champs. (?) 

Les phalaridacées présentent des locustes à un 
fleuron fertile, disposées en épi ou en panicule spi- 
ciforme, jamais digitée, rarement étalée, à fleurons 
nus ou munis de deux rudiments pénicilliformes ; 
paillettes et paléoles externes carénées, presque 
toujours coriaces-indurées; stigmates sortant au 
sommet des paléoles très-rarement inclus ou sor- 
tant vers le milieu du fleuron. 



ANALYSE DES SOUS-TRÏBUS. 



j , Glume nulle Asprpllées. 

\ Une glume 2. 

^J Paléole externe mulique Piivlaridées. 

'* Paléole externe arislée Alopecurées. 
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ORDRE DE SUCCESSION DES SOUS-TRIBUS. 

l'« Asprellées. 
â« Phalaridées 
3« Alopécurées. 

ir« «oaa-trlba. — Asprellées» 
Locustes à un fleuron fertile ; glume nulle; pa- 
léole externe carénée; stigmates inclus ou saillants 
vers le milieu du fleuron (1). 

GENRE 43. — ASPRELLE. (aSPRELLA SGHREB.) 

Locustes uniflores; glume nulle; glumelle à deux 
paléoles, Texlérieure deux fois plus large que Tin- 
lérieure, coriace, herbacée ou papyracée, compri- 
mée, naviculaire, carénée, à 5 nervures, souvent 
hispide et ciliée sur le dos; Tintérieure étroite, 
très-comprimée latéralement, à 3 nervures; paléo- 
lules 2, petites, aiguës, presque toujours entières, 
glabres, rarement un peu velues; étamines 1-6 ren- 
fermées dans la paléole externe; pistil emprisonné 




o 

Fig.47 (2). 

(1) Ce dernier caractère n'a guère d'importance pour la classifica- 
tion du genre Asprelle; comme il ne rentre dans aucune autre tribu, nous 
avons cru pouvoir le placer parmi les phalaridacées, avec lesquelles 
il a beaucoup d'affînité. 11 sera d'ailleurs facilement diagnostiqué, 
puisque c'est le seul genre de graminéc indigène à inflorescence 
paniculée où la glume fasse défaut. 

(2) a Locuste d'asprelle faux riz ; b pislil id. ; c palcolulcs id. 
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en quelque sorte dans la paléole interne; ovaire 
turbiné; styles 2 ; stigmates 2, plumeux, poilus; 
grain ovale-oblong, plus ou moins sillonné ou 
canaliculé, enveloppé par les paléoles, notamment 
par l'externe; panicule rameuse dressée, lâche, 
libre ou engainée. 

Asprelle faux riz, (Asprella oryzoïdes. Lam.) 
Souche à rhizomes traçants ; chaumes droits ou 
genouillés, à nœuds velus; gaîne de la feuille supé- 
rieure un peu renflée; feuilles présentant une 
forte nervure scabre, assez longues , planes, très- 
rudes de bas en haut, plus ou moins ciliées; ligule 
courte; panicule lâche , étalée, souvent engainée, 
à rameaux flexueux ; locustes subovales, subuni- 
latérales et inférieures ; paléoles ciliées sur la ca- 
rène ; paléolules 2, aiguës ; grain finement strié, à 
stries longitudinales ou très-légèrement incurvées, 
subponctulé ou chagriné. Vivace; fleurit d'août à 
octobre. 

Endroits marécageux, bords des fossés , des 
fleuves. 

ii« «ou»-trlba. — Phalaridées> 

Une glume ; paléole externe mutique ; stigmate 
sortant au sommet du fleuron. 

GENRE H, — MIBORE. ^MIBORA ADUIRS. ) 

Locustes uniflores sans rudiment de fleuron sté- 
rile; paillettes légèrement carénées, arrondies, 
tronquées et presque frangées, Tintérieure un peu 
plus courte; paléoles presque égales, petites^ min- 
ces, laciùiées, soyeuses ou velues, ciliées, l'exté- 
rieure à cinq nervures, embrassant Tinlérieure qui 
présente deux nervures à peine marquées; les pa- 
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léolules ( on n'en trouve souvent qu'une ) forment 
autour de Tovaire une espèce de godet ; ovaire 
glabre ;^lyles2, terminaux; stigmates filiformes, un 
peu glanduleux; grain oblong comprimé, terminé 
en pointe, libre entre les paléoles ; épi filiforme, 
presque unilatéral, composé de 4-12 locustes. 





Fig. 48 (1). 

Mibore naine. ( Mibora minima Dmtr. ) 
Souche cespiteuse; chaume nombreux, capillaires, 
feuilles courtes, étroites, n'existant qu'à la base des 
chaumes, qui s'élèvent à 2-4 pouces , terminés par 
un épi filiforme, linéaire, verdàtre oumêléde violet 
et de pourpre, composé de 4-12 locustes subses- 
siles, purpurescentes. Annuelle; fleurit de mars à 
mai. 

Dans les landes sablonneuses et dans les dunes 
de la Flandre occidentale. 

GENRE 45. — ALPISTE. ( PHALARIS L. ) 

Locustes à un fleuron fertile accompagné d'un 
ou de deux rudiments de fleurons stériles qui se 
présentent sous la forme d'écaillés fortement ci- 
liées simulant un corps pénicilliformc, ou glabres, 

[i] a Locuste de mibore naine; 6 fleuron iti. 
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OU presque glabres et simulant des paléoles 
plus ou moins développées; locustes inférieures 
des divisions de la panicule rarement stériles ; 
paillettes presque égales, naviculaires, carénées; 
à carène ailée ou non ailée, enveloppant la locuste ; 
paléoles entières, coriaces, carénées-naviculaires, 
mutiques ; paillettes et paléoles rarement tronquées, 
rongées au sommet; étamines 3 ; paléolulesovées ou 
lancéolées, entières, velues; ovaire glabre; styles 2, 




il) a Locuste d'alpîste roseau; b fleuron id. avec ses rudiments 
étalés ; c glume de Talpiste des Canaries ; d fleuron du même avec ses 
rudiments paléoliformes ; e locuste de Falpiste rongée; /"locuste de 
Ta] piste aquatique ; g fleuron iû. avec son rudiment paléoliformc. 
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terminaux; Stigmates loDgs^ plumeux; grain oblong, 
plus ou moins comprimé, étroitement renfermé 
entre les glumelles ; panicule spiciforme compacte 
ou panicule rameuse lobée. 

ANAI,YSE DES ESPÈCES. 

ÎDeux rudiments péaiciiliformes. 
PlaDtes vivaces âlpiste roseau (a) 
Un ou deux rudiments paléolifor^ 
mes. Plantes annuelles 2. 

/ Locustes, les unes fertiles, les au- 
^|tres stériles, réduites à des paillettes 

I tronquées Alpiste rongée (d) 

' Locustes toutes fertiles 5. 

: Un rudiment paléoliforme ; aile de Alpiste aquatique 

j)la carène denticulée (c). 

^ j Deux rudiments paléoliformes, co- Alpiste des Cana- 
'riaces; aile de la carène entière. . . ries (b). 

I. Deux* rudiments pénicilliformes. Plantes vivaces. 

a) Alpiste roseau. (Phalaris arundinaceaL.) 
Souche émettant des rhizomes traçants ; chaumes 
de 9 à 17 décimètres, droits, fermes, garnis de 
feuilles assez longues, planes ; panicule lâche, res- 
serrée avant et après la floraison, colorée ou bi- 
garrée de violet et de verdâtre, ou entièrement ver- 
dàtre ; locustes fasciculées et entassées ; paillettes 
très-aiguës à trois nervures saillantes, non ciliées; 
paléoles munies à leur base d*un rudiment pénicil- 
liforme. 

On en cultive une variété à feuilles marquées 
de raies longitudinales blanches et vertes. Vivace; 
fleurit en juin-juillet. 

Sur les bords des rivières et des fossés. 
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Un OU deux rudiments paléoli formes* Plantes an- 
nuelles. 



6) Alpiste des Canaries. (Phalaris canarien- 
sis L.) Chaumes rameux, glabres, garnis de 
feuilles assez larges ; gaines longues, renflées, sur- 
tout celle de la feuille supérieure ; ligule plus ou 
moins longue etlaciniée ou dentée; panicule spici- 
forme ovale, panachée de vert et de blanc ; locustes 
toutes fertiles; paillettes aiguës, ailées sur le dos, 
à ailes entières, contenant une fleur fertile munie 
à la base de deux rudiments paléoliformes, glabres 
ou presque glabres, de moitié plus courts environ 
que le fleuron fertile; paléoles recouvertes de poils 
appliqués. Annuelle ; fleurit en juillet. 

Originaire des lies Canaries. 

c) Alpiste aquatique. (^Phalaris aquatica L.) 
Souche plus ou moins bulbeuse à la base; panicule 
spiciforme, compacte, ovale-oblongue, panachée 
de vert et de blanc; locustes toutes fertiles; pail- 
lette à carène denticulée; paléoles couvertes d'un 
duvet soyeux; un rudiment paléoliforme à la base 
du fleuron, n'atteignant pas la moitié de la longueur 
de celui-ci. Annuelle; fleurit en juillet-septembre. 

Cultivée. 

d) Alpiste rongée. (Phalaris prœmorsa Lam.) 
Chaume droit, feuille ; feuilles à gaîne supérieure 
presque toujours renflée, roulée ; panicule spici- 
forme panachée de blanc et de vert, à peine sortie 
de la gaine, à rameaux un peu noueux, courbés et 
renflés supérieurement ; partie supérieure de la pa- 
nicule composée de locustes à paillettes presque 
toutes entières; partie inférieure de la panicule 
composéede locustes à paillettes dont les deux tiers 
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sont tronquées, caronculées; rudiments tridentés- 
acuminés au sommet. Fleurit en juillet-août. 
Annuelle, peu cultivée. 



GENRE 



46. FLÉOLE. (PHLEUM L.) 



Locustes à un fleuron fertile, sans rudiment 
de fleuron stérile^ ou présentant à la base un pédi- 
celle plus ou moins allongé ; glume à paillettes 
presque égales, plus longues que la locuste, navi- 




Fig. 50 (1). 



(I) a Locuste de fléole des sables; b fleuron id. avec son rudiment 
pédicelliforme ; c locuste de fléole âpre; d locuste de fléole lisse; e lo- 
custe de fléole hérissée; /"locuste de fléole des prés; ^ locutes de la 
même h long mucron ; grossis. 
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culaires-carénées, plus ou moins ciliées ou scabres 
sur la carène, acuminées insensiblement, ou tron- 
quées-acuminées, non soudées entreelles; paléoleex- 
térieure tronquée, muliqueoumucronée^ l'intérieure 
bicarénée;étamines5;paléolules lancéolées, aiguës; 
ovaire glabre; styles 2; stigmates en goupillon; 
grain oblong, légèrement comprimé, souvent ter- 
miné par deux petites pointes, libre entre la glu- 
melle ; panicule spiciforme compacte ou épi cylin- 
drique. 

ANALYSE DES ESPÈCES. 

Paléole interne munie à la base 

L d'un rudiment pédicelliforme ; paillet- 

I tes insensiblement acuminées 2. 

Paléole interne dépourvue de rudi- 

^ment pédicelliforme; paillettes tron- 

; quées-acuminées 5. 

j t Paillelies presque cunéiformes . . Fléole apre (b). 

( Paillettes non subcunéiformes. . . 5. 

r Plante annuelle ; panicule spici- Fléole des sables 
^ 1 forme, ovale-oblongue (a) 

) Plantes vivaces ; panicule spici- 

. ^ forme, cylindrique 4 . 

Paillettes ciliées sur la carène; 

L feuilles planes assez larges, d'un vert 
^1 grisâtre Fléole DÉRiss£E(e) 

I Paillettes scabres ou ciliées sur la 

'carène; feuilles plus ou moins enrou- Fléole lisse. 

, lées, étroites, d'un vert foncé sombre. (d). 
^J Epi ovale-oblong .Fléole des ALPEs(n 

* Epi cylindrique Fléole des PRÉs(e) 

§ I. Paillettes insensiblement acuminées; un rudiment 
filiforme à la base. 

à) Fléole des sables. (Phleum arenarium L.) 
Souche cespileuse ; chaume de 1 à 5 décimètres, 

18 
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venant en touffes ; gaines des feuille^ supérieures 
un peu renflées; panicule spiciforme, ovale-ob lon- 
gue^ atténuée; paillettes lancéolées à carènes ciliées. 
Annuelle; fleurit en juin-juillet. 

Fréquenle dans les sables maritimes, les dunes. 

6) Fléole âpre. (Phleum asperumWW etJacq.) 
Chaumes venant en touffes, rameux à la base; 
feuilles glabres ; panicule spiciforme ou épi cylin- 
drique, ordinairement vert, rude au toucher; pail- 
lettes presque cunéiformes, un peu gibbeuses, gla- 
bres, non ciliées, mucronées. Annuelle; fleurit en 
juin-juillet. 

Dans les endroits secs. 

c) Fléole hérissée. {Phleum hirsutum Sut.) 
Souche cespiteuse ; chaume de 8 à 9 décimètres, 
dur, glabre, strié, couché et feuille dans le bas, 
nu et redressé dans le haut ; feuilles planes^ assez 
larges, d'un vert grisâtre; panicule spiciforme, cy- 
lindrique, continue, ayant H -15 millimètres de 
diamètre à la floraison; paillettes lancéolées, en- 
tières, ciliées sur le dos. Vivace; fleurit en juin- 
juillet. 

Dans les prés secs. 

d) Fléole lisse. {Phlexim lœve Schrad.) Souche 
cespiteuse; chaume de 5 à 9 décimètres, gla- 
bre, rude^ un peu genouillé dans le bas ; feuilles 
plus ou moins enroulées, étroites, pointues, d'un 
vert foncé sombre et scarieuses sur les bords ; 
les supérieures fort courtes; ligule très-courte, 
tronquée; panicule spiciforme, cylindrique, grêle, 
souvent un peu interrompue, ayant 8-9 millimètres 
de diamètre à la floraison ; paillettes à carène 
scabre ou ciliée. Vivace; fleurit en mai et en juin. 

Dans les lieux arides, bords des bois et des prés 
secs. 
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§ II. — Paillettes ironquées-acumiuées. 

e) Fléole des prés. ( Phleum pratense L. ) 
Souche cespileuse; chaumes de 7 à 15 décimètres, 
droits ou un peu coudés înférieurement, présentant 
parfois une espèce de rhizome alternativement 
étranglé et renflé ; feuilles assez larges, planes ; 
épi verdàtre, cylindrique, serré, obtus; paillettes 
oblongues, tronquées transversalement et surmon- 
tées d'un pointe aiguë plus courte que la paillette ; 
carène verte fortement ciliée. 

Celte espèce présente quelques variétés remarqua- 
bles, dont l'une a le rhizome contiim, non alternati- 
vement étrangléet renflé; l'autre présente un chaume 
bulbeux à la base ou un rhizome alternativement 
étranglé et renflé. Vi vace ; fleurit de mai à septembre. 

Dans les prairies et aux bords des chemins. 

f) Fléole des Alpes. (^Phleum alpinum L. ) 
Souche cespiteuse ; chaume de 2 à 4 décimètres, 
droit; feuilles courtes; épi court, ovale-oblong, or- 
dinairement d'une teinte violette ; paillettes oblon- 
gues-tronquées, munies d'une pointe ou soie aris- 
liforme, dont quelques-unes au moins plus longues 
qu'elles, subvelues; carène ciliée. Vivace; fleurit 
de juin à août. 

Dans les lieux herbeux , élevés, ainsi que dans 
les terrains sablonneux et maritimes. (?) 

me sous-trlbu. — Alopécurées. 

Une glume; glumelle réduite à une paléole ex- 
terne munie d'une arête; stigmates sortant au 
sommet du fleuron. 

GENRE 47. VULPIN. (aLOPECURUS L.) 

Locustes à une fleur fertile dépourvue de rudi- 
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ment de fleuron stérile ; glumes à deux paillettes 
égales, naviculaires, soudées dans leur partie infé- 
rieure : cette soudure se prolonge quelquefois jus- 
que vers le milieu de leur longueur; glumelle à 
une seule paléole comprimée, soudée en cornet 
dans sa partie inférieure, et portant une arête dor- 
sale ou épibasilaire; étamines3; ovaire surmonté 








(1) a et 6 Glumes 



vulpin utriculé 



lûmes ; c locuste de vulpin des cliamps ; d locuste de 
; e fleuron de vulpin où Ton a dégagé les stigmates. 
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de 2 Styles terminaux, soudés *en une colonne; stig- 
mates 2, filiformes; grain oblong, libre entre la 
glumelle; panicule spieiforme compacte, ou épi 
plus ou moins cylindrique, atténué aux deux ex- 
trémités, rarement ovale, 

ANALYSE DES ESPÈCES. 

i Paillettes soudées dans leur tiers 
inférieur 2. 
Paillettes soudées à la base seule- 
ment 4. 

! Rameaux de la panicuie portant 
4-6 locustes ; plante vivace yoLpmDESPRÉs(a) 
Rameaux de la panicule ou de 
répi ne portant qu*une ou deux lo- 
custes; plante annuelle 5. 

!Epi ovoïde ou ovoïde-oblong; gaîne 
de la feuille supérieure renflée .... Vclpin uthicdlé(c) 
Epi cylindrique allongé, atténué aux Yulpin des champs 
deux extrémités (b). 

^j Chaume bulbeux à la base Volpin bulbeux (d) 

* Chaume non bulbeux à la base. . . 5. 

!. Arête s'insérant vers le quart infé- 
rieur ou vers la base de la paléole et 
dépassant longuement la glume . . . Yulpin GENOUiLLÉ(e) 
Arête s^insérant vers le milieu de la 
longueur de la paléole et dépassant à 
peine ou ne dépassant pas la glume . Yulpin fauve (f). 

§ L Paillettes soudées dans leur tiers inférieur. 

a) Vulpin des prés. (Alopectirus pratensis L.) 
Souche cespiteuse; chaumes de 7 à 15 décimètres, 
glabres ; feuilles glabres , rudes sur les bords, 
aiguës ; gaine de la feuille supérieure renflée ; ra- 
meaux de la panicule spieiforme courts, portant 
quatre à six locustes; paillettes aiguës, blanchâ- 
tres, velues et ciliées sur le dos, soudées dans leur 
tiers inférieur ; paléole glabre , portant une arête 

18. 
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presque basilaîre. Cette espèce a quelques variétés 
qui dépendent du sol sur lequel elles se dévelop- 
pent; on distingue notamment les suivantes : 

1** Le Vulpin des prés pâle. Chaume et feuilles 
d'un vert pâle; gaîne quatre fois plus longue que 
la lame ; arête plus longue que la glufne. 

2*» Le Vulpin des prés aquatiques. Chaume de dix 
à dix-sept décimètres, glabres, ainsi que les feuilles 
qui sont rudes ; gaine scabre vers le haut ; pani- 
cule ayant sept à douze centimètres de longueur ; 
arête plus longue que la glume. 

5° Le Vulpin des prés tondu. Arête plus courte 
que la glume ou la dépassant à peine. 

Vivace ; fleurit de mai à septembre. 

Dans les prés humides, sur les bords des fossés 
et dans les bois frais. 

b) Vulpin des champs. (Alopecurus agrestis L.) 
Chaumes de quatre à huit décimètres , droits ou 
couchés, croissant en toufffes ; feuilles assez larges à 
gaines cylindriques ; épi cylindrique, long, atténué 
aifti deux extrémités; rameaux portant 1-2 locus- 
tes ; paillettes soudées dans leur moitié inférieure, 
aiguës, glabres, vertes ou panachées de rouge et 
de vert ; carène légèrement ailée et ciliée ; paléole 
externe munie d'une arête très-longue, plus ou 
moins tortillée. Cette espèce présente deux varié- 
tés : dans l'une les anthères sont violettes , dans 
autre elles sont d'un blanc jaunâtre. 

Dans les moissons, les champs incultes et sur 
les bords des chemins. 

c) Vulpin utriculé. (Alopecurus utriculatus 
PerSé)Chaumes de deux à trois décimètres, droits 
ou asceiKlants, s'élevant d'une touffe de feuilles ; 
feuilles molles; gaine supérieure renflée, ventrue 
et vésiculeuse ; panicule spicîforme , compacte , 
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courte, ovale; rameaux portant une ou deux lo- 
custes; paillettes renflées, arquées et ailées, sur- 
iliontées d'une pointe aiguë, verte et comprimée; 
arête tordue, longue et divergente. Annuel; fleurit 
en mai-juin. 

Dans les prairies humides. (?) 

II. Paillettes libres ou soudées seulement à la base. 

d) Vulpin bulbeux. (Âlopecurus bulbosus L.) 
Souche cespiteuse; chaumes de trois à huit déci- 
mètres, grêles, droits, bulbeux à la base; paléoles 
glabres, étroites, pointues; épi grêle, très-simple, 
un peu velu , cylindrique , atténué aux extrémi- 
téé , d'un vert pale; arêtes longues, géniçulées. 
Vivace; fleurit en juin-juillet. 

Prés humides salins. 

e) Vulpin genouillé. {Alopccurus geniculatus 
L.) Souche cespiteuse; chaumes de quatre à treize 
décimètres, couchés, coudés aux nœuds inférieurs, 
souvent radîcants à la base , glabres ; feuilles à 
gaines un peu comprimées ; panicule spiciforme cy- 
lindrique, jamais simple, mais plus ou moins ra- 
meuse ; paillettes obtuses, ciliées ; paléole munie 
d'une arête insérée vers la base ou vers le quart 
inférieur de sa longueur et deux plus fois longue 
qu'elle; anthères brunes après la floraison. Viva- 
ce; fleurit de juin à août. 

Dans les endroits herbeux, humides , maréca- 
cageux et tourbeux. 

/*) Vulpin fauve. (Âlopecurus fulvus Smith.) 
Souche cespiteuse; chaumes de quatre à neuf dé- 
cimètres, couchés et coudés aux nœuds inférieurs, 
puis ascendants, glabres; gaines d'un vert glauque 
et blanchâtres; panicule spiciforme, cylindrique. 
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un peu amincie aux extrémités; paillettes obtuses, 
ciliées; paléole munie d'une arête aussi longue 
qu'elle environ, insérée vers le milieu de sa hau- 
teur; anthères jaune-safran après la floraison. 
Vivace; fleurit de mai à août. 

Dans les endroits herbeux, humides, aux bords 
des fossés; peu commun dans les prairies inon- 
dées pendant Thiver. 

GENRE 48. — POLYPOGON. (POLYPOGON DERF.) 

Locustes à un fleuron fertile; glume à deux 
paillettes presque égales , légèrement échanerées 
et surmontées chacune d'une arête ; paléoles mem- 
braneuses, l'externe munie d'une arête courte, 
presque terminale; l'interne bifide, dentée; éta- 
mines 5; ovaire turbiné; style profondément 




^r^^ 



Fig. 52(1). 

(I) a Gliiine du polypogon de Montpellier; h glumelle du même; 
î organes sexuels id., lous grossis. On en a tronqué les aréles. 
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divisé; stigmates 2 , plumeux; grain peu adhérent 
aux paléoles et non sillonné ; panicule spici forme 
plus ou moins compacte. 



ANALYSE DES ESPÈCES. 

Souche cespileuse, anuueUe; pail- 
^lettes munies d'une arête trois fois 

Iplus longue qu'eUes Polypogon de 

I Souche traçante, vivace ; arêCes de Montpellier, (a) 
rméme longueur environ que les paiU Polypogon des 
Jettes RIVAGES, (h) 

a) Polypogon de Montpellier. (Polypogon mons- 
pelliensis Desf.) Chaume de 3 à 8 décimètres, un 
peu flexueux, glabre; feuille supérieure à gaine 
membraneuse ; panicule d'un vert pâle, virant vers 
le jaune, resserrée en épi compacte, quelquefois 
divisée en paquets ou lobes inégaux; paillettes 
pubescentes, scabres ou ciliées, portant une arête 
trois fois aussi longue qu'elles ; paléoles externes 
arislées au-dessous du sommet. Cette espèce pré- 
sente trois variétés distinctes qui sont caracté- 
risées : 

La première, par sa panicule spiciforme lobée; 
la deuxième, par sa panicule spiciforme compacte 
et par ses paillettes entières ou légèrement fendues, 
et la troisième, par sa panicule spiciforme compacte 
et par ses paillettes fendues jusqu'au milieu. An- 
nuel ; fleurit en juillet. 

Il se trouve dans les sables maritimes. 

b) Polypogon des rivages. {Polypogon littoralis 
Smith.) Souche traçante; chaumes de 3 à7 déci- 
mètres, glabres ; feuilles supérieures à gaines plus 
ou moins herbacées ou membraneuses; panicule 
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spiciforme; arêtes des paillettes ne dépassant pas 
ou ne dépassant guère celles-ci en longueur; paléo- 
les externes munies d'une arête presque terminale. 
Vivace; fleurit en juillet et août. 

On dit qu'il se trouve dans les mêmes lieux que 
le précédent. (?) 

XI« tribu. — lPa»%icneée9. 

Les panicacées présentent des locustes à un 
fleuron fertile, disposées l**en panicule simple digi- 
lée, à digitations au nombre de 3-14, rapprochées 
au sommet du chaume, 2° en panicule simple à axes 
secondairesalternantsur Taxe primaire, ou 3** en une 
panicule rameuse étalée; les paillettes et paléoles 
externes sont à dos convexe ou plan, non caréné, 
et ne s'enroulent point autour de Tovaire; les styles 
sont allongés et les stigmates sortent vers le som- 
met des glumelles. 

ANALYSE DES SOUS-TRlBUS. 

Locustes géminées, l'une fertile, 
S hermaphrodite, raulrestérileoumâle. Andropogonées. 

\ Locustes toutes fertiles 2. 

Locuste à un fleuron fertile dé- 
pourvu de rudiment de fleuron sté- 
rile panicule non digilée 5. 

il Locuste à un fleuron fertile accom- 
pagué d'un ou de plusieurs rudiments 
paléoliformes ou panicule simple digi- 

tée Panicées. 

Paléole externe arisiée Gastridiées, 

Paléole externe mutique ...... Traginées. 



3 
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ORDRE DE SUCCESSION DES SOUS-TRIBUS. 

i* Traginées; 

2° Gasiridiées; 

3*» Panicées ; 

4° Ândropogonées. 

l'c sous-trlbu. — Traginées, 

Locustes à un fleuron fertile dépourvu de ru- 
diment de fleuron stérile ; paléole externe mutique ; 
panicule non digitée. 

GENRE 49. — TRAGIER. (tRAGUS DESF.) 

Locustes uniflofes ; paillette inférieure (inté- 
rieure, parce qu'elle répond à la face plane de la 
locuste) très-petite, plane, noince, membraneuse; 
la supérieure beaucoup plus grande, à dos convexe, 
coriace , presque cartilagineuse , à sept nervures 
chargées d'aspérités crochues, enveloppant la lo- 
custe; paléoles membraneuses, concaves, muti- 
ques, très - inégales ; étamines 3; paléolules 2; 
ovaire glabre ; styles 2, terminaux, divergents ; stig- 
mates 2, plumeux; grain oblong, plus ou moins 




Fig. 53(1). 
(1) Locuste de Iragier en grappes. 
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comprimé, libre entre les paléoles ; locustes gémi- 
nées, lernées, quaternées ou quinées, disposées 
en une panicule simple;* locustes supérieures ordi- 
nairement stériles. 

Tragier en grappes. (Tragns racemosus Desf.) 
Chaumes rameux , étalés, redressés; feuilles cour- 
tes, un peu ciliées ; locustes médiocrement pédon- 
culées, disposées en une panicule simple, grêle, 
lâche, linéaire, d'une teinte purpurine ou rougeà- 
tre à sa maturité. Annuel; fleurit en juin. 

Se trouve dans les terrains secs et sablonneux, 
le long des côtes maritimes. (?) 

ii« «ou^-tribu. — Gastridiées. 

Locustes à un fleuron fertile dépourvu de ru- 
diment d'un deuxième, fleuron ; paléole externe 
aristée ; panicule non digilée. 

GENRE 50. — GASTRIDIER. (gASTRIDIUM. P. D. B.) 

Locustes uniflores ; glume à deux paillettes con- 
vexes-ventrues à la base, environ trois fois plus 




Fig. U (1). 
(!) Locuste de gastridicr leudigère. 
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longues que ia glumelle qui est à deux paléoles 
inégales, coriaces; paléole externe à 5-5 dents au 
sommet^ munie d'une arête subapicale ; Tinterne 
échancrée; paléolules 2, submembraneuses ou à 
peine charnues, presque fendues ; ovaire ovale-lur- 
biné ; styles 2, très-courts ou soudés en un seul, ter- 
minaux; grain oblong, un peu comprimé, aminci aux 
extrémités et lâchement enveloppé par les paléoles. 

Gastridie lendigèrè. (Gastridium lendigerum 
P. D. B.) Souche cespileuse; chaumes dressés , 
rameux, feuilles ; feuilles inférieures souvent rou- 
lées ; les caulinaires planes , pointues ; panicule 
quelquefois engainée, d'un vert tendre, soyeuse; 
locustes dressées, plus ou moins serrées, d'un vert 
pâle ; paillettes très-aiguës , longues ; glumelle 
courte ; paléole sterne à trois ou quatre dents ; 
arête fine, presque toujours genouillée. Annuelle ; 
fleurit de mai à juillet. 

Indiquée sur les bords de la Meuse. (?) 

iii« sous-tribu. — Panicées, 

Locustes à un fleuron fertile accompagné de 
vestiges d'un ou de deux fleurons stériles, rare- 
ment nuls par avortemenl. 

GENRE 51. — SÉTAIRE. (SETARIA B. D. B.) 

Locustes à une fleur fertile accompagnée d'un 
fleuron inférieur stérile , réduit à deux paléoles 
inégales, ou à une paléole simulant une troisième 
pailletle; glume à deux paillettes, l'inférieure (in- 
térieure) très-petite, la supérieure plus grande, 
convexe, mutique ; paléoles convexes, indurées; 
l'inférieure mutique embrassant la supérieure ; 
ovaire glabre; styles 2, terminaux; stigmates plu- 

GRAMINÉES. \9 
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meux; grain ovoïde comprimé, plan d'un eôté, 
convexe de l'autre, renfermé entre les paléoles; 
locustes présentant à la base une qu plusieurs 
soies roid^Sj deDticulées^ scabres, rudiments d'au- 
tant de locustes réduit^§ à leur pédoncule, dispo- 
sées en une panicule spiciforme, presque siaiple 
QU composée, lobée, compacte, quelquefois inter- 
rompue. 



( 




ANALYSE DES ESPÈCES. 

(' Soies de Finvolucre à denlicules q 

^ I dirigées de bas en haut ^' 

1 Soies de Tinvolucre à denlicules Sétaire verticil- 
' dirigées de haut en bas lée (a). 

iPaJéole externe du fleuron fertile, Sétairb olacque 
rugueuse transversalement (b). 
Paléole externe du fleuron fertile, 
lisse ou presque lisse transversale- 
ment 5. 

(1) a Rameau fleuri de la sétaire verticillée ,- b portion de soie fai- 
sant voir la direction des denticules de haut en bas; c rameau fleuri de 
la sétaire verte ; d portion de soie faisant voir la direction des den- 
ticules de bas en haut. 
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/ loTolucre unilatéral de 1-2 soies 
l pour chaque locuste ; pauldule spicî- 
1 forme ovale-oblongue, à axes secoiî- Sétaire d'Italie 

3 y daires allongés (d). 

\ Involucre de 4-16 soies pour une, 
I deux ou plusieurs locustes ; panicule 
I spitifdrme, cylindrique, à axes secon- 
\ dairès courts SÉTAint vertê(c). 

a) Sétaire verticillée. (Setaria verticillata. P. 
D. B.) Chaumes de 8 à 15 décimètres , plus ou 
moins droits et râmeux à la base, rudes au-dessous 
de Taxe fleuri; feuilles velues sur les bords de la 
gaine ; ligule mixte \ locustes disposées en petits pa- 
quets verticillés formant une panicule spiciforme 
serrée, quelquefois interrompue, cylindrique, ver- 
dâtre et souvent un peu violette ; involucre com- 
posé de soies à denticules , la plupart dirigées de 
haute» bas, ce qui les rend accrochantes de baseil 
haut ;paIéoIes lisses. Anûuelle; fleuritenjuin-aoùt. 

Dans les champs et les jardins , aux bords dès 
chemins. 

6) Sétaire glauque. (Setaria glauca P. D. B.) 
Chaume de 4 à 9 décimètres , simple ou rameux ; 
feuilles un peu glauques, munies de quelques poils 
sur la face supérieure ; ligule mixte ; locustes sub- 
sessiles disposées en panicule spiciforme , simple, 
cylindrique > resserrée; involucre ordinairement 
à 8-10 soies denticulées, presque toutes dirigées 
de bas en haut, roussâtres ; paléoles du fleuron 
fertile rugueuses transversalement. 

Il en est une variété à chaume aplati couché sur 
le sol. Annuelle; fleurit de juillet à septembre. 

Dans les champs sablonneux^ 

c) Sétaire verte. (Setaria mridis P. D. B.) 
Touffes composées de chaumes de 3 à 7 décimé- 
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1res , rudes au-dessous de l'axe fleuri ; feuilles 
larges, velues vers les bords de leur gaîne: locustes 
disposées par petits paquets subsessiles formant 
une panicule spiciformé, cylindrique, verdàlre, 
serrée, droite ;involucre pour deux ou plusieurs lo- 
custes , ordinairement à 4-6 soies , à denlicules 
dirigées presque toutes de bas en haut , ce qui les 
rend accrochantes de haut en bas ; paléoles du 
fleuron stérile presque lisses. 

Il en est une variété plus grande dans toutes ses 
parties, que M. Dumortrer considère comme une 
espèce et qu'il appelle Sétaire à beaticonp de soies 
(setaria multiseta). Annuelle ; fleurit en juillet- 
août. 

d) Sétaire d'Italie. (Setaria italica P. D. B.) 
Chaumes de 7 à 13 décimètres, droits, garnis de 
feuilles larges présentant quelques poils vers leur 
base, et souvent un peu ondulées, velues vers et 
sur les hors de la gaîne ; ligule mixte ; locustes in- 
sérées sur l'un des côtés des axes secondaires ou 
tertiaires plus ou moins allongés, formant des glo- 
merules subunilatéraux , disposées en panicule 
spiciforme, ovale-oblongue , compacte, lobée, sou- 
vent interrompue à la base; axe couvert de poils 
laineux , penché à la maturité ; involucre unilaté- 
rale à 1-2 soies pour chaque loculste, à denticules 
dirigées de bas en haut , par conséquent, accro- 
chantes de haut en bas ; paléoles lisses. On en 
cultive plusieurs variétés dont les principales sont: 

1® La sétaire d'Italie maritime. (Setaria italica 
maritima Mich. et Lej.) Soies de Tinvolucre rou- 
geàtres ou purpurines , trois fois au moins plus 
longues que la locuste. 

2*» La sétaire séteuse. (Setaria setosa R et S.) 
Soies de Tinvolucre très-longues, jaunâtres. 
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3*» La sétaire de Germanie, ( Setaria germanica.) 
Pauicule contractée, jaunâtre ; soies de 1 involucre 
plus courtes, rarement plus longues que les locustes. 

GENRE 52. — DIGITAIRE. (dIGITARIA SCOP.) 

Locustes à un fleuron fertile accompagné d'un 
fleuron stérile réduit à une paléole à 4-7 nervu- 
res; glumes à deux paillettes, l'inférieure souvent 
très-petite, presque imperceptible ou nulle et 




(I) a Axe d'inflorescence ; 6 locuste vue par la face convexe ou ex- 
terne ; c locuste vue par la face interne ou plane. 

19. 
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anerviée; la supérieure plus grande; paléoles co- 
riaces^ mutiques, l'extérieure enveloppant l'inté- 
rieure au moins sur ses bords ; ovaire glabre ; 
styles 2, terminaux; stigmates plumeux; grain 
oblong, arrondi, convexe sur les deux faces, enve- 
loppé par la glumelle; axe primaire de Tinflores- 
cence se divisant en 2-12 axes secondaires qui de- 
viennent la base d'autant d'épis linéaires, unila- 
téraux et formant une panicule simple digitée ou 
ailée; locustes ordinairement géminées. 

ANALYSE DES ESPÈCES. 



PaillcUe supérieure atteignant en- 
viron le tiers ou la moitié de la Ion- Djgitaire sanguine 
gueur de la paléole correspondante. . (a]. 

Paillelte supérieure atteignant en- 
viron la longueur de la paléole corres- Digitaire glabre 
\ pondante (b). 

a) Digitaire sanguine. (Digitaria sangmnalts 
Scop.) Souche cespileuse; chaumes de 3 à 9 déci- 
mètres, droits ou ascendants ; feuilles assez larges, 
molles^ souvent rougeàtres^ plus ou moins poi- 
lues, ainsi que les gaines^ rarement glabres; ligule 
courte; panicule simple à 3-10 épis linéaires, 
dont souvent trois placés à l'extrême bout de l'axe 
primaire de l'inflorescence, ordinairement colorés 
de pourpre; locustes oblongues-Iancéolées ;. glume 
à paillettes très-inégales entre elles, glabres ou à 
peine pubescentes sur les nervures, ou ciliées- 
velues ; paillette supérieure atteignant environ le 
tiers ou la moitié de la longueur cfe la paléole cor- 
respondante, l'autre presque toujours nulle. An- 
nuelle; fleuril tout l'été. 

Dans les terres sablonneuses cultivées et incultes. 
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b)Digitaire glabre. (JHgitaria glabra P. D. B., 
non Dmtr.) Souche cespiteuse ; chaumes de 3 
à 6 décimètres, étalés ; feuilles et gaines glabres , 
ligule courte; axe primaire de rinflorescence se 
divisant ordinairement en %i axes secondaires, 
souvent d'un rouge brun; locustes ovales-oblon- 
gues; paillette supérieure atteignant environ la 
longueur des paléoles, glabre ou à peine ciliée sur 
les nervures, l'autre presque toujours nulle. An- 
nuelle; fleurit de juillet à septembre. 

Cette espèce se rencontre plus fréquemment 
que la précédente. 

GENRE 53. — OPLISMÊNE. (OPLISMENUS DMTR.) 

Locustes à une fleur fertile accompagnée d'un 
fleuron inférieur stérile, à paléoles très-inégales, 
dont la plus grande, souvent aristée, simule une 
troisième paillette; glume à deux paillettes, dont 
l'inférieure est beaucoup plus petite que la su- 
périeure ; paléoles coriaces, presque égales, l'ex- 
térieure terminée par une pointe plus^ ou moins 
allongée et embrassant l'inlérieure; étamines 5; 
OYaire glabre ; styles 2 , terminaux ; stigmates 
plumeux; grain oblong, convexe, non adhérent 
aux glumeUes ; locustes dépourvues de soies den- 
liculées à la base; paillettes plus ou moins hé- 
rissées de poils et d'aspérités; panicule simplq, 
composée de divisions presque alternes, parfois 
conjuguées sur l'axe primaire de l'inflorescence, 
très-rarement subrameuse. 
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Fig. 57 (i). 

Oplismène pied de coq, (Oplismenus crus gulli. 
Dmtr.) Chaumes de 4 à 8 décimètres, droits ou 
plus ou moins couchés; feuilles larges, planes, 
glabres, ordinairement ondulées sur les bords; 

'\) a Axe (le rinflorcsccncc ; b locuslc iroplisnièiic pied «le eoq. 
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ligule nulle, remplacée par un demi-cercle couleur 
de rouille ou blanchâtre ; panicule simple ou axe 
primaire allongé^ présentant des axes secondaires 
disposés alternativement, d'autant plus courts 
qu'ils approchent du sommet, et formant la base de 
petits faux épis presque unilatéraux^ rarement 
rameux; paillettes striées, hérissées de poils et 
d'aspérités ; paléoles mutiques ou terminées par 
une pointe plus ou moins allongée. 

Celte espèce présente trois variétés assez dis- 
tinctes qui sont : 

l^'Lepanispiedde coq ordinaire. Paléoles cour- 
tement aristées ou mutiques et axe à cinq angles. 

2** Le panis pied de coq aristé. Paléoles longue- 
ment aristées ; axe à cinq angles. 

3** Le panis pied de corbeau. Axe à 2-3 angles. 
Annuel ; fleurit en juillet et en août. 

Champs sablonneux^ aux bords des fossés et des 
chemins. 

GENRE 54. — PANIS. (PANICUM L.) 

Locustes à un fleuron fertile accompagné d'un 
fleuron neutre réduit à une ou deux paléoles; glume 
à deux paillettes, l'inférieure plus petite que la 
supérieure ; paléoles du fleuron mutiques, presque 
égales, minces, membraneuses; étamines 3; paléo- 
Iules 2, plus courtes que l'ovaire ; ovaire glabre ; 
styles 2; stigmates 2, plumeux; grain enveloppé 
par la glumelle dure, coriace; locustes disposées 
en une panicule rameuse plus ou moins étalée ou 
penchée. 
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Fig. 58 (I). 
ANALYSE DES ESPÈCES. 

^ j Souche raropaDte; vivace Panis iSlevé (c). 

\ Souche cespiteuse, annuelle .... 2. 

I Chaume fort, d'un mètre environ 
de hauteur; panicule grande, lourde, 
penchée au sommet Panis millet (a). 
Chaume de 5-5 décimètres; pani- Panis camllaihë 
cule à rameaux capillaires, étalés . . (b). 

(1) a Panicule du panis miliacé ; 6 locuste de panis miliacé ou mil- 
let des oiseaux, grossie. • 
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a) Panis millet. (Panicum miliacetim . L .) Souche 
annuelle, ecspiteuse ; chaume fort , ascendant , 
de 7-9 décimètres ou plus de hauteur, velu ; feuilles 
larges, hérissées de longs poils, principalement 
sur leurs gaines ; panicule grande, penchée ; lo- 
custes glabres, ovales, aiguës, d'un vert jaunâtre ; 
grain luisant, blanc-jaunâtre, rougeâtre ou noirâ- 
tre, suivant les variétés. Annuel ; fleurit en juillet. 

Cultivé. 

b) Partis capillaire. (Panicum capillare L.) 
Souche annuelle, cespiteuse ; chaume ne dépassant 
presque jamais 5-5 décimètres de hauteur ; gaines 
des feuilles très-velues ; panicule dressée à rameaux 
capillaires , formant un angle presque droit avec 
Taxe primaire de l'inflorescence ; paillettes lisses ; 
paléole externe ovale-lancéolée, aiguë. Annuel ; 
fleurit en juillet et en août. 

Champs cultivis. 

c) Panis élevée; Herbe de Guinée. (Panicum 
jumentorum. Pers; Panicum altissimum 2i\ici.) 
Souche vivace, rampante, émettant un assez grand 
nombre de chaumes de 2 à 5 mètres, droits, gla- 
bres ; feuilles étroites, un peu rudes au toucher, 
longues d'un demi -mètre environ ; panicule à 
2-3 décimètres, très-rameuse, étalée, à rameaux 
verticillés , scabres ; locustes verdâtres , subgémi- 
nées, ovales-oblongues ; paillettes inégales, gla- 
bres; fleuron neutre à deux paléoles. Vivace; fleurit 
en août-septembre. 

iTc «oiM-tribu. — Androgoponées. 

Locustes géminées. Tune sessile hermaphrodite, 
l'autre pédonculée stérile; paléole externe du fleu- 
ron fertile aristée. 
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GENRE 5». — SORGHIEti. (SORGHUM PERS.) 

Locustes géminées, dont Tune pédicellée uniflore 
mâle ou neutre , Tautre sessile hermaphrodite, 
biflore, l'un fleuron fertile et l'autre neutre ou sté- 
rile ; glume à deux paillettes coriaces, l'inférieure 
à trois dents obscures; glumelle à deux paléoles ; 
l'inférieure subcoriace, bidentée au sommet, aristée 
entre les dents; arête tordue, pliée ; l'externe mem- 
braneuse ; hyaline glumellule à deux paléolules 
émarginées; ovaire glabre; styles 2; stigmates 2, 
terminaux, plumeux ; grain oblong , un peu com- 
primé ; panicule ample^ très-rameuse. 




Fig. 59(1). 

Sorghier vulgaire. (Sorghum vulgare Pers.; 
Holcus sorghum L.) Chaumes forts , articulés, 
pleins de moelle, de 1 à 3 mètres; feuilles larges, 
analogues à celles du maïs, pointues; nervure mé- 

(1) a Locustes géminées du sorghier vulgaire ; 6 locuste herma- 
phrodite du même dont on a enlevé quelques parties. 

f 
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diane forte, blanche; ligule courte, membraneuse; 
panicule grande, droite, un peu serrée; locustes 
d'un blanc sale ou roussâtre; grain elliptique, 
arrondi, assez gros et dediverses nuances. Annuel ; 
fleurit de juillet à septembre. 

GENRE 56. — BARBON. (aNDROPOGON L.) 

Locustes lancéolées, géminées. Tune sessile her- 
maphrodite, l'autre pédicellée mâle ou neutre par 





Fig. 60 {\) 

(I) o Axe d'inflorescence du barbon digitê; b lonisJcs géminées, 

20 
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avortement; locustes hermaphrodites : un fleuroo 
fertile accompagné d'un second fleuron stérile, rudi- 
mentaire, se présentant sous la forme d'une paléole; 
glume à deux paillettes entourées de poils laineux ; 
paillette extérieure arrondie ou à dos plan ; pail- 
lette intérieure carénée ; paléole extérieure sou- 
vent réduite à une arête contournée, Tinlérieure 
très-petite, quelquefois nulle; ovaire glabre; 
styles 2, terminaux; stigmates plumeux; grain 
oblong un peu comprimé. 

Locustes mâles ou neutres : glume comme dans 
la locuste hermaphrodite ; paléole externe muli- 
quc, ordinairement solitaire, non carénée. 

Axe primaire de l'inflorescence court, se divisant 
en plusieurs axes secondaires qui deviennent la 
base d'autant de petits épis , lesquels forment au 
sommet du chaume une panicule simple digitée. 

Barbon digité. (AndropogonischceniumL.)Son' 
che subcespiteuse , émettant des racines nom- 
breuses, dures et coriaces ; chaumes rameux, re- 
dressés, à mérithalles inférieurs renflés, allant en 
s'amincissant" jusqu'au nœud supérieur; nœuds 
d'un rouge violet ; feuilles radicales étroites , 
planes ou canaliculées , parsemées de poils blancs 
et rares ; les caulinaires glabres, plus larges à la 
base et se rétrécissant subitement à l'ouverture de 
la gaine qui est poilue; ligule courte; panicule 
simple à 2-12 digitations d'un aspect blanchâtre ou 
brunâtre; arêtes d'un brun roussâtre, genouillées, 
longues. Vivace; fleurit de mai à août. 

Lieux sablonneux et arénaires. 
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LES STATIONS, LES PROPRIÉTÉS ET LE RENDEMENT 
DES GRAMINÉES. 

Nous venoos de passer en revue et d'étudier une 
à une toutes les espèces et les principales variétés 
degraminées céréales et fourragères que Ton ren- 
contre en Belgique. 

Il reste maintenant, dans cette troisième partie, 
à indiquer les qualités économiques et agricoles qui 
distinguent les espèces et les variétés les unes des 
autres^ eu égard à leur rendement et à leurs pro- 
priétés nutritives. 

Mais avant de passer à cet ordre de faits, nous 
croyons indispensable et urgent d'attirer l'attention 
des agronomes et des agriculteurs sur quelques 
précautions de la plus haute utilité, au défaut des- 
quelles les meilleures acquisitions se perdent quel- 
quefois au bout de peu d'années de culture. 

Comme on le sait, un grand nombre de variétés 
de céréales cultivées ont entre elles beaucoup d'af- 
finité. Eh bien, pour éviter toute confusion et tout 
doute sur la dégénération subite des céréales, il im- 
porte de se procurer la semence dans toute sa pu- 
reté et de recueillir avec tous les soins possibles celle 
dont on a besoin pour ses semailles. Pour attein- 
dre sûrement le but qu'on se propose, la conser- 
vation des variétés, la science et l'art réclament^ 
d'une part, leur connaissance parfaite basée sur des 
caractères certains, et, d'autre part, la récolte de la 
semence sur des plantes qui ont conservé toute leur 
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intégrité, toute leur pureté spécifique : on y réus- 
sira en la recueillant sur les pieds les mieux venus 
de panicule à paniculeet d'épi à épi. En agissant de 
la sorte, et en changeant toutefois de sol et d'expo- 
sition, on ne conservera pas seulement lavariétéavec 
toutes ses qualités , mais on Taméliorera d'une ma- 
nière sensible au bout de quelques générations, et 
on aura la certitude de ne pas infester de mau- 
vaises herbes le sol qui doit les produire. 

Ces observations sont aussi applicables à la se- 
mence des graminées fourragères qui doivent servir 
à la formation de prairies sèches ou irriguées , car 
l'emploi du fond des fenils, où l'on rencontre 
presque toujours une infinité de graines inutiles 
ou nuisibles, est une pratique des plus vicieuses 
et à laquelle il faut renoncer. En effet, les prés, tout 
aussi bien que les guérets, ont une destination spé- 
ciale : les uns doivent fournir de l'herbe réunissant 
un ensemble de bonnes qualités; les autres sont 
appelés à produire une récolte quelconque dégagée 
de toute autre plante adventice. Or, s'il est con- 
traire à une bonne exploitation d'avoir des guérets 
infestés de mauvaises herbes , pourrait-il être ra- 
tionnel de voir les prés envahis par des plantes 
inutiles, médiocres ou nuisibles, qui pourraient 
être remplacées par des espèces plus nutritives ou 
plus productives? Cependant il n'arrive que trop 
souvent que les prés humides ou secs sont envahis 
par des espèces de qualité inférieure. 

Il est donc de l'intérêt du cultivateur de veiller 
sur la productivité de son exploitation et de pro- 
fiter de toutes les leçons dont la nature se montre 
si prodigue aux yeux de celui qui sait utiliser les 
recherches des botanistes; et l'agronome peut dans 
toutes les circonstances, avec les données exactes 
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des stations que les végétaux recherchent de préfé- 
rence, faire un choix convenable et productif parmi 
les espèces et variétés que nous allons examiner 
successivement. 

Nous suivrons la marche que nous avons adoptée 
dans ia pat*tie qui précède, et nous indiquerons 
successivement ce que l'on a acquis sur les stations 
et les sols qu'elles affectionnent^ le rendement (i) 
qu'elles fournissent, et ce que Ion sait comparati- 
vement de leurs propriétés nutritives (2). 

(i) Les produits que nous indiquons ont été obtenus dans les meil- 
tëurês conditions et doivent être considérés comme le maximum que 
les espèces dénommées puissent fournir, sauf quelques rares excep- 
tions. Nous les empruntons aux travaux remarquables du comte de 
Gasparin. Le foin aontil est question contient encore 10 à 15 "/o d'hu- 
midité et constitue le foin normal. 

(2) L'étude des propriétés nutritives, corroborée par des expérien- 
ces directes, est encore très-peu avancée jusauMci, en ce qui concerne 
les graminées fourragères. La théorie des chimistes et des physiolo- 
gistes a conduit à des résultats dont les agronomes ont le plus grand 
intérêt à vérifier le côté pratique, dans leurs étables, leurs pûturages 
et leurs pacages. Nous les empruntons à M. de Gasparin. Cette théorie, 
. comme on le sait, a pour point de départ les matières azotées et consi- 
dère les plantes comme a'autant plus nutritives qu'elles contiennent 
plus d'azote. Toutefois, nous ferons observer que la même plante obte- 
nue dans des stations diverses fournit des résultats différents ; ce qui 
d'ailleurs s'explique facilement. On se gardera aussi de confondre les 
propriétés nutritives avec les propriétés engraissantes, qui sont deux 
choses très-distinctes. 

Pour faciliter la comparaison des qualités nutritives, nous les réu- 
nissons ci-après dans un seul tableau. 



NOMS DES PLANTES. 



QUANTITÉ d'azote 

contenue 
dans lOOparlins 
de foin normal. 



Elyme des sables. 
Orge des prés. . . 
Proment des bois. 
Froment traçant. 
Ivraie rielTel. . . 
Ivraie d'Italie. . . 
Ivraie vivace. . . 
Cynosurc crétcllc, 



1,5 

1.5 

2,15 

1,53 

1,10 

1,15 

0,98 

Ml 

2o: 
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Après avoir épuisé ce cadre, et comme conclu- 
sion, nous grouperons les meilleures espèces qu'il 
convient de choisir pour les diverses stations qui 
peuvent se présenter dans la pratique. 



NOMS DES PLANTES. 



QVARTITi O^AZOTI 

contenue 
dans 400 parties 
de foin normal. 



Fétuque queue de souris. . 

Fétuque ovine 

Fétuque glauque 

Fétuque rouge 

Fétuque fausse ivraie 

Féluque des prés 

Fétuque roseau 

Brome inerrae 

Brome dressé 

Brome rude 

Brome seiglin 

Enodie bleue 

Brize moyenne 

Glycérie élevée 

Glycérie flottante 

Glycérie maritime. ...... 

Dactyle clomérée 

Patufin des bois 

Puturin commun 

Paturin des prés 

Paturin comprimé 

Catabrose aquatique 

Roseau à balais 

Koelerie crétée 

Avoine des prés 

Avoine pubesccnte ...... 

Avoine jaunâtre 

Canche cespileuse 

Canche flexueuse 

Arrhenathère fausse avoine. 

Houque molle 

Houque laineuse 

Hierocliloë boréale 

Flouve odorante 



Agrostide vulgaire 

Agrostide blanche 

A^ostide des chiens 

Supe empennée 

Alpiste roseau 

Fléole des prés, terrains humides 
Fléole des prés, terrains frais . . 
Vulpin.des prés 



0,8i 

0,09 

0,tt9 

0,83 

0,83 

1,70 

0,54 

1,71 

0,58 

1,21 

1,52 

0,98 

1,39 

0,54 

1,95 

1,88 

0,85 

1,64 

1,60 

1,03 

1,83 

1,27 

0,75 

0,74 

1,79 

0,67 

1,79 

1,02 

0,63 

0,85 

2,60 

1,92 

0,82 

0,52 

1,30 

1,35 

1,33 

0,74 

1,51 

1,4» 

1,00 

1,02 

0,67 
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ire tribu. — ma$/déeê, 

Mays cultivé. Le maïs cultivé est une plaute 
aoDuelie qui aime un sol fertile, plutôt glaiseux 
que sablonneux, et qui demande une bonne exposi- 
tion chaude. 

Quelques variétés peuvent être cjillivées pour 
leur grain; ce sont : le maïs quarantaine le maïs 
à poulet et le maïs à bec. De ces trois variétés, le 
maïs à poulet est le plus précoce, mais le moins 
productif, à cause de la petitesse de ses grains ; en- 
suite le maïs à bec, qui est aussi hàtif que le maïs 
quarantain, mais plus productif que celui-ci. 

Les autres variétés ne peuvent être cultivées en 
Belgique que comme espèces fourragères qui don- 
nent un produit très-considérable et de très-bonne 
qualité tant en vert que sec. On les coupe lorsque 
les panicules de fleurs mâles commencent à mon- 
trer leurs pointes, jusqu'à la pleine floraison. 

La farine de maïs, qui forme la base d'une bonne 
nourriture pour les animaux à Tengrais, depuis la 
poule jusqu'au bœuf, n'est pas propre à la panifi- 
cation ; le pain qui en est fait se durcit considéra- 
blement en très-peu de temps: il est d'ailleurs lourd 
et assez indigeste, à moins que sa farine ne soit mê- 
lée avec celle de froment. La farine de maïs contient 
environ 70 p. c. d'amidon, 12 p. c. de gluten et 
10 p. c. d'huile grasse. L'hectolitre de grain de 
maïs pèse de 66 à 69 kilogrammes. 

Il<: tribu. — TviUcaeéeê, 

Elyme des SABLES. — Vivacc, traçante. 

Stations. — Bords de la mer, dunes, où il fixe 
par SCS rhizomes traçants les sables maritimes, 
et terrains secs. 
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Propriétés. — Les ruminants (bœufs , moutons, 
chèvres, etc.) le broutent quand il est jeune; quoique 
riche en matière sucrée, ils ne touchent plus ni 
à ses chaumes, ni à ses feuilles, à cause de leur 
dureté, lorsqu'ils ont acquis leur entier développe- 
ment. 

Rendement. — Il peut donner 27,563 kilogram- 
mes de foin. 

Elyme géniculé. — Mêmes observations. 

Elymé d'Europe. — Vivace. 

Stations. — Terrains secs et humides, calcaires 
et schisteux; bords des routes, bois et lieux om- 
bragés des montagnes. 

Propriétés. — Les ruminants l'aiment beau- 
coup quand il est jeune. 

Rendement. — Les trois espèces qui précèdent 
perdent environ la moitié de leur poids par la des- 
siccatation; le foin constitue un fourrage des plus 
médiocres. 

Orge des prés. — Vivace. 

Stations. — Terrains loameux sujets aux débor- 
dements, prés humides, pâturages gras et prairies. 

Propriétés. — Plaît à tous les animaux dans 
sa jeunesse, mais fournit un fourrage qui n'est 
pas sans danger lorsque les épis sont formés Tnous 
entendons par là que les arêtes ont acquis ae la 
consistance ), à cause des arêtes munies de denti- 
cules qui s'introduisent dans le palais et sous la 
langue et les font beaucoup souffrir. 

Rendement. — Peu productive, perd environ les 
trois cinquièmes par le fanage. 

Dans des cas exceptionnels, le rendement s'élève 
à3,67S kilogrammes. 

Orge des souris. — Annuelle. 

Stations. — Terrains loameux, décombres. 
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Propriétés et rmdenient. — Mêmes observations 
que pour la précédente. 

Ohge maritime. — Annuelle. 




Fig. 62. 
Orge bulbeuse, ^igitizedby V^OOglC 
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Stations. — Dunes, sables maritimes. 

Propriétés. — Plaît aux bestiaux quand elle est 
jeune. 

Rendement. — Trèsf-peu produelive, perd les 
deux tiers de son poids par la dessiccation. 

Orge bulbeuse. — Vivace. (Fig. 62.) 

Stations. — Terrains loameux fertiles, pro- 
fonds. 

Propriétés. — Très-bon fourrage tant vert que 
sec : doit être coupée avant la formation de Tépi; 
très-bonne espèce pour la formation de prairies ar- 
tificielles de longue durée. 

Rendement. — Cette orge donne un grand pro- 
duit et est extrêmement précoce ; elle peut fournir 
dès la mi-mai une première coupe abondante et 
deux coupes ultérieures non moins productives : 
elle perd environ les deux tiers de son poids par 
la dessiccation, qui s'opère difficilement. Le rende- 
ment monte souvent à 20,000 kilogrammes. 

Orge distique. — Annuelle; d'été. 

Stations. — L'orge distique, comme toutes les 
orges en général , aime une terre loameuse où le 
sable prédomine. 

Propriétés. — De toutes les orges distiques 
cultivées, celle qui fournit le plus grand produit 
et de meilleure qualité est sans contredit la variété 
dite orge chevalier parmi les vêtues ; ïorge nue^ 
appartenant à cette espèce, dont on peut recom- 
mander la culture comme la plus productive et la 
meilleure, est la variété dite grosse orge nue. 

Orge pyramidale. — Annihile; d'été. 

Stations. — Terrains plats ^ loameux; mais 
réussit cependant aussi dans les terrains- com- 
pactes, froids, et résiste paiement bien à la 
sécheresse. 
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Propriétés. — Son grain est bien nourri et 
lourd. 

Rendement. — Productive. 

Orge a six rangs. — Alinuelle ; d'hiver. 

Stations, — L'orge à 3ix rangs prospère dans 
un terrain loameux fertile. 

Propriétés. — Elle se cultive comme plante 
gpanifère et fourragère. Elle est plus productive en 
grains que toutes les autres orges, mais sa qualité 
parait être un peu inférieure à Torge vulgaire. 
Comme plante fourragère, celle-ci est infiniment 
préférable. 

Orge vulgaire. — Escourgeon. 

Stations. — Elle exige un terrain meuble pro- 
fond et fertile. 

Propriétés. — Cetleor^ese cultive comme plante 
granifère et fourragère. 

Parmi les variétés vêtues les plus productives et 
les plus recherchées, on peut- citer : 

L'orge commune d'hiver et l'orge carrée du 
printemps. 

L'orge céleste^ parmi les nues, est celle qui doit 
mériter la préférence sous le rapport de la qualité 
et du produit ; elle est de mars. Comme fourragère. 
Forge vulgaire sera toujours préférée à cause de 
Tabondance du produit. C'est une herbe des plus 
succulentes, recherchée .par tous les bestiaux; elle 
exerce une influence salutaire sur la sécrétion lai- 
teuse qui gagne considérablement en quantité et 
en qualité; tous les jeunes animaux s'en trouvent 
très-bien, de même qtie ceux qui sont échauffés par 
les fatigues. 

Ces propriétés sont connues depuis des siècles; 
elles nous ont été transmises par l'illustre Olivier 
de Serres qui s'exprime en ces termes : 
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« Avec le seul orge chevalin ou d'hiver, faict-on 
aussi.de bon farrage. On sème cet orge, quand et 
en semblable temps que l'autre farrage, et de même 
le bestail le paist en campagne durant Thiver. Si de 
ce Ton se veut -abstenir, gardé jusquesau printemps; 
cet orge est fauché ou moissonné en herbe, mais 
petit à petite pour de jour à autre le faire manger 
aux chevaux, dbnt profitablement^ ils se purgent, 
de la prenant le commencement de leur graisse. 
Tout autre bétail^ gros et menu, s'en porte aussi 
très-éien, si on le paist modérément de cette herbe, 
car de leur en donner à discrétion serait en danger 
de s'en trouver mal , par trop de replection, tant 
abondante est-elle en substance. Couppé à la foTs, 
cestorge, en herbe, séché etserréau grenier, comme 
l'autre foin, est aussi bonne viande (nourriture), 
pour tout bestail en hiver, et avenant que la couppe 
en soit faicte comme sur la fin d'avril ou commen- 
cement de maix, le rejèct de ses racines, conservé, 
produira gaillardement nouvelle herbe et de grain 
avec, le temps n'estant extraordinairement chaud. » 

La paille peut aussi servir comme fourrage très- 
médiocre, à moins qu'elle n'ait été récoltée sur un 
terrain élevé et chaud; dans tous les cas, la paille 
d'avoine lui est préférable : un hectare donne 
de -1,600 à 1,900 kilogrammes. L'hectolitre 
d'orge Sèié pèse de 59 à 66. kilogrammes ; l'orge 
d'hiver pèse de 65 à 70 kilogrammes. La farine* 
contient environ 60 p. c. de fécule et un vingt-qua- 
trième de gluten et d'albumine. 

Tout le monde connaît les usages variés de toutes 
les orges cultivées : l'orge est une céréale indispen- 
sable dans la fabrication de la bière; elle forme 
la base de la boisson désignée sous le nom d'orgeat. 
Le peu de gluten qu'elle renferme fait que le pain 

91 
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en est indigeste et lourd, quoiqu'il paraisse pins 
nourrissant que le pain de seigle ; il ne peut con- 
venir qu'aux personnes qui se livrent à des travani 
fatigants. Dans Tantiquité, les gladiateurs en fai- 
saient en quelque sorte leur nourriture exclusive; 
aussi une mesure d'orge était-elle la récompense 
des athlètes vainqueurs à ces jeux de la Grèce. 

On la réduit en gruau pour en faire des potages 
d'un goût assez agréable .. des bouillies et des ti- 
sanes rafraîchissantes. « 
>■ Vorge mondé est le grain dont on a enleté les 
paléoles et le péricarpe (pellicule) et arrondi les 
extrémités. 

Uorge perlé est celle qu'on a réduite en grains 
demi-transparents , polis comme une perle ; il est 
moins acre et moins amer que l'orge mondé et plus 
propre à être employé , en guise de riz, avec le 
lait et le bouillon. 

L'orge est aussi une bonne nourriture pour les 
chevaux et les bestiaux à l'engrais. 

Une orge, pour être bonne, doit être pesante, à 
surface unie, non ridée, à pellicule mince. Les 
orges d'hiver sont préférées aux orges d'été par les 
brasseurs : pour les distinguer entre elles, ils ont 
recours à l'examen de la scobine, qui est fortement 
ciliée ou poilue dans les orges d'hiver, tandis 
qu'elle est presque glabre dans les orgesyd'été. Il 
y a des variétés qui peuvent facilement intmire les 
négociants en erreur. Il est donc plus sur de re- 
courir à la balance, qui ne trompe jamais sur le 
poids réel ou la densité d'une marchandise. 

Seigle cultivé. — Annuel. 

Stations, — Le seigle aime un sol profond, meu- 
ble , sablonneux ou loameux ; il ne réussit pas si 
bien dans les terres fortes , froides et compactes. 
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Le seigle de Home est de toutes les variétés celle 
qui présente le plus de qualités comme plante gra- 
nifère. (Fig. 63.) 

Le seigle de Russie a été recommandé vivement, 
dans ces derniers temps, comme donnant deux ou 
trois coupes de fourrage la première année, et, par 
conséquent, comme étant plus productif qu'aucune 
autre graminée fourragère. Sans entrer dans des 
développements sur cette théorie, il nous semble, 
ainsi qu'Oscar Leclerq Ta très-judicieusement fait 
remarquer, que le semis en juin, qui a été préconisé 
par M. Lecocq, ne pourrait avoir lieu sans mettre 
à sa charge la rente entière de Tannée , puisque 
aucune récolte de plantes sarclées n^a encore été 
faite à cette époque, ce qui ne serait nullement 
avantageux. Aussi , d'après quelques expériences 
que nous avons faites, nous rangeons-nous de 
l'avis de M. de Gasparin : « que le maïs fourrage 
lui est bien supérieur ; mais, continue-t-il, ce seigle, 
comme le seigle d'hiver, et mieux que lui sans 
doute, peut offrir des ressources au printenips par 
la précocité de sa pousse ; il donne, mieux que toute 
autre plante, un fourrage abondant et précieux 
dans cette. saison. » 

Les dernières expériences qui ont été faites en 
Angleterre et répétées récemment dans notre pays, 
ont démontré que le seigle est un peu moins nutritif 
que l'orge et moins bon fourrage qu'elle pour les 
vaches fiiitières, les chèvres et les moutons. C'est 
ce que tous les herbagers savent depuis longtemps. 

Cependant, nous n'hésitons pas à recommander 
comme fourrage de printemps la culture du seigle 
de Russie, semé à la même époque que les autres 
seigles. 

Le seigle fournit un pain lourd et compacte qui 
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coûvient aux personnes habituellement constipées; 
il est employé comme toutes les autres céréales 
dans les distilleries ; sa farine en cataplasme est 
résolutive. 

La paille de seigle sert de base à la litière de 
nos bestiaux, à faire des liens et des paillasses, à 
empailler les chaises et à couvrir les habitations 
rustiques. Elle peut aussi servir à ralimeutatien 
des moutons et du gros bétail , quand on la mêle 
avec du trèfle, de la luzerne, etc. 

Un hectolitre de seigle pèse de 69 à 76 kilo- 
granimes; la farine contient environ 64' p. c. 
d'amidon, 10 p. c. dé gluten et d'albumine, il p.c. 
de gomme, 3 1/2 p. c, de matières gnasses*ei 
3 p. c. de sucre» 

Froment CULTIVÉ. — Annuel. 

Stations. — Toutes les variétés de froment cul- 
tivé aiment une terre arçilense, forte,, pour don- 
ner un grain bien nourri, riche en fécule et en 
gluten. 

Propriétés, — Parmi les. variétés de froment 
d'hiver roux, nous recommandons : 1** le froment 
de Bradant roux; 2° le froment à balle roucfe de 
Dantzick; 3° le froment rouge d'or (Marygoldred); 
4^ le froment rouge d'Ecosse, 

Ces deux dernières ne sont que des sous^-varié- 
tés du froment de Brabant modifié en Ecosse, 
et demandent une terre fertile, argilo-glaiseuse. 

Parmi les froments d'hiver blancs: 1** le blamzé 
de Flandre, avec sa sous-variété dite bU witting- 
ton, qui ne convient que dans les bonnes terres 
fraîches ; 2<» le froment hichling et ses sous-variétés, 
et 3** le froment velouté blanc, dit blé tunstaU. 

Les froments de mars mutiques, qui méritent 
d'être recommandés à Tattention des agriculteurs, 
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sont : 1° le blé de Talavera de Bellevtiey et 2** le 
blé de Marianopolis ; mais on doit les semer de 
bonne heure. 

Les variétés aristéea sur lesquelles l'expérience 
s'est prononcée favorablement, sont : l** le froment 
de mars barbu ordinaire, et 2° le blé du Caucase 
amélioré f et 3** le blé hérisson. 

Les variétés appartenant au froment cultivé sont 
les plus estimées , à cause de la finesse et de la 
blancheur de leur farine; mais le sol, le mode de 
culture, les influences climatériques et l'exposition 
contribuent pour beaucoup à Taugmentalion ou à 
la réduction du chiffre des éléments contenus dans 
le grain. 

Les chimistes et les physiologistes, pour estimer 
la qualité d'une céréale quelconque, s'adressent au 
chiffre des matières azotées et l'évaluent selon sa 
plus ou moins grande richesse en gluten et en al- 
bumine. D'après ces données , certaines espèces, 
que les praticiens considèrent comme de qualité mé- 
diocre, devraient occuper le premier rang. Ainsi , 
le blé de miracle^ qui est en quelque sorte repoussé 
des marchés, contient, à en croire les analyses 
chimiques de M. Rossigneux, corroborées par les 
raisonnements de M. le comte de Gasparin, autant, 
si pas plus, de gluten que les espèces les plus re- 
nommées de notre pays; cependant, tous les jours, 
on voit diminuer la culture de cette variété qui est 
beaucoup plus productive dans les sols riches, que 
le meilleur froment cultivé. Une observation dont 
nous pouvons garantir l'exactitude, c'est que la 
pâte, dans la fabrication du pain, s'étend, au lieu 
de se gonfler, en fermentant et fournit un pain peu 
agréable et d'un goût douceâlre. 

Quoiqu'il en soît, les froments roux contiennent 
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plus de gluten que les froments blancs et donnent 
un pain plus lié et plus nutritif. 

Les qualités que l'on doit rechercher dans le fro- 
ment sont un grain bien nourri, bien développé et 
un sillon très-étroit à bords droits. 

L'hectolitre de froment pèse de 76 à 80 kilo- 
grammes. Dans quelques cas très-rares, ou a vu ce 
chiffre atteindre environ i(M) kilogrammes. La fa^ 
rine contient environ de 79 à 86 p. c. de fécule et 
de cellulose et 12 à 26 p. c. de gluten et d'albu- 
mine. 

Le froment fournit encore ù l'économie agricole 
sa paille qui est cimsidérée a juste titre comme la 
plus nourrissante ; elle est presque toujours amé- 
liorée par la présence de diverses plantes légu- 
mineuses , telles que les vesces , les gesses , le 
trèfle, etc., qui croissent naturellement dans les 
gttérets ; mais elle est aussi quelquefois dépréciée 
par la présence de divers chardons, centaurées (le 
bleuet, etc.), àgrostemme, calystégie, etc. La paille 
qui est couverte de lignes ou de taches rousses, 
jaunes^ouges , noirâtres ou noires , doit être re- 
butée; car elle pounait faire naître des acci- 
dents sérieux chez les animaux qui s'en nouTri- 
raient. 

Pour qu'elle soit de première qualité, la paille 
doit avoir une couleur jaune, vive ou dorée, et ne 
présenter aucune odeur de moisissure ou de cham- 
pignon; mâchée^ elle doit avoir une saveur légère- 
ment sucrée. Les pailles des céréales d'hiver sont 
plus recherchées par les bestiaux que celles des 
variétés du printemps , et celles récoltées sur un 
terrain élevé et chaud sont meilleures que celles 
des terrains bas et froids. La paille est utilisée en 
nature ou lîachée ; ce dernier procédé , lorsqu'elle 
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est mêlée à d'autres aliments, est te plus économique 
et le plus protilable. 

275 kilogrammes de paille équivalent à 100 ki- 
logrammes de bon foin» 

Froment turgide. — Annuel. 

Stations. — Le froment turgide et ses variétés 
exigent un terrain loameux, humide, fertile, où 
les autres blés verseraient ou se rouilleraient. 

Propriétés^ — De toutes 1^ variétés à épi si»* 
pie , celles connues sons les noms de péianielte 
noire de Nice et de poulard blanc^ ou roussàtre velou- 
té, sont de beaucoup les plus productives.; mais la 
qualité de leur farine est médiocre. Celle du pou- 
lard blanc est bise; l'autre est. un peu grisâtre , 
rude et grossière, analogue à celle du blé de mira- 
cle, dont le rapport est considérable, mai» qui est 
difficile sur le terrain et assez délicat à Thiver- 
nage. Aucune des trois n'est propre à faire un bon 
pain blanc^ la pâte n'ayant pas:de corps et étantgri- 
sàtre;mais, vu l'abondance de leur rendement, elles 
peuvent servir utilement à la confection du pain de 
méteil et à l'alimentation des animaux à l'engrais : 
leur grain a un dixième ck valeur moindre que 
celui du froment cultivé. La nomtte de Lausanne^ 
qui à été rebaptisée du nom de géant de Sainte-Hé- 
lène^ est très-productive et présente un grain glacé 
très- propre à faire des semoules. 

Toutes ces variétés produisentune grande masse 
de paille sur la nature de laquelle les éleveurs ne 
s'accordent pas. Il en est qui la considèrent comme 
très-nutritive; d'autres, au contraire, la trouvent 
de qualité médiocre. Malgré cette dissidence d'opi- 
nion, les bestiaux la mangent avec plaisir. 

Froment dur. — Annuel. 

Stations. — Le froment dur ne réussit bien que 
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dans les pays chauds et sur des terrains élevés et 
fertiles. 

Propnétés. — La trimenia de Sicile;, qni estun 
blé de mars, se montre peu difficile sur le terrain ; 
le blé de Xérès est plus exigeant. 

On s'est demandé s'il n'y aurait pas d'avantage 
à préférer l'une de ces variétés au froment culli>é 
à grain tendre. Toutes les espèces dont nous avons 
lente la culture dans les stations les plus variées, 
ne nous ont donné aucun résultat qui puisse en 
recommander la culture. D'abord, elles mûrissent 
difficilement sous le climat belg^, le grain n'ac- 
quiert point son complet développement, le 
sillon est ouvert, et la dureté va toujours en dimi- 
nuant ; ensuite, quoique la farine en soit riche 
en gluten et en amidon , sa valeur vénale est 
au moins un dixième en dessous de celle des blés 
tendres. 

Froment de Pologne. — Tout ce que nous venons 
de dire des blés durs s'applique au froment de 
Pologne , sauf que son grain est encore plus blanc 
et un peu plus riche en gluten et en amidon. Son 
rend)ement est insignifiant. 

Froment épeau?re. — Annuel, 

Stations. — Cette espèce aime les sols profonds, 
un peu humides et fertiles ; cependant , il ne re- 
doute pas la sécheresse. 

Propriétés. — VépeaUtre rouge doit être pi'é- 
féré aux autres, parce qu'il résisté très-bien à 
l'humidité et au froid, qu'il talle naieux , qu'il 
pousse des chaumes plus forts et plus éleVés , et 
qu'il donne des épis bien développés et une farine 
plus belle et plus liante. 
^Rendement, — L'épeautre l'end de ^ à 60 hec- 
tolitres de grain velu à l'hectare. 
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Lliectolitre pèse de 41 à 45 kilogrammes qui 
donnent de 30 à 54 kilogrammes de grain net. 

L'épeautre présente un grain plus nutritif et 
d'aussi bonne qualité que le meilleur froment cul- 
tivé. On en jugera par l'analyse suivante^ faite par 
M.,Bou8sixigault : 
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Froment amidonnier. — Annuel. 

Stations. — 11 aime une terre ioameuse, meu- 
ble et fertile. # 

Propriétés. — Cette espèce est cultivée en Tue 
de la grandequantité d'amidon qu'elle peut fournir; 
elle se distingue par la beauté de son grain et la 
bonne qualité de la farine très-riche en fécule. 

Froment engrain. — Petit épeautre. — Annuel* 

Stations. — Cette plante peu productive 
aime un sol fertile, sablonneux, situé sur une 
hauteur; mais il réussit aussi dans d'autres condi- 
tions. 

Propriétés, -r- Son grain qui est subglacé, four- 
nit le meilleur et le plus fort de tous les gruaux. 
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Rendement. -— Comme ce petit épeautre réussit 
sur de mauvais terrains^ soit sablonneux, siliceux 
ou crayeux, il constitue une bonne ressource pour 
les localités qui abondent en ce genre de sols où 
d'autres plantes ne prospér^aient pas. Il fournit 
aussi une grande quantité de fourrage dont les 
bestiaux sont friands. 

Froment des bois et froment pinné. — Vivaces. 

Stations. — Se trouvent dans les sols sablon- 
neux^ calcaires ; dans les bois, sur les collines sè- 
ches, dans le& plaines arides et les buissons. 

Propriétés. -^ Les animaux ne les broutent 
qu'avant le développement des chaumes qui se 
montrent vers le mois de juillet; les moutons s'en 
accommodent dans leur jeunesse. 

iîmd^*«nf. *— Peu productifs, ils perdent en- 
viron la moitié de leur poids par la dessiccation. 
Quelques agronomes élèvent le rendement de ces 
espèces de 18,000 à 22,000 kilogrammes de foin; 
nous croyons que ces chiffres sont exagérés. 

Froment cilié et froment nard. — Annuels. 

Stations. — Us aiment un sol sablonneux ou 
calcaire et n'ont aucune utilité comme fourrage. 

* Le PROMENT ROIDE Ct IC FROMENT DES CHIENS aimCUt 

les lieux ombragés des bois, où ils poussent avec 
beaucoup de vigueur un grand nombre de fasci- 
cules de feuilles stériles qui forment un bon four- 
rage. 
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Le FROMENT joNciFORME $6 tpouve daos 
les lieux maritimes, où ses rhizomes 
aident à raffermir les sables mobiles. 
Ses qualités sont analogues à celles de 
Fespèce suivante. 

Froment traçant. — Chiendent. — 
Vivace. 

Stations. — Dans tous les lieuse où la 
végétation est possible , mais de préfé- 
rence dans les sols loameux et argileux. 
Plusieurs variétés se rencontrent dans 
les sables maritimes et les dunes, où 
elles acquièrent une vigueur et un déve- 
loppement remarquables. 

Propriétés. — Cette espèce et ses 
nombreuses variétés qui incommodent 
singulièrement le cultivateur, peuvent 
être recueillies pour les donner aux 
animaux qui les recherchentquand elles 
sont jeunes; ils mangent aussi avec 
plaisir les rhizomes préalablement dé- 
barrassés de la terre qui leur est adhé- 
rente. Toutefois, Ton se gardera de les 
introduire dans la culture, quoiqu'il jn 
ait en France des prairies qui en sont 
presque exclusivement composées. Elles 
donnent beaucoup de fourrage et de 
bonne qualité dans les terrains humides 
et sur les bords des rivières, ne crai- 
gnant aucunement les submersions pro- 
longées; il peut donner jusqu'à 7,000 
kilogrammes de foin. 

OKgylope OVALE ct ALLONGÉE. — An- 
nuelles. 

Stations. — Lieux sablonneux, arides. 
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Fig. Gi). 

Vnr. littorale. V. aigrit à petites locustes. V. « fleurs obtuses. 
Froment traçant. (Variétés maritimes.) 
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Propriétés et rendetnent. — Donnent peu de 
fourrage, de qualité médiocre. 

Ivraie enivrante. — Annuelle. 

Stations, — Celle espèce se trouve dans les sols 
glaiseux^ schisteux, sablonneux, parmi Favoine, 
forge et le seigle. 

Propriétés. — Celle plante, qui se développe en 
touffes, peut cire donnée au bétail avant le dévelop- 
pement des chaumes; ses grains possèdent des 
propriétés pernicieuses qui ont cependant été exa- 
gérées. 

Ivraie des champs. — Annuelle. 

Stations. — Dans les terrains fertiles, parmi le 
lin. 

Propriétés, — Cette espèce produit de petites 
touffes de feuilles que les animaux mangent avec 
plaisir; ils ne louchent pas à leurs chaumes. Très- 
peu productive. 

Ivraie Rieffel. — Annuelle. 

Stations, — Cette plante végète dans les plus 
mauvaises conditions, c'est-à-dire dans un sol froid 
et humide ou dans un sol chaud, pauvre, où Teau 
reste stagnante. 

Propriétés, — D'après les essais de Rieffel, di- 
recteur de rétablissement agricole de Grand-Jouan, 
elle peut rendre de grands services dans les terres 
de bruyère humides, migres, où le trèfle ni aucun 
des bons fourrages ordinaires ne peuvent réussir. 
Elle y donne un foin qui paraît grossier, mais que 
les animaux mangent avec plaisir. 

La variété mutique de celte espèce, encore nom- 
mée Ray- grass Bailly^ est une bonne graminée 
fourragère dans les sables argileux , rudes el cail- 
louteux, très-secs en été et très-humides en hiver; 
elle donne de 5,000 à 8,000 kilogrammes de four- 
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rage à Thectare. Elle peut fournir, comme la pré- 
cédente, une coupe abondante et une seconde coupe 
insignifiante. Pour emblaver un hectare, on em- 
ploie 50 kilogrammes de semence d'ivraie Rieffel 
et 20 à 23 kilogrammes de grain d'ivraie Bailly. 
Le semis se fait de septembre à la fin d'octobre. 

Ivraie d'Italie. — Vivace. 

Stations. — Elle aime l'humidilé, un sol frais, 
argileux , bien amendé , quoiqu'elle croisse aussi 
dans les terrains légers, pourvu qu'ils soient riches 
et humides. Elle craint les sols secs. 

Propriétés, — Cette plante, qui produit consi- 
dérablement dans certaines circonstances, donne 
quelquefois de faibles récoltes dans des terres qui 
sembleraient devoir lui convenir particulièrement. 
Tantôt elle fournit, pendant cinq ou six ans, des 
récoltes abondantes ; d'autres fois, malgré tous les 
soins possibles de culture, elle disparait subite- 
ment après la deuxième ou la troisième coupe, sans 
qu'on en connaisse la cause. Lorsque l'ivraie d'Ila- 
lie se trouve sur un terrain où elle se plaît j elle 
peut donner, moyennant des arrosaments abon- 
dants, de trois à huit coupes par an, dont l'en- 
semble s'élève de 9,500 à 18,000 kilogrammes de 
foin à l'hectare. 

L'ivraie d'Italie se sème seule ou en mélange: 
dans le premier cas, on peiit faire le semis en au- 
automne ou au printemps, à raison de 40 kilo- 
grammes; quand on le sème en mélange, on réduit 
la quantité, selon les circonstances. On peut lui 
associer le trèfle ordinaire ou le trèfle incarnat, 
dont s'est bien trouvé un cullivaleur, de notre 
pays, qui avait suivi les indications d'un agronome 
français ; il fit un mélange ^d'un tiers de graine de 
trèfle et de deux tiers d'ivraie d'Italie, et après 
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renlèvement du trèfle, il conserva pendant quatre 
ans une prairie d'ivraie qui a donné des coupes 
abondantes et des plus succulentes. 

Un autre essai où la graine de trèfle fut mêlée 
à de l'ivraie d'Ilalie , a fourni un résultat supé- 
rieur à celui qu'on avait obtenu par l'emploi du 
trèfle et de l'ivraie vivace. Tous .les animaux, tant 
les vaches laitières que les bœufs à l'engrais, s'en 
accommodent très-bien ; elle pousse à l'engrais et 
augmente et améliore la sécrétion laiteuse. 

Elle perd environ les deux tiers de son poids 
par la dessiccation. 

M. De Dombasle, qui a étudié et expérimenté 
la culture de celle plante sous toutes ses faces et 
dans les conditions les plus variées, s'exprime 
ainsi : « il semble démontré, d'abord, que c'est 
seulement dans des sols de haute fécondité, et 
probablement dans des argiles calcaires, situées 
dans une position fraîche , que l'on peut espérer 
que cette plante se soutienne avec tout son luxe 
de végétation, et je dois regarder comme des ex- 
ceptions mes récoltes de 1829 et 1830. Il est 
probable que la beauté de ces récoltes , sur des 
terres blanches et graveleuses, a été due à ce que 
la semence avait été récollée sur des terrains qui 
conviennent mieux à la nature de ces plantes; mais 
la semence produite dans des sols médiocres n'a 
plus donné de beaux produits que lorsqu'on l'a re- 
portée dans des sols plus riches et d'une autre na- 
ture. Enfin, l'unanimité des observations faites en 
Suisse démontre que le purin ou engrais liquide 
convient d'une manière spéciale au Iîaj/-Érras5 d'Ita- 
lie; et l'on ne connaît aucune plante qui jouisse à 
un plus haut degré que celle-ci de la propriété de 
s'assimiler avec promptitude les principes nutri- 
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tifs administrés sous cette forme, et de convertir 
en un très-court espace de temps , en nourriture 
pour le bétail, les urines des animaux et leurs ex- 
créments délayés sous forme de purin. » 



^ 




Fig. fr7. 
Ivraie d'Italie. 
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Fig. 68. 
Ivraie vivacc. 
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Ivraie viVACE. — Ray-gras d'Angleterre, gazon 
anglais. — Vivace. 

Stations. — Prés , bords des champs et des 
fossés, le long des chemins. 

Pour réussir , elle exige un sol gras, humide, 
assez fort, un loam, un sable argileux; uneconsli- 
tulion météorologique brumeuse et humide lui est 
singulièrement favorable : dans les terrains secs, 
légers et non fumés, elle reste chétive. -* 

Propriétés. — Tous les animaux Taiment, tant 
en vert que sec, et elle les engraisse promptement. 

Les moulons ne la recherchent qu'avant Tappa- 
rilion des chaumes ; les chevaux et les bétes à 
cornes s'en montrent friands à tous les degrés de 
développement. 

Rendement. — Lorsque cette plante très-précoce 
se trouve dans de bonnes conditions , elle peut 
donner trois coupes et fournir ensuite une bonne 
pâture. 

Elle doit être coupée fréquemment; on la fau- 
che lorsque les premières locustes se montrent. Le 
piétinement lui est nécessaire; aussi convient-il 
de la faire brouter de temps à autre, ce qui la fait 
(aller, se ramifier et pousser une grande quantité 
de jeunes feuilles. 

C'est une des meilleures graminées ; elle donne 
une première coupe délicate et assez abondante, et 
fournit, après, d'excellents regains, lorsqu'on l'ar- 
rose largement et qu'on la submerge pendant quel- 
que temps. 

Semée seule, l'ivraie vivace donne pendant *2 à 
10 ansde bonfourrage: nous la considérons comme 
la meilleure herbe pour les pâturages gras à sol 
frais et peu compacte ; c'est alors qu'elle procure 
le plus grand bénéfice. Les pâturages gras de Dix- 
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mude et des environs sont en grande partie com- 
posés d'ivraie vivace et d'orge des prés. 

Semée en mélange avec du trèfle ou de la lupu- 
lîne, elle exige nécessairement un sol frais à sous- 
sol compacte. Cette prairie temporaire fournit une 
première coupe de fourrage, puis du pâturage pen- 
dant le reste de la saison. 

Elle perd les deux tiers de son poids par la des- 
siccation ; et peut donner jusqu'à 5,750 kilogram- 
mes de foin. 

On emploie de 40 à SO kilogrammes de semence 
par hectare de pâturage ou de prairie; pour 
la confection des gazons, on double cette quantité. 

Lepiure arqué et élancé. — Annuels. 

Stations, — Lieux secs , sablonneux , dunes et 
sables maritimes. 

Propriétés. — Ces plantes doivent être consi- 
dérées comme des fourrages de médiocre qualité; 
d*ailleurs, elles sont peu productives. La dessicca- 
tion leur enlève la moitié environ de leur poids. 

Nard serré. — Vivace. 

Stations. — Lieux élevés, montagneux, secs, 
sablonneux et calcaires, rarement dans les ter- 
rains schisteux et les endroits marécageux : les 
terrains volcaniques sont ceux qu'il préfère. 

Propriétés. — Cette piaille est très-recherchée 
au printemps par les bêtes à cornes, mais elles ne 
touchent pas aux chaumes : elle est d'un grande 
utilité dans les endroits sablonneux où elle peut 
être pâturée. 

Rendement. — Cette plante qui forme des 
touffes épaisses se montre très-difficile à couvrir 
un certain espace; par cela même, son rende- 
ment, lorsqu'elle est semée seule, ne peut avoir 
de l'importance. Une pelouse régulière peut donner 
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Fig. 09. 
Cynosure cretclle. 



2,700 kilogrammes de foin. Elle perd 
les deux cinquièmes de son poids. 

III« tribu. — W'e99uctÊeé^9, 

Gynosure cretelle. — Vivaee. 

Stations, — Dans tous les terrains 
sains où Peau ne reste pas stagnante; 
prés et clairières des bois. 

Propriétés. — Elle plaît à tous 
les bestiaux dans sa jeunesse et four- 
nit un foin délicat qui indique des 
prairies favorables à l'hygiène du bé- 
tail : on lui attribue des qualités 
spéciales qui influeraient beaucoup 
sur la nature et le goût des fro- 
mages, mais on n'a pas encore cons- 
taté par la voie expérimentale jusqu'à 
quel point cette assertion est fondée. 

Rendement. — Cultivée seule, 
cette plante donne un "faible produit 
et perd les deux tiers de son poids 
par la dessiccation. Elle fournit 
2,100 kilogrammes de foin. 

Gynosure hérissé. — Annuel. 

Stations. — Terrains humides 
chauds. 

Propriétés. — Celte plante qui 
est recherchée dans sa jeunesse par 
tous les bestiaux, ne prospère pas 
bien en Belgique; d'ailleurs, son 
produit est peu abondant. 

Fétuque a une paillette, fétjuque 

DES SOURIS, FÉTUQUE QUEUE d'ÉCUREUIL. 

— Annuelles. 
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Ces plantes qui aiment les sols secs, sablonneux, 
et les décombres où elles se multiplient beaucoup, 
plaisent dans leur jeunesse à tous les ruminants ; 
mais comme ce sont des espèces peu productives 
et qui jaunissent de bonne heure et même avant 
d'avoir fleuri, on doit les placer au dernier rang : 
elles sont d'ailleurs très-sujettes à la rouille. 

Fétuque polymorphe. — Vivace. 

Stations. — Lieux secs, élevés, sablonneux; 
coteaux pierreux, crayeux, siliceux. 

Propriétés. — Celte espèce renferme deux races; 
la première présente deux variétés, dont l'une plaît 
aux moutons : c'est la fétuque ovine de Linné; 
l'autre est la fétuque à feuilles ténues de Siblhorp ; 
ils ne la mangent qu'en hiver. Les autres rumi- 
nants la paissentvolontiers. Son fourrage, tout en 
étant dur, est succulent et engraisse promptement 
les moutons. 

Rendement. — Cette race formant des touffes 
épaisses^ isolées, qui s'arrondissent et s'étendent 
successivement, n'est guère productive ; cependant 
elle constitue une ressource précieuse pour les 
landes sablonneuses et siliceuses où elle peut être 
broutée pendant huit à dix ans. 

Elle perd un peu moins des deux tiers de son 
poids par la dessiccation et peut donner 3,000 ki- 
logrammes de foin. 

M. Vilmorin qui a expérimenté la culture de 
cette plante seule et mêlée à d'autres, a remar- 
qué que les troupeaux ne la pâturaient bien qu'en 
hiver et qu'en été les moutons ne mangeaient que 
les pieds isolés. Je l'emploie souvent en mélange, 
dit-il; m.ais j'en fais aussi des pièces séparées, 
à raison des ressources qu'elle offre pour Thiver 
et de l'avantage qu'elle possède de s'établir avec 
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vigueur sur les terres arides, soit siliceuses, soit 
calcaires, et de les couvrir dun gazon épais et 
durable. Quand on la sème seule, il faut environ 
50 kilogrammes de grain h l'hectare. 




Fig. 71. ^ 1 

Féluqilf ovine, ^igitized by V^OOglC 
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Fig. 72. 
Pétuqu« durcllde. 
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La seconde race renferme la fétuque glauque 
et la FÉTUQUE DURETTE. — Vivaccs. 

Stations, — Lieux sablonneux, calcaires, sili- 
ceux, monlagneux. 

Propriétés, — Très-bon fourrage, peu abondant, 
pour les ruminants et les rongeurs tels que les 
lapins, les lièvres, etc. ; beaucoup plus recherchée 
que la précédente à laquelle ils ne touchent que 
lorsque la fétuque' dure tte et la glauque sont con- 
sommées. 

Rendement, — Celui delà fétuque glauques'élèveà 
5,S00 kilogrammes de foin; la fétuque duretle 
peut en donner 9,300. On les sème dans les 
mêmes conditions que la précédente; Tarrosantet 
la fumant, on peut en obtenir deux coupes d'excel- 
lente qualité : 

Pour l'ensemencement d'un hectare on emploie 
de 35 à 48 kilogrammes.de grain ; elle perd environ 
la moitié de son poids par le fanage. 

Fétuque hét/rophyle. — Vivace. 

Stations. — Quoiqu'elle préfère les terrains 
humides, bas, ombragés, elle ne se refuse pas à - 
croître avec vigueur sur les bords et dans les clai- 
rières des bois. 

Propriétés. — Elle plaît à tous les herbivores, 
mais spécialement aux chevaux. 

Rendement. — Cette plante forme des touffes 
arrondies dans les bois et les taillis ; on la fauche 
ou on la laisse brouter. Elle forme une bonne 
plante fourragère et perd un peu plus des trois 
cinquièmes de son poids par la dessiccation. 

Fétuque rouge ou FÉTUQtiË traçante. — Vivace. 

Stations. — Lieux sablonneux, siliceux, dunes, 
sables maritimes. 

Propriétés. — Lorsqu'elle se trouve dans les 
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Fig. 73. 
Fëtuqnc rouge. 



Digitized 



by Google 



MANUEL DES GRAMINÉES. 



Fig. 7i. 
Fétu que fausse Irraie. 



terrains secs susmentionués, 
elle a les mêmes propriétés 
que la fétuque polymorphe; 
mais dans une terre fertile, 
elle peut être classée parmi 
les plantes à faucher de bonne 
qualité. 

Rendement. — Un peu 
plus abondant que celui de 
la féluque glauque. Les va- 
riétés qui se trouvent dans 
les sables maritimes sont 
beaucoup plus productives et 
précoces; mais elles ont pour 
destination spéciale de fixer 
l'arène. 

Fétuque fausse ivraie , fé- 
tuque DES prés et FÉTUQUE 

roseau. 

Stations. — Ces plantes 
aiment un sol loameux,ou un 
sable argileux frais et sub- 
mergé de temps à autre. 

Propriétés. — Elles four- 
nissent un fourrage un peu 
grossier, composé en grande 
paiiie de fascicules de feuilles 
stériles, que les bestiaux con- 
somment avec plaisir; le foin 
en est bon, facile à sécher et 
à se conserver : celui de la 
fétuque ivraie est supérieur 
aux deux autres; la fétuque 
roseau fournit le plus gros- 
sier. 
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Kig. 75. 
féluque des prés. 
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Rendement. — Elles peuvent donner deux cou- 
pes abondantes et servir ensuite de pâturage aux 
bêtes à cornes, à moins qu'on ne préfère en obtenir 
une troisième coupe peu productive. Elles perdent 
environ la moitié de leur poids en séchant. Elles 
donnent du regain en abondance. Lafétuque fausse- 
ivraie devient d'autant plus productive qu'elle 
avance en âge; elle donne 14,3150 kilogrammes de 
foin. La fétuque des prés, selon la variété, donne 
de 14,000 à 20,000 et la fétuque roseau 23,950 
kilogrammes. 

50 kilogrammes de semence suffisent pour l'en- 
semencement d'un hectare. 

Fétuque galamaire. — Vivace. 

Stations. — Endroits élevés, terrains calami- 
naires, nrontagneux. 

Propriétés. — Cette plante se durcit de bonne 
heure; les bestiaux ne la mangent que dans les pre- 
miers temps de la végétation. 

Fétuque géant. — Vivace. 

Stations. — Terrains humides de toute nature^ 
mais^ ombragés. 

Propriétés et rendement. — Cette plante, peu 
productive, plaît à tous. les bestiaux et peut être 
convertie en foin avant le développement des chau- 
mes. 

Elle perd les trois quarts de son poids par la 
dessiccation. 

Brome inerme. — Vivace. 

Stations. — Terrains plutôt secs qu'humides, 
compactes, élevés. 

Propriétés. — Analogues à ceux de la fétuque 
des prés. 

Rendement. — Peut donner jusqu'à 6,000 kilo- 
grammes de foin. 
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Fig. 76. 
Brome dressé. 
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Stations. — Il préfère les terrains loameux, un 
peu frais ; mais il réussit aussi bien dans les hauts 
prés. 

Propriétés et rendement. — Dans les terres fer- 
tiles, le brome dressé fournit un fourrage tendre 
et délicat, mais peu abondant ; dans les terres sèches, 
calcaires et sablonneuses, il s'établit vigoureuse- 
ment, eu égard à la qualité du sol, et peut y être 
fauché ou pâturé : il perd environ la moitié de son 
poids par la deissiccalion. 

On a fait quelques essais avec cette plante dans 
des terres médiocres où elle a été semée seule : 
elle y a donné deux coupes satisfaisantes et un 
regain tardif qui n'était pas dépourvu de mérite; 
son produit s'est élevé à 8,500 kilogrammes de 
foin. 

On emploie 40 à 55 kilogrammes de grain par 
hectare. 

Brome ru»e. — Vivace. 

Stations. — Sols un peu humides de toute na- 
ture, ombragés; dans les buissons, les bois. 

Propriétés. — Les feuilles et les chaumes plai- 
sent dans leur jeunesse : une fois développés, les 
chevaux n'y touchent plus. 

Rendement. — Il monte à 4,500 kilogrammes 
de foin médiocre. 

Brome roide, brome stérile et brome des toits. — 
Annuels. 

Stations. — Lieux secs , arides; prairies et pe- 
louçes sablonneuses; prés loameux, secs, élevés. 

Propriétés. — Espèces fourragères médiocres 
que les bestiaux ne mangent qu'au premier prin- 
temps, avant la .formation de leur panicule pi- 
quante. Elles perdent à peine la moitié de leur 
poids par la dessiccation; 
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Brome squarreux, rrome des champs, brome de 
michel, brome épais, brome luisant, brome seiglin. 

Toutes ces espèces qui sont annuelles et que 
Ton trouve dans les moissons et les prairies artifi- 
cielles, fournissent un fourrage qui plaît, lors- 
qu'elles sont jeunes, à tous les animaux herbivores : 
ils n y touchent plus quand les chaumes ont ac- 
quis quelque dureté. Elles ne nuisent pas, néan- 
moins, aux produits des luzernes et des trèfles où 
elles pullulent parfois. 

Quelques auteurs préconisent la culture du 
brome seiglin comme plante fourragère ; nous 
croyons que cette recommandation ne repose sur 
aucun fait soigneusement observé et comparé avec 
d'autres fourrages graminées qui lui sont infini- 
naent supérieurs sous le rapport de la qualité et de 
la quantité. L'orge, les ivraies et d'autres espèces 
analogues mériteront, dans tous les cas, la préfé- 
rence, car le brome seiglin, pour donner un pro- 
duit un peu important, exige une très-bonne lerre 
bien fumée. On sera convaincu de l'exactitude de 
cette observation lorsqu'on aura parcouru quel- 
ques champs d'orge et qu'on aura comparé le 
nombre et le volume des jets de l'orge avec ceux 
du brome seiglin. Ensuite, la précocité, qui est un 
autre point non moins important, est aussi à l'avan- 
tage de l'orge commune. Le brome seiglin et ses 
congénères peuvent fournir 13,000 kilogrammes 
de foin et plus. 

Brome en grapi»e, brome échange et brome mou. 
— Ces espèces qui sont annuelles mûrissent à 
des époques différentes : le brome mou est le pltis 
précoce^ ensuite le brome échangé ; le plus tardif 
des trois est le brome en grappe. On les trouve 
dans les prairies , ordinairerlnent le long des sen- 
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tiers et les bords des fossés, ainsi que daQ& les 
endroits incultes et secs. 

Tous les animaux les appètent avant l'appari- 
tion des chaumes; mais elles fournissent un four- 
rage peu abondant qui perd les deux tiers de son 
poids par la dessiccation. 

Le brome mou, à cause de sa grande précocité, 
est une plante trèa-médiocre dans les prairies des- 
tinées à la fenaison. Dans les pâturages, les mou- 
tons le recherchent quand il est très-jeune. 

ËNODIE BLEUE. — VivaCC. 

Stations. — Endroits humides, ombragés; ter- 
rains argileux, glaiseux et argilo-sablonneux, inon- 
dés pendant Thiver. 

Propriétés, — Tous les ruminants et les petits 
animaux domestiques, comme les lapins, etc., en 
aiment les fascicules de feuilles avant la floraison, 
et n'y touchent plus lorsque la panicule est déve- 
loppée; les oiseaux de basse^oour se montrent 
friands de son grain, à la chair desquels il com- 
munique un fumet agréable. 

Rendement, — L'enodie bleue ne donne qu'un 
très-faible produit qui nen autorise pas la^culture. 
2,000 à 2,500 kilogrammes de foin. 

Elle perd un peu plus de la moitié de son poids 
par la dessiccation. 

BrIZE a gros ÉPILLETS, BRIZE MOYENNE Ct BRIZE 

NAINE. — De ces trois espèces de brizes qui sont 
également agréables à la vue dans les jardins et les 
prairies,- il n'en est qu'une qui intéresse le cultiva- 
teur : c'est la brize moyenne, qui s'accommode de 
tous les terrains, mais de préférence des sols gra- 
veleux bien aérés. Ses feuilles courtes en font une 
plante de pâture très-recherchée par les moutons; 
aussi la sème-t-on avec avantage , mêlée à la 
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i-ig. 77. 
Brire moyenne. 
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fétuquc ovine, duretle, etc., dans les terrains secs 
et pierreux. Elle peut donner 3,500 kilogrammes 
de foin. 

Elle perd les deux tiers de son poids par le fa- 
nage. 

Glycéuie élevée. — Vivace. 

Stations. — Elle aime les endroits humides, les 
fossé?, les étangs, et vient partout, quel que soit 
le soi, pour autant que sa souche soit submergée. 

Propriétés. — Cette plante plaît dans sa jeu- 
nesse aux chevaux et aux bétes à cornes; ses 
feuilles et ses rejets stériles durcissent promple- 
ment et demandent à être fauchés de bonne heure, 
avant que les chaumes aient développé leur pani- 
cule. 

Rendement. — Cette plante, dans les terres hu- 
mides et marécageuses, peut fournir deux coupes 
abondantes de bon fourrage que Ton donne en vert, 
ou que Ton fane; la fenaison lui enlève environ les 
deux tiers de son poids : elle peut donner 8,600 ki- 
logrammes de foin. 

En Angleterre, et notamment dans Tlle d'Ely , 
on en forme des prairies qui produisent un four- 
rage abondant, tendre et succulent. 

Glycérie flottante. — Vivace. 

Stations. — Le long des ruisseaux, des mares, 
des fossés, bords des rivières et dans tous les ter- 
rains marécageux ou inondés pendant une partie 
de Tannée. 

Propriétés. — Il n'est pas de graminées que les 
chevaux recherchent plus que la glycérie flottante. 
Aussi ses feuilles et ses chaumes contiennent -ils 
une grande quantité des matières sucrée qui trans- 
sudent pendant les jours les plus chauds et se dé- 
posent sous la forme de taches et de stries brunà- 
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Fig. 78. 
Glycérie flollani 



très à la surface du chaume vers le 
sommet et sur les divisions de la pa- 
nicule. 

Rendement. — Elle fournit un 
fourrage abondant, tendre et succu- 
lent, que l'on donne en vert ou en sec. 
Elle perd environ les trois quarts de 
son poids par la dessiccation et donne 
5,600 kilogrammes de foin. 

Le grain de cette espèce est très- 
recherché par les oiseaux aquatiques 
et les poissons ; on prétend même que 
les carpes et les grenouilles se réunis- 
sent partout où la glycérie flottante 
se trouve en abondance. 

Dans certains pays , et notam- 
ment en Pologne , on destine ce 
grain à divers usages économiques, 
et Ou en fait du gruau qui est très- 
estiraé. 

La récolle de la semence se fait à 
la fin de Tété, en frappant avec des 
baguettes les locustes au-dessus d'un 
tamis. 

On la multiplie au moyen du semis 
ou de fragments de rhizomes; le semis 
se fait très-^îlair, à cause de nom- 
breux rhizomes qu'elle émet dès la 
première année. 

Glycérie distante et glycérie mari- 
time. — Vivace. 

Stations, — Dans les sables mari- 
titnes et dans les prés sablonneux qui 
sont inondés de temps à autre par les 
e.eaux de la mer, et dans l'intérieur du 

24 
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pays OÙ il existe des sources d'eaux mioérales 
salines. 

Propriétés. — Ces espèces sont recherchées par 
tous les bestiaux et donnent une grande (juantité 
de fourrage excellent pour être consommé en vert ; 
mais elles ne conviennent guère à être fanées , 
à cause des difficultés que Ton éprouve dans leur 
dessiccation. Elles perdent environ les deux tiers 
de leur poids par la dessiccation et peuvent donner 
5,500 kilogrammes de foin. 

ScLÉRocHLoÉ COUCHÉ. — Annucl. 

Stations. — Lieux sablonneux inondés par les 
eaux de la mer, prairies des polders maritimes. 

Propriétés. — Plait à tous les bestiaux et est 
en quelque sorte Fanalogue du paturin annuel. 

Rendement. — Produit peu de fourrage et perd 
les deux tiers de son poids par le fanage, qui 
s'en opère assez difficilement. 

Slérochloé roide. -^ Cette plante, qui est an- 
nuelle, aime les endroits secs, sablonneux et cal- 
caires, mais n'est guère recherchée par les bestiaux 
à cause de sa dureté. 

Aelbroegkie MARITIME. — Même importance que 
la glycérie maritime. 

Dactyle pelotonné. — Vivace. 

Stations. — Croît partout, mais recherche les 
terrains frais, substantiels, un peu ombragés. 

Propriétés. -— Les bœufs mangent volontiers 
cette plante jusqu'à l'époque de la maturité des 
grains; les chevaux et les moutons en aiment la pâ- 
ture avant le durcissement des chaumes. C'est à 
la fois la plus précoce et la plus tardive de toutes 
les graminées vivaces. Les chiens la recherchent 
pour se faire vomir. 

Rendement. — Par sa vigueur et sa rapide crois- 
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Fig. 7i). 
Aelbrocckie murilimu. 
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sance, le dactyle étouffe souvent les espèces plus 
faibles qui Tentourent; il convient plutôt pour être 
consommé en vert et pâturé qu'à être converti en 
foin. Si on le destine à ce dernier usage, on doit 
le couper fréquemment , car ses feuilles et ses 
chaumes acquièrent bientôt assez de dureté pour 
déplaire au bétail. Quand il est semé seul, ce qui 
n'est pas à recommander, on doit le faucher près 
du sol; il fournit trois coupes et perd un peu plus 
de la moitié de son poids par la fenaison. Son pro- 
duit en foin s'élève à 14,000 kilogrammes, celui 
du regain à 3,400 kilogrammes. 

11 mûrit en juillet, et se sème au printemps ou 
en automne, à raison de 30 à 40 kilogrammes à 
l'hectare. 

Le PATURiN ANNUEL, dout Ic tablcau a été retracé 
avec tant de vérité par Poiret, est cette graminée 
commune que Ton rencontre partout, dans les ter- 
rains incultes ou cultivés, dans les villes, les vil- 
lages, le long des routes, dans les rues peu fréquen- 
tées, entre les pavés des cours, qu'il est d'ailleurs 
si difficile de détruire, qui ne cesse de se multiplier, 
quoique piétinée, broutée, arrachée; elle ne craint 
ni les froids du nord, ni les chaleurs du midi ; elle 
forme des touffes très-étendues, fleurit et fructifie 
en tout temps, même dans l'hiver, lorsqu'il ne 
gèle pas ; elle offre le spectacle intéressant de la 
végétation luttant contre l'intempérie des saisons, 
contre Tes efforts de l'homme pour la détruire, 
lorsqu'elle cesse de lui être utile; elle cou\Te, en 
peu de temps, d'une belle verdure, les sols stériles 
et abandonnés. Si les longues sécheresses l'altè- 
rent, les moindres pluies la raniment ; si les nei- 
ges 1^ recouvrent après leur fonte, elle reparaît 
au milieu des frimas comme une tenture qui mas- 



Digitized 



by Google 



TROISIÈME PARTIE. — STATIONS, ETC. Î85 




Fig. 80 
Dactyle pelotonné. 
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que à nos regards la nudité de la terre. Elle four- 
nit aux troupeaux, malgré la rigueur de la saison, 
un pâturage d'une excellente qualité. 




Fig. 81. 
^fftuvifl annueî. 

Paturin des Alpes. — Vivace. 

Stations. — Terrains secs, sablonneux, calcaires 
élevés; il réussit aussi dans un sol fertile, loameux 
et argilo-sablonneux. 

Propriétés, — Cette plante est très-recherchée 
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par tous les bestiaux ; le lait des vaches et celui des 
chèvres en Requièrent des qualités butyreuses 
remarquables et un bon goût. Précoce. 

Rendement, — Il forme des touffes denses de 
feuilles assez longues, trop courtes cependant pour 
convenir daps les prairies fauchées, dont il pour- 
rait tout au plus former le fond ; par contre, c'est 
une des herbes les plus propres pour les pâturages 
gras et les pacages. 

II perd epviron les deux tiers de son poids par 
la dessiccation. 

Paturin bulbeux. — Vîvace. 

Cette espèce se trouve dans les lieux sablopneux, 
calcaires, arides, sur les vieux murs et dans les gra- 
viers d'alluvion : elle forme des touffes isolées que le 
bétail aime beaucoup; mais à cause de cette parti- 
cularité, elle ne convient que pour les pâturages et 
les pacages : elle est d'ailleurs très-peu productive. 

Paturin des bois. — Vivace. 

Stations. — Lieux secs, ombragés; sols de toute 
nature, mais de préférence dans-les terrains argilo- 
sablonneux et loanaeux, non submergés. 

Oropriétés. — Il est très-précoce et recherché 
par tous les bestiaux, auxqeuls il fournit un four- 
rage excellent, 

Rendement,-^ Cette plante, qui n'est pas g?izon- 
nante, perd les deux tiers de son poids par la des^ 
siccation ; on peut évaluer le produit en foin à 
4,000 kilogr. 

On emploie de 20 à 25 kilogrammes de semence 
par hectare. 

Paturin fertile. — Cette espèce qui est vivace 
et qui aété considérée comme une variété de la pré- 
cédente, aime les lieux humides des bois, forme des 
touffes assez serrées, et fournil un fourrage délicat 
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Fig. 82. 
raturin des bois. 
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qui plail à tous les bestiaux. Son rendement est à 
peu près double de celui du paturin des bois ;il perd 
environ les deux tiers desonpoidsparta dessiccation. 

20 kilogrammes de semence suffisent pour em- 
blaver un hectare, 

Paturin commun, — Vivace. 

Stations, — Il croît abondamment dans les prés, 
les haies, les fossés humides, et préfère les terrains 
frais , substantiels et un peu abrités : les terrains 
secs et froids sont pour lui des causes nécessaires 
de dépérissement. 

Propriétés. — Cette plante est recherchée par le 
bétail aussi bien en vert qu'en sec; elle fournit un 
fourrage excellent et un foin de première qualité. 

Rendement.— Le paturin commun forme la base 
des meilleures prairies de Belgique; comme il se 
trouve ordinairement mêlé à des espèces qui sont 
plus tardives, si on veut l'avoir avec toutes ses 
qualités^ le fauchage doit se faire à l'époque de 
la floraison , car elle jaunit et se dessèche bientôl 
après. Dans les présdu comté de Willshire, en An- 
gleterre, il acquiert la hauteur gigantesque de 
vingt-deux pieds anglais. En Belgique, il mesure 
souvent, dans les bonnes prsrîrîes irriguées, de II à 
19 décimètres, La fenaison lui enlève les deux 
tiers de son poids; il donne 2,600 kilogrammes de 
foin et 1,600 kilogrammes de regain. 

Paturin bleuâtre, — Cette plante, qui est vivace, 
fournit peu de fourrage de très-bonne qualité; elle 
convient dans les terrains calcaires, calaminaires 
et sablonneux, où elle est recherchée par les petits 
ruminants. 

Paturin des prés. — Cette espèce a beaucoup de 
rapports, sauf quelle est plus précoce encore de 
quelques jours, avec le paturin commun. Comme 
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lui, elle aime les sols fertiles, soumis à Tirrigalion ; 
cependant elle craint moins la sécheresse et les 
sols non arrosés.. Quoique le produit du paturin 
commun soit un peu plus élevé,' elle lui est néan- 
moins préférable comme plante à pâture à cause de 
sa prompte repousse : elle donne 3,250 kilogr. 
de foin et 1,380 kilogrammes de regain. 

Elle perd environ les sept dixièmes de son poids 
par la dessiccation. 

Paturin comprimé. — Cette plante qui aime les 
lieux secs, les décombres, les vieux murs qu'elle 
perce par ses rhizomes traçants, plait aux bestiaux 
dans sa jeunesse, mais est dédaignée après, à cause 
de la dureté de ses. tiges et de ses feuilles; elle est 
très-précoce et perd les deux tiers de son poids 
par le fanage, auquel elle ne convient aucunement, 
quoi qu'on en ait dit. Son rendement en foin s'élève 
à 1 ,630 kilogrammes. 

Paturin de Silésie. — Cette plante que l'on ren- 
contre abondamment dans les bois à terrains glai- 
seux et schisteux des Ardennes, fournit un excel- 
lent fourrage et en grande quantité. Cependant, 
nous ne croyons pas qu'elle puisse être introduite 
dans la culture des prairies, pour lesquelles quel- 
ques auteurs l'ont fortement préconisée. 

Catabrose aquatique. — Vivace. 

Stations. — Lieux aquatiques, ombragés; marais 
tourbeux. 

Propriétés. — Cette .plante qui plaît à tous les 
animaux herbivores quandelle est fauchée, est rebu- 
tée après sa conversion en foin : elle repousse 
très-promptement lorsqu'elle a été broutée ou fau- 
chée en temps utile. 

Rendement. — Cette espèce est d'une grande 
utilité dans les terrains humides, marécageux; son 
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Paturin des prés. 
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produit, qui n'est pas très-élevé (on Tévalue à 
3,675 kilogrammes), jperd environ les quatre cin- 
quièmes de son poids par la desf^iccation ; on la 
propage comme la glycérie flottante. 

ErAGROSTIDE poilue, ERAGROSTIDE VULGAIRE. CcS 

espèces qui sont annuelles, et non vivaces, comme 
le dit à tort Lecoq, aiment les terrains secs, sablon- 
neux; elles sont assez recherchées par le bétail , 
mais leur produit est insignifiant. 

Roseau a balais. — Vivace. 

Stations. — Cette plante est commune le long 
des fossés , des marais et des étangs , et dans les 
prés tourbeux. 

Propriétés. — Elle plall aux bœufs lorsqu'elle 
est jeune et avant que ses feuilles aient pris la 
consistance qui les distingue; on pense, et quelques 
agronomes prétendent que ce fourrage qui contient 
une quantité notable de matière sucrée, augmente 
considérablement la sécrétion laiteuse et commu- 
nique au beurre et au fromage qui en proviennent 
des qualités supérieures. 

Rendement. — Elle produit considérablement, 
mais elle doit étrefauchée jeune pour plaire aux 
bestiaux : coupée après son développement, ils la 
refcisent. Son rendement monte à 20,000 kilo- 
grammes de foin. 

Mélique ciliée. — La précocité est le principal 
caractère utile de cette plante ; elle est très-recher- 
chée par les bestiaux, mais son mode de croître 
en touffes serrées est contraire à une culture 
régulière. 

Mélique penchée et mélique uniflore. — Vivaces. 

Stations. — Bois montagneux et lieux ombragés. 

Propriétés. — Les auteurs ne sont pas d'accord 
sur les propriétés de ces espèces : les uns croient 
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Fig. 86. 
Mélique penchée. 



Fig. 87. 
Mélique uniflore. 
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Fig. 88. 
Mélique élevée. 



qu'elles plaisent à tous les 
bestiaux; les autres soutien- 
nent que la plupart des ani- 
maux les refusent, et que si 
les chevaux les mangent quel- 
quefois, c'est toujours avec 
un dégoût très-marqué. Quant 
'à nous, nous pouvons assurer 
' que nous les avons données à 
des chevaux et qu'ils n'en té- 
moignèrent pas le moindre 
dégoût; au contraire, elles 
paraissaient leur plaire beau- 
coup; aussi pensons -nous 
qu'elles pourraient servir 
avantageusement à garnir le 
fond des bois secs et élevés. 

Mélique élevée. — Cette 
espèce vivace, qui est peu 
délicate sur le terrain, est 
recherchée par tous les bes- 
tiaux. M. Ivart dit qu'elle 
fournit un fourrage précoce 
d'une excellente qualité. Tou- 
tefois, il faut avoir soin de 
la couper avant qu'elle se soit 
durcie. • 

Triodie penchée. — Cette 
' espèce vivace se trouve dans 
les lieux ombragés, les bois- 
taillis , les landes stériles , ^ 
les prés secs, argileux et 
sablonneux. Cette plante, 
qui ne convient que pour 
le pâturage et la pacage, 
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constitue un bon fourrage, mais peu abondant. 

KoELERiE CRÊTÉE. — Cette plante aime les en- 
droits secs, sablonneux, calcaires, les dunes et tous 
les sols volcaniques : elle plaît à tous les bestiaux, 
repousse facilement et fait, ajuste titre, partie des 
meilleures pâtures sèches. Lorsque la souche com- 
mence à vieillir, elle forme des touffes grosses et 
saillantes auxquelles les animaux ne touchent qu'au 
printemps. Elle perd environ la moitié de son poids 
par la dessiccation et donne 5,500 kil. de foin. 

Seslérie bleue. — Cette plante vivace , qui est 
des plus précoces, est commune dans les lieux 
montagneux où elle prospère dans les terrains 
maigres et rocailleux, pour autant qu'elle y trouve 
un peu d'humidité. Sa précocité la rend précieuse 
dans les localités montagneuses où les moutons 
peuvent la brouter immédiatement après la fonte 
des neiges : elle n'est pas propre au fauchage. 

ïïW^ tribu. — AiPénacéet. 

CoRYNÉPHORE BLANCHATRE. — Cette petite plante 
vivace, qui aime les lieux secs, sablonneux, fournit 
un fourrage délicat, mais en très-petite quantité. 

Avoine nue. — La grosse avoine nue qui fournit 
un excellent gruau est beaucoup plus productive 
que la petite; mais elle demande une terre fertile. 

Avoine CULTIVÉE. — L'avoine cultivée a fourni un 
grand nombre de variétés qui s'accommodent les 
unes mieux que les autres des sols médiocres; 
celles qui fournissent le plus grand rendement et 
de meilleure qualité sont, dans les terres fertiles : 
Vavoine patate (malheureusement assez sujette 
au charbon) , Vavoine blanche des Flandres^ Va- 
voine de Kamschatka^ Vavoine de Brie. Dans les 

25. 
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terres moins fertiles, on peut encore cultiver Va- 
voine de Kamschatka etVavoine de Frise; dans les 
terrains peu fertiles et stériles, Vavoine de Kil- 
drtimmie et Vavoine de Shérif que quelques auteurs 
considèrent, mais mal à propos , comme une va- 
riété de Favoine élancée. 

Il est de toute impossibité d'indiquer pour cha- 
que localilé les variétés qui lui conviennent, et il 
n'est pas moins difiScile de faire connaître le rende- 
ment de l'avoine; car, plus que toute autre récolte, 
elle est sujette à de nombreuses variations dans le 
chiffre de son produit et de ses qualités nutritives. 
L'hectolitre d'avoine pèse de 34 à 56 kil. 100 kil. 
d'avoine sont représentés par un équivalent de 
180 kil. de foin. M. Royer le fixe^ pour la 
France, à 178 kil. de foin, et d'autres de 116 à 
280 kil. 

L'avoine a fourni, pour 100 parties, 13,7 de 
gluten et d'albumine, 46,10 d'amidon, 6,7 de 
matières grasses, 6,0 de sucre, 3,8 de gomme 
et 21,7 de son. 

L'avoine fournit encore à l'économie rurale sa 
paille; quelques agronomes croient qu'elle est 
à celle du froment cultivé comme 374 : 235 , 
ou comme 160 : 100. M. Rieffel admet le rap- 
port de 110 : 100. 

La paille d'avoine consommée en grande quan- 
tité communique au beurre et au lait une légère 
amertume : il en est de même des pailles d'orge et 
de seigle. 

L'avoine cultivée constitue un excellent fourrage 
vert qui est du goût de tous les animaux ; aussi les 
feuilles et les jets contiennent-ils une forte propor- 
tion de matières sucrées qui ont une influence favo- 
rable sur la sécrétion laiteuse. On la sème rare- 
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inent seule quaud elle est destinée à être fau- 
chée, et îhieux vaut lui associer quelques plan- 
tes légumineuses, telles que vesces, gesses, 
pois^ etc. 

Les caractères que l'on doit rechercher dans 
Tavoine sont un grain bien nourri , pesant , sec ; 
paléoles ou balles minces , membraneuses et ten- 
dres; nuances de celles-ci indistinctes, mais bien 
prononcées pour leurs variétés ; aucune odeur de 
moisissure ou de champignon. 

La paille doit être d'un jaune doré ou d'un blanc 
jaunâtre luisant, ne présenter aucune couleur gri- 
sâtre ou noirâtre , et être privée de toute odeur 
désagréable : ou la donne aux bestiaux sans être 
coupée. 

Avoine ORIENTALE, avoine de Hongrie. — La 
variété noire est plus pesante et meilleure que la 
blanche^, l'avoine orientale fournit, dans les ter- 
rains riches, un plus grand rapport; que l'avoine 
cultivée, tant en grain qu'en paille; mais ses qua- 
lités sont un peu inférieures à celle-ci. 

Avoine courte. — Le grain de cette avoine est 
court et peu riche en matières nutritives, mais plus 
excitant que l'avoine ordinaire ; aussi la culture 
de cette espèce est-elle très-restreinte en Belgique; 
on la voit çà et là dans les Ardennes, mais on y at- 
tache plus d'importance comme fourragère que 
comme granifère. A ce titre, elle n'est pas privéede 
qualité, et il serait à désirer que la culture en prît 
plus d'extension dans les localités montagneuses 
et dans les plaines sablonneuses où elle récom- 
pense le cultivateur par un fourrage appétissant et 
abondant. Dans les bonnes terres, il n'est pas 
rare de la voir prendre une élévation de deux 
mètres. Mélangée avec des légumineuses, sa culture 
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(i) a Locuste d'avoine cultivée ; 6 locuste d'à veine élancée; c lo- 
custe d'avoine courte ; d locuste d'avoine folle ; e locuste d'avoine 
stérile. 
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paraîtrait encore plus profitable ; aucun essai ne 
nous autorise cependant à rien affirmer à cet égard. 

Avoine élancée. — Cette plante qui \ient dans 
les terrains pauvres, fournit un grain de médiocre 
qualité. Elle vaut mieux comme plante fourragère. 

Avoine hérissée et avoine folle. — Ces deux 
espèces, propres aux terrains chauds, se rencontrent 
çà et là parmi les avoines cultivées. On dit qu'en 
Ecosse on a obtenu une variété d'avoine folle qui 
réussit dans les plus mauvaises terres. Cette variété 
qui nous a été envoyée par un agronome distingué 
de ce pays, nous a paru être la grande avoine 
blanche cultivée dans quelques arrondissements de 
la Flandre occidentale; de telle façon que nous ne 
possédons encore jusqu'ici aucune donnée certaine 
sur la valeur de cette variété. Si les échantillons 
que «ous avons soumis à une culture soignée sont 
la vraie avoine folle perfectionnée, il ne peut exister 
le moindre doute sur la valeur de cette acquisition; 
mais des essais comparatifs sont nécessaires pour 
décider la question d'utilité et d'avantage. 

Les bestiaux mangent volontiers ces deux es- 
pèces qu'on leur donne quand on les arrache lors 
du sarclage des champs. 

Avoine ténue. — CeKe plante qui est annuelle 
aime les terrains secs, siliceux et calcaires. Elle 
fournit peu de fourrage qui plaît assez aux mou- 
tons. 

Avoine des prés. — Vivace. 

Stations, — ^ Endroits secs, montagneux, fertiles. 

Propriétés. — Elle donne un bon fourrage qui 
dure très-longtemps et que les bestiaux aiment 
beaucoup. 

Rendement, — Cette plante ne donne qu'une 
coupe abondante de feuilles et des chaumes très- 
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nutritifs et un regain qu'on fait pâturer jusqu'aux 
premières gelées, car sa végétation est très-tardive. 

Elle pe^d environ les trois quarts de son poids 
par la dessiccation et fournit 2,100kilogr. de foin. 

Avoine pubescente. — Cette plante qui s'établit 
de préférence dans les terrains frais^ croît aussi 
très-bien dans les sols secs, sablonneux, les dunes 
et les terrains calcaires ; elle plaît assez aux bes- 
tiaux, quoique son foin soit un peu dur. C'est une 
des plantes les plus productives des prés élevés, car, 
fauchée ou broutée, elle repousçe rapidement. 
Quand on la sème seule, on emploie 4S à 55 kilo- 
grammes de grains; mais il est préférable de lui 
associer quelques espèces qui croissent naturelle- 
ment dans les mêmes conditions : elledonne 6,600 
kilogrammes de foin. 

Avoine jaunâtre. — Cette plante entre dans la 
composition de toutes les bonnes prairies irriguées. 

Propriétés, — Elle est recherchée par tous les 
bestiaux et à toutes les époques de son développe- 
ment. Les bœufs et les moutons s'en montrent par- 
ticulièrement friands tant en vert qu'en sec. 

Rendement. — Assez productive pour former 
le fond des prairies. Elle perd les deux tiers de son 
poids par la dessiccation : son rendement s'élève 
à 5,215 kilogrammes de foin. 

Avoine précoce et avoine caryophilléb. — Ces 
deux espèces qui plaisent à tous les bestiaux ne 
donnent qu'un produit insignifiant. 

Canche cespiteuse. — Cette plante qui forme 
des touffes épaisses s'élevant au-dessus du sol, aime 
les endroits humides et ombragés : les herbivores 
la recherchent quand ses feuilles sont jeunes ; au 
développement des chaumes, ils n'y touchent plus. 
C'est donc une espèce propre au pâturage et peu 
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convenable au fanage; car quand sa paniculc 
est développée, elle ne donne qu'un foin qu'ils oe 
mangent qu'à défaut d'autre nourriture. Elle peut 
donner 3,700 kilogrammes de foin. 

Canghe discolore et canche flexueuse. — Ces 
espèces qui sont vivaces se plaisent, la première 
dans les terrains marécageux, et l'autre dans les 
terrains secs et montagneux et dans les taillis. 

Propriétés, -— Elles donnent un bon fourrage, 
trop court cependant pour être fauché ; mais les 
bœufs et les moutons les paissent avec plaisir. 

Rendement. — Elles fournissent un produit peu 
important à cause de leur disposition en touffes, 
mais qui n'est pas à dédaigner parce qu'il est ob- 
tenu dans des conditions très-médiocres : elles 
perdent environ les deijx tiers de leur poids par la 
dessiccation. Une pelouse uniforme pourrait donner 
3,500 kilogrammes de foin. 

W trtba. — M^rtfhéÊU^héÊ•meée9. 

Arrhénathère fausse avoine. — Cette plante 
qui présente plusieurs variétés, aime un sol élevé 
et fertile. Elle redoute les eaux stagnantes, mais 
prospère, quoi qu'on dise, dans les prés frais et les 
prairies irriguées. 

Propriétés et rendement, —Le bétail en général 
recherche l'arrhénathère fausse avoine ; les che- 
vaux s'en montrent particulièrement friands, tant 
verte que sèche : sa végétation est précoce et vigou- 
reuse; car on en obtient jusqu'à trois coupes abon- 
dantes. Tout en la faisant entrer dans les mélanges 
pourlaformationdecertainesprairies,onpeutencore 
la cultiver seule ou en mélange avec quelques légu- 
mineuses. Cette espèce mûrit très-irrégulièrement 
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Arrhénathére fausse avoine. 
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et les fleurons se détachent et tombent à terre. 
Pour récolter les grains, il faut donc retourner 
fréquemment sur les lieux, secouer les panicules 
et recueillir dans des paniers ceux qui sont 
mûrs : on peut aussi faucher les porle-graînes 
lorsque les sommités de la panicule commencent 
à jaunir. On emploie de 6S à 78 kilogrammes de 
grains à Thectare. 

Quand on désire établir une prairie d'arrhéna- 
ihèré, on la sème souvent dans l'avoine. 

L'arrhénathère fournit une grande quantité 
d'herbe que Ton fauche d'assez bonne heure. La 
floraison est le moment le plus propice. On perd 
alors sur le poids ; mais ce que Ton perd en quan- 
tité, on le regagne en qualité. Les éleveurs sont 
unanimes sur je mérite de cette graminée qui est 
injustement dépréciée par M. Lecocq, qui s'ex- 
prime ainsi : « En résumé, c'est une plante qui 
produit beaucoup, qui nourrit peu, qui épuise le 
sol et qui est loin d'être au premier rang parmi les 
graminées fourragères. » 

La variété bulbeuse^ qui attire les mulots et les 
compagnols, est une mauvaise plante qu'il faut se 
garder de propager. 

Elle perd enyiron les trois cinquièmes de son poids 
par la dessiccation et fournit 6,450 kil. de foin. 

HouQUE MOLLE. — Ccttc plante que l'on trouve 
dans les terrains argileux , glaiseux ou à sous-sol 
de cette nature, est une herbe que d'après quelques 
auteurs , les animaux ne mangent qu'avec répu- 
gnance et à défaut de toute autre : M. de Gasparin, 
dont nous partageons l'avis, ditque le bétail en est 
très-avide. Elle fournit 1S,300 kilogrammes de 
foin très-riche en principes nutritifs. 

HouQUE LAINEUSE. — On la trouve dans tous les 
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Fig. 92. 
Houque laineuse. 
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terrains sablonneux, argileux et glaiseux , pourvu 
qu'ils soient substantiels. 

Propriétés, — Cette plante assez précoce est 
aimée par tous les bestiaux, tant en vert qu'en sec. 
Les moutons la recherchent avec avidité au prin- 
temps. Schwerz et De Lingerke Tindiquent comme 
une mauvaise graminée; mais les expériences de 
MM. Lequinio, Vilmorin, et de beaucoup d'éle- 
veurs, ne sont pas trés-éloignés de la faire préférer 
au raygrass et autres analogues. 

Rendement. — Elle fournit une grande quantité 
de feuilles et de chaumes qui repoussent avec fa- 
cilité, lorsqu'ils ont été fauchés ou broutés. On a 
cons»eillé de faire des prairies artificielles com- 
posées exclusivement de houque laineuse; mais la 
disposition naturelle de cette plante à se former 
en touffes qui se déchaussent au bout de quelques 
années, doit détourner les cultivateurs de ce con- 
seil : mieux vaut la mélanger avec d'autres espèces. 

Elle perd environ les trois cinquièmes de son 
poids par la dessiccation , et fournit 7,400 kilo- 
grammes de foin. 

HiEROCHLOÉ BORÉALE et HIEROCHLOÉ AUSTRALE. 

Ces plantes aiment un sol humide, loameux; elles 
fournissent un bon pâturage aux troupeaux. Comme 
la flouve odorante, elles parfument agréablement 
le foin dans lequel elles se rencontrent. Elles peu- 
vent donner 2,800 kilogrammes de foin et 2,500 ki- 
logrammes de regain. 

Flouve odorante. — Cette plante préfère un sol 
sec, sablonneux. 

Propriétés. — Elle est précoce et peut fournir 
deux à trois coupes satisfaisantes, car elle repousse 
promptement; son odeur agréable, qui rappelle celle 
de la fève de Tonka, parfume le foin. C'est elle qui 
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Fouve odoranle (type). 



Fig. 94. 

Flouve odorante (var, oj^ut), 

Digitized by VjOOQIC 



TROISIÈME PARTIE. - STATIONS, ETC. 511 

caractérise le bon foin , quand il commence à se 
sécher. Le foin de mauvaise qualité et la paille 
que les animaux repoussent, deviennent appé- 
tissants lorsqu'on y mêle de la flouve. Elle 
plait à tous les herbivores, tarit à Tétat d'herbe 
que de foin , et communique à leur chair une sa- 
veur et un parfum particuliers que Ton trouve 
dans les moutons des Ardennes; mais la flouve est 
très-commune dans cette localité. 

Rendement. — Dans les prairies riches et fer- 
tiles , la flouve ne produit pas autant que bien 
d'autres graminées, mais la qualité supplée à la 
quantité. Il est des prairies médiocres où la flouve 
ne réussit pas et qui donnent un bon foin ordinaire; 
pour améliorer sa qualité et la rendre agréable au 
bétail, on y uiéle un peu de flouve, que pour cela 
on cultive à part (i). 

Elle perd environ les trois quarts de son poids 
par la dessiccation, et peut donner 2,400 kilo- 
grammes de foin. 

Calamagrostide des bois, calamagrostide des 
montagnes, calamagrostide subulée, calamagrostide 
TERRESTRE. — Ccs espèccs aimcut les terrains 
secs, ombragés, et ne fournissent qu'un fourrage 
peu abondant et de qualité très-médiocre. 

Calamagrostide lancéolée. — Elle s'établit dans 
les terrains marécageux ou sur les bords des 

(1) Nous avons été un jour témoin d'un fait qui mérite d'être rap- 

Eorté : Un éleveur fit racauisition d'une partie de foin composé de 
onnes graminées douces. Il le revendit quelques jours après avec un 
bénéfice considérable, après y avoir mêlé un peu de flouve odoraul^e 
qui y faisait totalcmentdéfaut, et quifutTunique cause pour laquelle il 
se vendit au-dessous de sa valeur réelle. 
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étangs et des marais, et fournit un fourrage de 
qualité inférieure. 

Agrostide épi du vent et agrostide interrompue. 
— Elles se trouvent dans les moissons et plaisent 
aux bœufs et aux vaches; mais les moutons ny 
touchent pas. Elles n'ont aucun intérêt agricole. 

Agrostide du Mexique. — Cette espèce qui est 
vivace et tardive, aime les terrains humides et 
argileux où elle forme un gazon serré, formé de 
beaucoup de feuilles succulentes et de chaumes , 
les uns fertiles, les autres stériles, qui plaisent à 
tous les herbivores. La fenaison lui enlève environ 
les deux tiers de son poids 

Agrostide vulgaire. — Cette espèce que l'on 
trouve abondamment sur les bords des chemins, 
sur les berges des grandes routes et des coteaux, 
dans les prairies irriguées un peu ombragées et 
dans les bois , a fourni plusieurs variétés qui con- 
tiennent de bonnes herbes fourragères qui plaisent 
à tous les bestiaux, tant en vert qu'en sec. Elles 
se modifient selon le sol et les conditions dans les- 
quels elles se trouvent. Elles perdent un peu plus 
de la moitié de leur poids par la dessiccation. 

Agrostide blanche. — Cette espèce présente des 
variétés qui ont d'étroites liaisons, quant à leurs 
propriétés agricoles, avec la précédente; mais une 
variété dont le mode de végétation est des plus 
remarquables, connuesousle nom d'agrastide stolo- 
ntfère^ a été l'objet de beaucoup de recherches en 
Angleterre et ailleurs. Le docteur Richardson la 
considère comme la meilleure espèce des graminées 
agricoles. En France et en Belgique , le fameux 
fiorin grass des Anglais est loin de jouir de la 
même faveur. Cependant, l'agrostide stolonifère 
peut être utile dans les prairies basses et presque 
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Fig. 95 {{). 
Agrostide vulgaire. 



(i) a Portion de feuille appartenant à Tagroslide vulgaire; 6 por- 
tion de feuille de Tagrostide blanche. oigitized by GoÔQK 
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continuellement submergées, où elle fournit un 
fourrage savoureux pour les ^éles à laine ; dans les 
terrains secs, elle devient dure et sèche au point 
que tous les herbivores la refusent. 

La récolle du florin dans ces conditions n'est 
pas la chose la moins embarrassante de cette cul- 
ture. En Angleterre, on ne se borne pas à la fau- 
cher, la faux ne pouvant retrancher que les extré- 
mités des jets déjà peu allongés de leur nature, 
mais on la gratte au moyen de râteaux en fer. 
Cette agrostide constitue un des fourrages les plus 
tardifs : mêlés à d'autres espèces, elle finit, au bout 
de quelques années, par étouffer toutes les autres 
dont elle ne souffre pas le voisinage. Ou la mul- 
tiplie par le semis ou par fragments de chaumes 
pourvus chacun de deux ou trois nœuds. 

L'agrostide STOLONiFÉRE récoltéc dans les ter- 
rains humides et à peine submergés est mangée 
avec avidité par les chevaux, les moutons et les 
bœufs , tant en vert qu'en sec ; celle des terrains 
secs est repoussée. Elle perd environ la moitié de 
son poids par la dessiccation et contient beaucoup 
de matières sucrées et gommeuses qui paraissent 
s'accumuler en grande partie dans les nœuds des 
chaumes primaires. Son rendement varie beau- 
coup; on peut en obtenir de 4,000 à 9,000 kilo- 
grammes. 

Agrostide des chiens. — Celte espèce se déve- 
loppe tantôt dans les sols humides, fangeux, où 
elle forme une excellente pâture pour les bœufs ; 
tantôt dans les lieux montagneux, élevés et secs, 
où elle donne une herbe Irès-fiRC et savoureuse, 
que les moutons préfèrent à toute autre. Elle perd 
environ les trois cinquièmes de son poids par la 
dessiccation et fournit 5, 500 kilogrammes de foin. 



Digitized 



by Google 



TROISIÈME PARTIE. — STATIOfc, ETC. 315 

Laglrier ovale. — Cette plante forme des touf- 
fes de feuilles qui ne plaisent guère aux bestiaux ; 
étant annuelle, elle n'a aucune utilité agricole 
marquée. 

Ammophilc des sables. — Cette espèce qui a 
pour destination spéciale de fixer Tarèue et le 
sable maritime, fournit un fourrage peu recherché 
par lé bétail. 

inie tvihn. — Siipaeé^d, 

Stipe empenné et stipe chevelu. — Ces plantes 
qui se développent en touffes, çà et là, sur les col- 
lines sèches, sstblonneuses et calcaires, fournissent 
un fourrage peu abondant, que les bestiaux refu- 
sent souvent de manger. 

Le LASiAGROSTiDB cALAMAGRosTiDE qui est très-rarc 
en Belgique^ dans les bois montagneux à sol un 
peu compacte ^ humide , donnent des touffes de 
ifeuilles et des tiges dures et si peu succulentes que 
les moutons et les chèvres ne les mangent pas tou- 
jours, même au printemps, quoiqu'elles soient très- 
précoces. Les bœufs le mangent volontiers, quoique 
son foin soit peu nutritif. Il ne perd que la moitié 
de son poids par la dessiccation. 

PiPTATHÊRE MULTiFLORE. — Ccttc plante qui aime 
les lieux ombragés , prospère dans les taillis , où 
elle fournit un fourrage précoce , délicat et assez 
abondant, qui plait à tous les herbivores. Elle peut 
fournir deux ou trois coupes, qui perdent les deux 
tiers de leur poids par la fenaison. 
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Tlll« tribu. — MUimeée: 



MiLiER EPARs. — Celle espèce qui est assez com- 
mune dans les bois sous la haute futaie , prospère 
dans les terrains riches en humus ; elle plait dans 
sa jeunesse au bétail qui la dédaigne après. Elle 
perd un peu plus des deux tiers de son poids par 
la dessiccation. 

Le foin de milier épars exhale une odeur 
agréable. 

Chiendent dactyle. — Il se plaît dans les sols sa- 
blonneux , qu il envahit souvent à l'exclusion de 
toute autre plante : son fourrage, tout en étant 
goùlé par le bétail , ne peut compenser les torts 
qu'il fait à la culture des champs qui peuvent pro- 
duire des espèces plus productives et de meilleure 
qualité ; ses rhizomes longuement traçants, mêlés 
avec l'avoine, peuvent servir à la nourriture 
des chevaux. 

AspRELLE FAux-niz. — Cette plante qui aime de 
préférence les bords des eaux courantes , se plaît 
aussi dans les terrains marécageux , où elle prend 
un grand développement et fournit beaucoup de 
fourrage qui est recherché par tous les bestiaux, 
malgré les aspérités dont ses feuilles et ses chaumes 
sonl ordinaii^ement couverts. 

MiBORE NAINE. — C'cst la plus pclitc des grami- 
nées annuelles indigènes»; elle s'établit dans les 
sols arides, sablonqeux et crayeux, où elle forme 
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de petites touffes denses, que les moutons broutent 
en mars. 




Fig. 96. 
Mibore naine. 

Alpiste roseau. — Celte espèce qui est com- 
mune sur les bords des ruisseaux , des rivières et 
dans les endroits marécageux, mérite d'attirer Tat- 
tention de Tagricultèlir. Dans les glaises sablon- 
neuses, humides, elle donne un produit considé- 
rable et de très-bon fourrage que les bœufs et les 
vaches recherchent surtout. 

Elle peut donner trois coupes; mais on doit la 
faucher lorsque la panicule est sur le point de sor- 

47 
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Fig. 97. 
Alpisle roseau- 
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tir : la fenaison lui fait perdre un peu plus de la 
moitié de son poids; son produit en foin s'élève à 
13,800 kilogrammes. 

Cette plante, dont une variété à feuilles pana- 
chées se cultive dans les jardins les moins frais où 
elle réussit très-bien , peut aussi être d'une cer- 
taine utilité dans les terrains escarpés, secs, cal- 
caires, où elle produit moins de fourrage, mais 
que les vaches consomment très-bien. 

Alpistedes Canaries, alpiste aquatique et alpiste 
RONGÉE. — Ces trois espèces sont cultivées, tantôt 
: comme céréales, tantôt comme fourragères : comme 
céréale, Falpiste des Caaaries convient dans les 
terres très-fertiles plutôt sèches qu'humides; Tal- 
piste aquatique produit plus dans les terres fraî- 
ches. Le rendement de Tàlpiste rongée est tou- 
jours le plus faible. 

Comme fourragère, Talpiste rongée est celle qui 
emportera la préférence, parce qu'elle donne le plus 
grand produit sans distinction de sol. Tous les 
animaux aiment cette fourragère, tant en sec qu'en 
vert; sa paille est préférée'à celle des autres cé- 
réales. Elle perd un peu plus de la moitié de son 
poids par la dessiccation. 

Fléole des sables et flïêole rude. — Ces deux 
espèces, qui aiment les sols secs, ne sont pas re- 
cherchées par les bestiaux; les moutons les brou- 
lent à peine dans leur jeunesse, 

Fléole hérissée. Fléole lisse. — Ces deux es- 
pèces, que l'on rencontre dans les bois çiontagneux 
et sur les collines sèches, ; fournissent dans leur 
jeunesse une. pâture très-sub&tahtielle et agréable 
aux moutons et aux chèvres qui les recherchent 
avant qu'elles se durcissenty r 

Fléole des prés. — CëHi^ plante, que les An- 
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^hisnommenithimoy-grass^ aime 
les terrains bas, humides et 
presque marécageux. 

Propriétés. — On a apprécié 
/diversement cette plante: les uns 
lui reconnaissent des qualités mé- 
diocres, à cause de sa tardivité ; les 
autres Testiment beaucoup et l'en- 
visagent comme une des meil- 
leures graminées, à tel point que 
cest parlaprésencedecetteplaate 
qu'ils jugent de la valeur d'une- 
prairie. Sans partager les exagé- 
rations des uns et des autres, nous 
regardons la fléole comme une 
graminée qui platt à tous les bes- 
tiaux , mais notamment aux che- 
vaux; qui fleurit, à la vérité, 
tard, mais qui ne laisse pas de 
produire de très-bonne heure beau- 
coup de fascicules de feuilles. Les 
lièvres et les lapins aiment beau- 
coup la fléole. 

Rendement. — Le thimothée 
donne beaucoup de fourrage vert 
et sec : semé seul, il peutproduire, 
dans des circonstances favorables, 
de 7 à 18,000 kilogrammes de 
foin par hectare ; mais ce rende- 
pjg 9g ment est exceptionnel et ne peut 
Aipiste des Canaries, étrc pHs pour la règle. En Bel- 
gique, on ne le sème qu'en mélange. Il donne une 
première coupe abondante et un regain tardif, et 
perd environ les cinq huitièmes de son poids par la 
dessiccation. Le choi]( des semences provenant de 
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Fiff 99. 
Fléolc des prés. 
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Fig. iOO. 
FJéole lissç. Fiéole hérissée. 
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FIg. «)l. 
Vulpin des prés. 



pays étrangers , et de préférence ia 
semence anglaise, contribue pour 
beaucoup au rendement. On emploie 
8 à 9 kilogrammes de grain à Thectare. 

La fléole noueuse, qui nen est 
qu'une variété, est pâturée avec plai- 
sir par les moutons et les bœufs, 
et aime une glaise argileuse. 

Fléole des Alpes. — Cette espèce, 
qui est infiniment plus petite que la 
précédente, se trouve dans les lieux 
montagneux, sablonneux et les dunes, 
et fournit une pâture savoureuse et 
substantielle. 

VuLPiN DES PRÉS. — Il aioïc de 
préférence à tout autre, où il ne réus- 
sit pas bien, un sol humide ou frais, 
quelle que soit d'ailleurs la nature 
du terrain. Il s'établit à proximité 
des rigoles ou des fossés qui sillon- 
nent les prairies. 

Propriétés. — Cette plante qui 
entre dans la composition des prairies 
temporaires et permanentes, fournit 
un fourrage à la fois précoce et abon- 
dant que tous les bestiaux aiment à 
Tenvi. 

Rendement. — Elle atteint une 
grande taille, produit beaucoup de 
fascicules de feuilles à la base, pousse 
de très-bonne heure des feuilles lar- 
ges, molles et savoureuses^ et ses 
chaumes contiennent beaucoup de 
matières sucrées; elle fleurit en mai. 
Le vulpin des prés peut donner trois 
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Fig. 102. 
Vulpin gcnouillé. Vulpin fauve. 
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coupes, si la première est faite avant la floraison, 
et un regain des plus abondants. La fenaison lui 
enlève environ les deux tiers de son poids ; elle 
fournit 6 à 7,000 kilogrammes de foin dans les 
terrains humides, et 2,400 kilogrammes de foin, y 
compris le regain» dans les solsfrais. Le foin a une 
odeuragréable. On emploie ,19 à 23 kilogrammes de 
grains à Thectare quand on le sème seuL 

VULWN DES CHAMPS Ot VULPIN «TRtCUlé» — CeS 

deux espèces que Ton trouvé, la première, dans les 
lieux cultivés et Tautre, dans les prés, forment de 
très-bon fourrage que Ton donite au bétail lors 
des sarclages. 

VULPIN BULBEUX', VULPIN GfiNOUJLLÉ Igt VUI4PIIN 

FAUVE. — Le vulpin bulbeux ne s'établit que dans 
les prés salés et sur les bords de la mer. Les autres 
se plaisent dans les marais tourbeux, les iossés va* 
seux et les mares- 

Propriétés. — Elles fournissent un fourrage que 
tous les herbivores mangent avec plaisir, et il n'est 
pas rare, comme le dit très-bien Lecoq, de ies voir 
s'exposer quelquefois à s'enfoncer dans la vase pour 
aller les chercher. 

Rendement. — Elles fournissent un fourrage 
assez abondant qui devrait engager tous les agricul- 
teurs à les multiplier dans ious les prés assez hu- 
mides qui permettent leur développement : ils per- 
dent les deux tiersde leur poids par la dessiccation» 

POLYPOGON DE MONTPELLIER ET DES RIVAGES. — 

Ils fournissent un fourrage insignifiant. 
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XI^ Iribn. — JRmHicHcée^. 

Trauier en grappes et castriwe lendigére. — Ces 
plantes, qui fournissent très-peu, Ré plaisent guère 
aux bestiaux. 

SÉTAIRE VERTICILLÉE, $ÉTA1RB GLAUQUE et SÉTAl|tE 

VERTE. — Ces espèces, qui pullulent souvent dans 
les guérets et qui n'incommodent pas moias les 
maraîchers, peuvent sedonner aux heri)ivores qui 
les aiment beaucoup. Quoique la première donne 
un fourrage assez abondant, il sertit imprudent de 
la semer à cet effet. 

Sétaire dItalie. — Cette espèce est cultivée 
comme plante granifère et fourragère. La variété 
dite de Germanie réunit le mieux les deux condi- 
tions , quand on la cultive dans un sol plutôt sec 
qu'humide; Qiais on lui préfère quelquefois la va- 
riété à longues soies, dans Tintention d'en éloigner 
les petits oiseaux, qui sont très- friands de ses 
grains. 

DiGITAIRE sanguine, DIGITAIRE GLABRE et OPL^MÈNE 

PIED DE COQ. — Ces espèces sont recherchées par tous 
les bestiaux , mais elles ne peuvent être cultivées 
avec avantage, comme l'a dit à' tort M. Bosc. 

Panis MILLET, MILLET DES OISEAUX. — Cette plante 
est cultivée comme céréate et demande, pour réus- 
sir, un terrain un peu humide, meuble, tihaud ei 
fertile. Les variétés qui ont été établies d'après la 
couleur des paléoles n'ont aucune importance agri- 
cole ou économique. 

Un hectare produit de 30 à 37 hectolitres de 
grains; l'hectolitre pèse de 69 à 72 kilogrammes. 

Un hectolitre de grains cortiqués, pesant 70 kilo- 
grammes, en donne 43 kilogrammes quand ils sont 
décortiqués. 
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Fig. 103. 
SéJaIre de Germanie. 



Un hectare fournit de 4,500 à 6,800 kilogram- 
mes de paille qui est Tune des meilleures pour la 
nourriture du bétail; ISO kilogrammes de paille 
de millet équivalent à 100 kilogrammes de foin or- 
dinaire. 
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Pig. 404. 
Panis millet. 
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Panis capillaire.— Plaît aux bestiaux, mais n'a 
aucun intérêt agricole. 

Panis élevé. — Cette plante a été en Belgique 
l'objet de quelques essais; elle a fourni une énorme 
quantité de fourrage que tous les bestiaux mangent 
avec avidité ; mais, comme elle réclame un sol fer- 
tile, chaud et meuble, etx]u'ellene convient pas dans 
les terres médiocres où elle ne donne qu'un produit 
peu satisfaisant , nous croyons que sa culture ne 
se propagera pas. 

SoRGHiER VULGAIRE. — La culturc dc cette espèce 
de houque de Linné a été vivement recommandée 
en Belgique ; mais tous ceux qui Font entreprise 
dans le but d'obtenir des grains, ont été déçus dans 
leur espoir. Aussi celte plante a-t-elle eu le sort 
du madi cultivé. 

On a aussi prôné beaucoup la culture du sorg- 
hier sactharin; mais jusqu'ici on ne possède au- 
cune donnée positive sur la valeur de cette espèce. 

Barbon digité. — Celte plante, qui ne s'établit 
que dans les terrains sablonneux, dans les dunes 
et les sables maritimes, n'a aucune qualité agricole, 
car les moulons et les chèvres même ne touchent 

Easà ses feuilles, quand ils trouvent quelque autre 
erbe. 
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plus eonvenableA pour les différents sols et stations (i). 



Avec les donaées que nous avons acquises sur 
les stauous, les propriétés et le rendemmt des gra- 



Çi) Comme beaucoup d^agronomes croient avec plus ou moins de 
raison que Teau fait les graminées, nous mettiMis sous les yeux du lec- 
teur la classification adoptée par M. de Gasparin; mais, à notre bvis, les 
nombreuses espèces comprises dans chaque ^oupe rendent le choix 
pour la formation des mélanges assez difficile : c'est pourquoi nous 
avons jugé utile de passer en revue les divers sols et stations et d^in- 
diquer les plantes qui y croissent avec le plus de vigueur. 

Première division. — Plantes des terrains humides. 

Toutes ces plantes ne prospèrent que quand leurs racines sont 
en contact avec l'eau. 



Fétuque des prés. 
« roseau. 
Enodie bleue. 
Glycérie aquatique. 
Glycérie flottante. 
Catabrose aquatique. 
Roseau à balais. 
Agrostide blanche. 
Alpiste roseau. 



Fléole des prés. 
Vulpin des prés. 

On y trouve les légumineuses 
suivantes : 

Gesse des* prés. 
Vesce des haies. 
Lotier des marais. 
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minées indigènes ou exotiques qui peuvent être 
cultivées avec avantage, nous pouvons maintenant 
donner quelques conseils sur le choix des espèces 
propres à établir des prairies artificielles tempo- 
raires et des prairies naturelles permanentes. 



»« diTiflion. — Plantes des terrains frais. 



Orge des prés, 
lyraie virace. 
Cynosure crételle. 
Fétuquf fausse ivraie. 
Fétuque des prés. 
Brome dresse. 
Glycérie maritime. 
Glycérie distante. 
Dactyle glomeré. 
Paturin éé» bois. 
Paturiii commun. 
Patufln des prés. 
Avoine pubesconte. 
Canche cespiteuse. 
Arrhénathëre fausse avoine. 
Houque laineuse. 



Hieroehloé boréale. 
Flouve odorante. 
Agrostide vulgaire. 
Aerostide des chiens. 
Fléole des prés. 
Vulpin des prés. 

On y trouve les légumineuses 
suivantes : 

Trèfle des prés. 
Vesce des haies. 
Vesce à bouquet. 
Gesse des prés. 
Luzerne cultivée. 
Luzerne houblonnce. 



se division. 



Plantes des terrains secs. 



La 



1 propriété de ces plantes est de résister àla sécheresse; mais leur pro- 
ouit dépend des intervalles de fraîcheur du sol pendant lesquels seu- 
lement elles peuvent pousser. 



Elyme des sables. 
Froment traçant. 
Ivraie vivace*. 
Nard élancé. 
Cynosure crételle. 
Fétuque queue de souris. 
Fétuque polymorphe. 
Fétuque glauque. 
Fétuque rouge. 
Fétuque durette.' 
Brome inerme. 
Brome rude. 
Brome seiglin. 
Brize moyenne. 
Paturin commun. 
Paturin comprimé. 
Koelérie crétée. 
Avoine des prés. 
Avoine jaunâtre. 
Canche flexueuse. 
Houque molle. 



Houque laineuse. 
Hieroehloé boréale. 



vulgaire. 
Stîpe empenné. 
Chiendent dactyle. 
Vulpin des champs. 
Digitaire sanguine. 

On y trouve aussi les plantes 
suivantes : 

Achillée mille-feuilles. 
Lotier corniculé. 
Lotier maritime. 
Orobe Inbéreux. 
Trèfle rampant. 
Trèfle coucné. 
Trèfle fragifère. 
Coronille variée, 
Serradelle naine. 
Sainfoin. 
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$ l. — Prairies temporaires, 

GHAMINÉES ANNUELLES. 

1° Terres de bruyère, humides, maigres: 

Ivraie rieffcl. 

2*» Sables argileux, rudes etcaillouteux, secs en 
été, très-humides en hiver: 

Ivraie rieffel. Var. sub-mutique. 

La première coupe de ces espèces se fane ou se 
donne en vert; le regain peu abondant est pâturé. 
5® Terrains secs, pauvres, montagneux : 

Avoine courte. 

4° Terrains secs peu fertiles : 

Alpiste rongée. 

S" Terrains fertiles, argilo-sablouneux, sablon- 
neux ou marneux: 

Orge vulgaire d'hiver. 

C*" Terrains sablonneux ou loameux : 

Seigle raullicaule. 

Ces deux espèces ne fournissent qu'une coupe, 
après laquelle le sol produit encore , la même année, 
d'autres récoltes. 
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T» Terrains loameux chauds : 

Maïs cultivé. 

N.B. Les espèces précédentes se mêlent souvent 
avec quelques autres plantes fourragères légumi- 
neuses, sauf le maïs qui se cultive presque tou- 
jours seul. 

§ IL — Prairies temporaires durant 2 à 5 ans. 

On peut semer isolément chacune des graminées 
suivantes, selon les indications données à chaque 
article spécial : 

a. Orge bulbeuse. 

b. Ivraie d'Italie. 
ù, « vivace. 

. d, Glycérie aquatique. 
6. Arrhénathère fausse avoine. 

f. Fleuve odorante. 

g. Fléole des prés. 
h. Vulpin des prés. 

§ IIL — Prairies permanentes, 

1<> Sols secs, sablonneux, non irrigables: 

Seslérie bleue. 
Fétuque des brebis. 
Cancheflexueuse. 
Brizc moyenne. 
Avoine des prés. 
Brome dressé. 
Fleuve odorante. 
Agroslide vulgaire. 

On associe à ces graminées un peu de pimpre- 
nelle, de lupuline et de lotier corniculé (à pâ- 
turer); ou bien : 

Seslérie bleue. 
Fcluque des brebis, * 
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Fétuque rooge. 

« durette. 
Canche flexuease. 
Fléole des Alpes. 
Âgrostide vulgaire. 
Cynosure crélelle. 
Paturin des Alpes. 
Avoine pubesceule. 

On leur associe ordinairement du lotier corniculé, 
du trèfle rampant , du trèfle couché , de Tanthyl- 
lide vulnéraire, de la vesce des haies. (A pâturer.) 
2*» Sols sablonneux frais et ombragés, non irri- 
gables : 

Paturin des bois. 
« prés. 

« ferlile. 

Avoine jaunâtre. 
Agrostide vulgaire. 
Dactyle pelotonné. 
Mélique penchée. 

On leur associe souvent du trèfle rampant et du 
lotier corniculé. (A pâturer.) 

3*» Terrains sablonneux , frais et inondés quel- 
quefois par les eaux de la mer ; 

Fétuque durette. 

« rouge, var, maritime. 
Yulpin bulbeux. 
Aelbroeckie maritime. 
Glycérie maritime. 

' a distante. 
Sclérochloé couché. 
Koelérie crétée, var. de Farène. 
Paturin des prés. 
Agrostide blanche, var. maritime. 

On y ajoute du lotier maritime, du trèfle des 
prés et du plantain maritime. 
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4*» Terrains sablonneux, susceptibles d'irrigation 
(eau douce) ; 

Âgrostide vulgaire. 
Paturia comcnuD. 
<L des prés. 
Avoine jaunâtre. 
Fétuque des prés, 
Houque laineuse. 
Avoine pubescente. 

On y mêle du lotier corniculé, du trèfle ram- 
pant, du trèfle couché et de la gesse des prés, 
go Terrains calcaires secs, non irrigables : 

Ivraie vivace. 
Brome dressé. 
Dactyle pelotonné. 
Koelérie en crête. 
Seslérie bleue. 

On y ajoute du trèfle couché, du boucage saxi- 
frage, de la coronille variée, du trèfle blanc et du 
sainfoin. 

6<* Terrains calcaires irrigables : 

Ivraie vivace. 
Brome dressé. 
Fétuque durette. 
Dactyle pelotonné. 
Paturin commun. 

« des prés. 

(( des Alpes. 
Arrhénathère fausse-avoine. 



On y mêle du sainfoin, du trèfle des prés et fra- 
gifère. 
7*» Terrains argileux secs : 
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Ivraie rieflel, mulique. 
Dactyle glomeré. 
Paturiu des prés. 
Féluque des prés. 
Palarin des bois. 
Al piste roseau. 
Paturia des ÂIpcs. 

Ou y ajoute de la gesse des prés et du lotier 
cornicuié. 
S"" Terrains argileux susceptibles d'irrigation : 

Yulpiu des prés« 
paturia commun. 

« des prés. 
Fléole des prés, 
Fétuque des prés. 

« fausse ivraie. 
Avoine jaunâtre. 
Ivraie vivace. 

On leur associe de la gesse des prés et des vesces 
de haie. 

9<» Terrains argilo-sablonneux ou argilo-cal- 
caires susceptibles d'irrigation. 

(Composition propre au pâturage): 

Flouve odorante. 
Fléole des prés. 
Cynosure crétellc. 
Avoine jaunâtre. 
Fétuque fausse ivraie 
Ivraie vivace. 
Orge des prés, 
Paturin commun. 
« annuel. 

On leur associe ordinairement des vesces à bou- 
quet, du trèfle rouge, du trèfle blanc et du trèfle 
couché. 
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(Composition propre au fauchage) : 

Ivraie vivace. 
Ârrhéoathère élevée. 
Paluriu des prés. 

« commun. 

« anouel. 
Agroslide vulgaire. 
Vulpiu des prés. 
Féluque des prés, 

« fausse ivraie. 

Cynosure crételle. 
Dactyle pelotonné* 
Flouve odorante* 

On y mêle du trèfle blanc et rouge, de la minette, 
du lotier corniculé et des vesces à bouquet. 
10° Terrains marécageux ou marais desséchés. 

Sol très-humide : 

Glycérie flottante. 
Fléoledes prés. 
Catabrose aquatique. 
Al piste roseau. 
Fétuque roseau. 

« - fausse ivraie. 
Vulpin des prés. 

a genouillé. 

On y ajoute de la gesse des prés études marais, 
de la vesce des haies et du lotier des marais. 

Sol tourbeux : 

Fléole des prés. 
Yulpin géniculé. 
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Yulpio fauve. 
Agrostide des chiens. 
if blanche. 

On leur associe des vesces à bouquet et des 
haiesy et du lotier des marais. 

Sol inondé : 

La glycérie aquatique, la glycérie flottante et l'alpiste 
roseau sont les seules espèces qui réussissent dans cette 
condition : on leur associe quelquefois du séneçon , des 
épiiobes et des salicaires ; mais ces plantes ne sont guère 
utiles, notamment les dernières. 
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AELBROCCNJE mniTIME N. Aelbroeekia marifima N. Poa Ulloralis 
Gouan. Daclylis litioralis Wtdw. D. maritima Schrad. D. Disti- 
chophylla Brignol. Poa pongens Bieb. Agrostis pangens Patt. Poa 
taneiana Spreng. Poa repens Bieb. Triticam supinam Sehrank. 
Calotbeca littoraits Spreng. Non vcLGAiREé Palurin des rivages. 

A6R0ST1DE BLANCHE. Agrostis alba Wilh. A. alba Sehrad. A. stoloni- 
fera L. A. capillaris Poil. A. gigantea R, A. maritima V. Hall. A. 
hybrida Dmrt. A. diffasa Host. A. tenella Hoffm. A. deeumbens 
Gutud. k. densa JBte6. A. byroïdes Dmre. ir. ▼. Eternoe drageonnée. 
Foin rampant. Trenime. Traînasse. Foin blanc. Fiortn. Agrostide 
)>Ianehe. A. rouge. A. pAle. A. géant. Foin capillaire. 

ACROSTIDE DES CHIENS. Agrostis canina L. Tricbodium caninum 
Schrad. Agraalus caninus P. d. B. Agrostis varians ThuiU.k. vi- 
neaiis ScMeieh. A. pallîda Schknhr. A. alpina Leygg, A. bybrida 
Gaud. Tricbodium bybridum R. et S. Tr. diffusum Link. Agrostis 
pusilla Dmtr. A. YiTipara Lty. A. aurea Lej, 

AGROSTIDE CPI DU VENT- Agrostis spua venti L. Anemagrostts spua 
venti Trin. Agrostis purpurea Gond. Apera spica venli P. d. B. 
Apera purpurea i2t4c^. n. y. Jouet du vent. Panache <tes champs. 
Herbe à balais. 

AGROSTIDE INTERROMPUE. Agrostis interrnpta l. Aneaiagrostis inter- 
rupta Trin. Apera interrupta P. d. B. Cynosnriis spleodens Ten. 
Anemàgrostis spica venti, var. C. Trin. 

AGROSTIDE DU MEXIQUE* Agrostis mexicana Z. Agrostis cinna Retx. 
Trieboebloa mexicana Trin. Podosemmn mè^ieanum Lapl. 
Muehlenbergia mexicana Trin. €inna mexfcana Link. 

AGROSTIDE VULGAIRE- Agrostis vnigaris With. k, stolonifera PoM. A. 
capillaris Schkuhr. A. hispida WUdw. A. litbnanica Bées. A. rubra 
WaM. A. poiymorpha HufU. A. vulgaris et divarieata Hofîn. A. 
vertieillata et violacea ThuilL A. frondost Ténor. Vitfa vulgaris 
P.d.B. 
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ALPISTE AQUATIQUE. Phalaris aqaatica L. P. minor Retz, P. capensîs 
Thunh. N. V. Phalaride aquatique. 

ALPISTE DES CANARIES. Phalaris canariensis L. P. ovata Motnch, v. v. 
Blé des Canaries. Cunère. Lime. Millet long. Millel plat Graine d''es- 
cayol. G. d'aspic. G. d'oiseau. 

ALPISTE RONGÉE. Phalarisprs^morsaLam. P. paradoxale, if.v. Phala- 
ride rongée. P. incomplète. 

ALPISTE ROSEAU. PhaU^is OTundUiacea,!. Arundo colorata WUdw. 
Bàldingera colorata FI. Wett, Calamagrostis colorata D. C. Cal- 
variegata With. Typhoïdes arundinacea Moeneh. Bàldingera aran- 
dinacca Dmrt. n. v. Fromenlau. Herbier. La variété à feuilles pa- 
nachées est connue sous les noms de : Chiendent ruban. Roseau à 
feuilles rayées. Roseau panaché. Roseau rayé. Roseaa ruban. 

AMVIOPHILE DES SABLES. Ammophila arundinacea H. Calamagrostis 
arenaria R. Arundo arenaria L. Psamma liltoralis P. d. B. Psamma 
arenaria i?. et S. Phalaris ammophila Link. Phalaris maritima Nui4, 
Psamma pallida Pretl. Ammophila arenaria Link. 

ABRHÉNATHÈRE FAUSSE AVOItiE. Arrhenalberum avenaceum P. d. B. A. 
elatius M. et K. Avena elatior L. Holcus avcnaccus Scop. Avena 
bulbosa WUdvf. Holcus bulbosus Sehrad. Avena precatoria ThuUl. 

, Airrhenatherum preçatorium Dietr. n. v. Fromenlal. Avenat. 
Faux, froment. Faux seigle. Fenasse. Pain vin. Raygrass de France. 
Chiendent à perles. Gros chiendent à crottes. Gros chiendent a 
trocbeSf 

ASPRELLE FAUX RIZ. Asprella oryzoides Lam. Leersia oryzoides Swartz. 

< phalaris .orizoides !«. Eh^harta clandesUna Wigg. Homalocenebrus 

, oryzoides Poil. * . . 

AVOINE CARYOPHILLCE. Ayena caryophyllea Wib. Aira indexa et A. 
l^eersii Lois. Aira divaricala Pourr. Aira canescens Host. 

AVOINE CpUI^TE.' Avena brevis R. h. y. Avoine pied d'alouette. 

AVOINE CUI^TIVÉI. Avena saliva L. Avena disperma JUiU, n, y. Avoine. 
Aveine. Avoine noire. 

AVOINE ÉLANC^(. Avena strigosa.5<?ltr«6. Danlhonia strigosa P. d^ B. 

, Avena. ^ervDsaJ^am. h. v. Avoine des Orcades. 

AVOINE FOLLE* Avena fatua X/. n . v. Avron. Avoine bouffe ou bouffie. 
Averoa.Coqui.ole. Folle avoine. , 

AVOINE; Ht^ISSlE-iAveiUa hirsuta N. Avena hifsuta R. , 

AVOINE JAUNATRE* Avena flavescens L. Trisçlum flavescei^s P. d^ B. 
Trisetum pralense Pçr«. Trisetum splendens Presi. «t ^* Avenette 

: blondcr A voii^e^ J^londe .. Petit fromenlal . 

AVOMI-VUE. Ayeqftnuda X, 

AVOtNË ORIENTALE. Avena orienlalis L. Avena racemosu ThuiU. A. hc- 
téromalla Moeneh. 
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AVOINE PRÉCOCE., A vena prœeox P. d, B. Triselum prœcox Dmrt. Aira 

subspîcala Rainv. Avena pusilla H^c&. Aira prœcox L. 
AVOINE DES PRÉS. Avena pralensis l. Avena bromoides L, 
AVOINE PUBESCENTE. Avena pubescens Z^. Trisetum pubescens R.etS. 

• A. pi'atensis Gort. A. Canlabrua Lagasc. n. v. Averone. 
AVOINE TENUE. Avena tennis Moeneh. Trisetum tenue R. et S. 
Avena dubialeer*. Avena triaristala Vill. Ventenalia bromoides et 
avenacea Koel, Bromus triflorus Poil. Holcas biaristatus Web. 
Avena striata Lam. Triselum striatum Pers, Avena feriilis AU. 
BARBON DI€ITÉ« Andropogon isehœmum. A. angnsttfolius Smith et 

Dmrt. A. villosusXam.N. v. Brossière. Chiendent à vergette. 
BRIZE A GROS ÊPILLETS. Briza maxima L. n. v. Herbe à elecbette. 

Herbe à pendanls. 
BRIZt MOYENNE Briza média L, B. tremnia D. C. B. virens L. B. lu- 
tescens Fotirc. n. v. Amourette. Croleite. Gramen tremblant. Gro- 
lette. Pain d'oiseau. Tamisaille. 
BRIZE PETITE. Briza minor L. Briza aspera Kntupp. n. v. Brize è 

petites fleurs et à beaucoup de fleurs. Neo plus uUrà des champs. 
BROME DES CHAMPS- Bromus arvensis l. B. versicolor PoU, B. multi- 

florUs Weig.B^ spiculitenuata Knapp. 
BROME. DRESSÉ. Bromus erectus Huds. B. pseudarvensis iToe/. B. raon- 
tSLUQsFl. Wett. B. angustifolius Schranh. B. perennis Villi B» agres< 
tis AU. B. arvensis Po2^ Festuca hirta'Seen.B-. glaucus Z.ap. Fes4aca 
montana Savi. if . v. Brome des prés. 
BROME ÉCHANGÉ. Bromus commutatus Schrad, 
BROME ÉPAIS. Bromus grossus D. C. B. velatinus Schmd. B. muUiflo- 

rus Knapp. 
BROME EN GRAPPE. Bromus racemosus L. Bromus pratensis Ehrh. B. 
muIliflorus/^.B. hordeaceus L. B. simplex Gatid. B. gaudini/}. et S. 
BROME INERME. Bromus inermis PolL Festuca Leysseri Moeuch. Fes- 
tuca speciosa L. Schenodorus inermis R. et S. Festuca inerrais D. 
C. Festuca pœoides TAm^. Festuca pseformis Pers. 
BROME LUISANT. Bromus nitidus Bmrt. 

BROME MICHEL- Bromus michelianus N. B. arduennensisiTtinlA. Liber- 

tia arduennensis Lej. Micbelaria bromoïdea Dmir. Calotheca bro- 

moïdea Ztj. B. auriculatus Lej. B. polystachyus Desf. B. mulliflo- 

rus, p bracteolis auriculatislriaristatis Aeû^enfr. B. triaristatosIroi> 

BROME MOU OU DOUX. BrOmus mollis L. 

BROME ROIDE. Bromus rigidus R, B. rubens Hott. B. madritensis VaM. 

B. villosus Forsk. B. incrassatus Lam. 
BROME RUDE. Bi'omus asper ^urr. B. montanus Scop. Festuca aspera. 
M. et K. B.. allissimus Web. B. ramosus. Mun\ B. nemorosus ViU. 
B.hirsutus Cur/. B. Iiirsutissinuis Cyrill. 

29 
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BROME SCKLIN. Bromus secalinus L. B. vitiosus Weig. 

BROME SQUARREUX. Bromus sqarrosns L. 

BROME STÉRILE. Bromas sterilis L. B. grandiiorus a Weig. B. dis- 

tichas Moench. 
BROME DES TOITS. Bromas tectorum L. B. grandifloros ^ Weig. B. 

sctbriflorus Opitz. 
CALAMAOROSTIDE DES Bits. Calamagrostis syWatica D. C. G. Arandioacea 

L. Arando sylvatica Sehrad. C&lamagrostts pyramidalis Ifott. 

Agrostis villosa ViU. Deyenxia sylvatica Kunth. 
CAUMA6R0STIDE LANCtOLÉC. Calamagrostis laneeolata R. Arando cala- 

grostis L,- Arundo kersii Ottt. Calam. ramosa Host. Agrostis ian> 

eeolata et ramosa R. et S. Cal. gaudiniana ReicK 
CALAMA6R0STIDE DES MONTAGNES. Calamagrostis montaDa Host. 

Deyeaxta mantana Poir. Arando montana Gaud. Arnndo elarioais 

Lois, Calamagrostis arvodinacea Wib. Arundo varia Sehrad. 

Deyeuxia varia Kunth. 
CAUMA6R0STIOE SUBULÊC Calamagrostis snbolata DnUr, Calam. 

acutiflora D. C. Arando agrostis Scop. Deyeuxia acutiflora P, 
d.B. 
CALAMA6R0STIDE TERRESTRE. Calamagrostis epigejos R. Arando epi- 

gcjos L. Cal. ianceolala W«<fc. Arando canesoens Wigg. Ar. litbaa- 

niea ett velnensis SehuU. Cal. lithuanica et velnensis Bess. Ar. inter- 

média Crmel. 
CANGHE CESPITEUSE Aira cespitosal. Campelia eespitosa Lnk, Airaal- 

tissima Moench, Calamagrostis aranda R. Aira aipina R. A. parvi- 

fiora Thuill. A. paiadosa Wib. A. bottnica Link. 
CANCHE DISGOLORE. Aira discolor Thuill. Aira uliginosa Weihe. A. dis- 

colorl^'. A. paiadosa/?. 
CANCHE nEXttEUSE. Aira flexaosa L. A. montana KoH. Avena flexoosa 

M.etK. 
CATABROSE AQUATIQUE. Calabrosa aqualica B. d. B. Aira aqualica L. 

Molinia aquat. Web. Hydrocfatoa airoîdes ifarlm. Poa airo!des^oe/. 

Glyceria aqaatica Smith. Glyocria airoldes Reichenb. Colpodiam 

aqiiatienm Trin. 
CHIENDENT DACTYLE. Cynodon dactylon Rieh. Panieam claetyloa L. 

Digitaria stolooifera Sehrad. Paspalam ambellatum Lam. Fibigia 

umbellata Koel. Daetylou officinalis ViU. Paspalum dactylon Lam. 

Agrostis linearis Retz. Panieam lineare Burm, Digitaria linearis 

Pers. Cynodoamaritimum Mumb.et Kunth. CMoris maritima Trin. 

Digitaria maritimaSpren^. Agrostis bermodianaJiMt. n.v. Chien- 
dent pied de poule. Gros chiendent. Pied de poule. 
CORYNÉPHORE BLANCHATRE. Corynephorus canescens P. d. B. Avttia 

canesoens Web. Weingaertneria canescens Bemp. Aira canescens L. 
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CYNOSURE CRÈTELLE. Cynosiirus cristatas L. ii. v. Grételle des pré&. 
Grélelle huppée. 

DACTYLE (LOnkRÉ. Dactyliâ gloraerata l. Festoea glomerata AU. Dae- 
tylis scabra Mann. Bromus glomeratus Seop. n. v. Dactyle pélo« 
tonné. Dactyle à paquets. 

DiGlTAlRE GLABRE. Digitaria glabra P. d B. Syntherisma glabrum 
Schrad. Panicum gtabnim Gaud. P. humifusum Kuntk. P. lineare 
Krock. P. ischœmum Schnb. P. arenarium Bieb. Paspalnm ambi- 
guum D. C. 

DIGITAIRE SANGUINE. Digîtaria sanguinalis 5eop. D. margtnata Link. 
D. prœcox WUdw. Syntherisma vulgare Schrad, Paspalom sangui- 
nale « I^am. Phalaris velutina Forsk. Panicum sangninale L. Cy- 
nodon prœcox R. et S. 

ELY1RC ITEOROPE. Elymus europœus L. Triticam sylvatlcum Salisb. 
Secale viltosum Huds. Cuviera europœa Koel. Hordeum cylindri- 
cum Murr. H. sylvaticum Vill. H. europteam AU. H. monlanam 
Sehrnk. H. elymoïdes Vest. 

ELYMt GÉNICULÊ. Elymus genîculatus Curt. 

ELYME DES SABLES- Elymus arenarius L. v. v. Grand chiendefit des 
mers. 

ENODIE BLEUE. Enodium cœruleum P. d. If . Molinia cieralea Moench. 
Aira cœrulea L. Melica cœmlea L. Enodiom cœruleum Gaud. Molinia 
varia Schi'nk. Aira atrovirens ThuiU. Festuca caerulea D. C. Hy- 
drochloa cœrulea Harim. Mol. allissima Link. Enodium sylvati- 
cum Link. Mol. arundinacea Schmk. Mol. littoralis Host. Enodium 
littorale Reichenb. 

ERAGROSTIDE POILU. Eragrostis pilosa P. d. B. Poa pilosa L. 

ERAGROSTIDE VULGAIRE. Eragrostis vulgaris Coss. et Germ. Poa megasta- 
chya et eragrostis Linn. 

FÊTUQUE A UNE PAILLETTF. Festuca nniglnmis Host. Vnipia membra- 
nacca Link. mygalurus uniglumis Link. Vnl(>ia unlglumis Reichenb. 
Bromus hordeiformîs Lam. * 

FÊTUQUE CALAIHAIRE. Festuca colamaria Sm. F. Sylvatica ViU. F. la- 
tifolia Host. Poa trinervala Schrad. P. Sylvatica PoW. Schenodorus 
calamarius R. et S, Schenodorus sylvalicus Hoppe. 

FÊTUQUE FAUSSE IVRAIE • Festuca loliacea ffuds. Poa loliaeea Koel. 
Fest. elongata Ehrh, Bracbypodium loliaceum Link. Fest. phœnix 
ThuiU. Schenodorus loliaceus R. et S. 

FÊTUQUE GÉANT. Festuca giganlea Vil'. Bromus giganteus L. 

FÊTUQUE HÊTÊROPHILLE OU A FEUILLE VARIÉE. Festoea heterophylla 
Lam. et Haenck. P. nemorum Leyss. F. duriuscula L. 

FÊTUQUE POLYMORPHE. Festuca polymorpha Nob, Festuca ovina L, 
F. glauca Schrad. et Lam. F. tenuifoiia Sibthorp. F. guestfolica Boen- 
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ningsh. F. pallens Host. Poa capillata Mérat, Festucacapillata Lam. 

F. valesiaca Gaud. 
FÊTUQUE DES PRÉS. Festuca pratensis Hudt. Schenodorus pratensis P. 

d. B. Cromus pratensis Spreng. B. elatior Kod. Poa curvata Kœl. 
FÊTUQUE QUEUE D'ÉCUREUIL. Festuca sciuroides R. Yulpia sciuroides et 

Bromoides Reichenb. 
FÊTUQUE QUEUE DE SOURIS. Festuca preudomyuros Soy-Wllmt. 
FÊTUQUE ROSEAU. Festuca arundinacea Schreb. F. elatior L, Schenodo- 
rus elatior P. d. B. Bromus arundinaceus R. Br. elatior Spreng. 

Schenodorus arundinaceus Dmrt. w. v. Fétuque élevée. Grande fétu- 

que. Grande queue de rat. * 

FÉTUQUE ROUGE. Festuca rubra L. F. dumelorum L. barbata F. Schmk. 

F. cinerea D.C.F. villosa Baer. n. v. Fétuque traçante. 
FLÊOLE DES ALPES. Phleum alpinum L. P. pratense Schreb. P. commu- 

tatum Gand. 
FLÊOLE APRE. Phleum asperum VilL Phalaris aspera Retz. Chilochloa 

aspera P. d. B. 
FLÊOLE HÉRISSÉE. Phleum hirsatum Sut. P. michelii AU. P. phalaroi- 

deum Vill. Phalaris alpina Haenke. Chilochloa michelii P. d. B. 
FLÊOLE LISSE. Phleum Iseve Bieb. P. Boemeri Wib. Phalaris phleoides L. 

Chilochloa Boeluneri P. d. B. 
FLÊOLE DES PRÉS. Phleum pratense L. P. nodosum L. P. arvense Pourr. 

If. V. Grosse massette. Manette. Marsette. Massette des prés. Thimo- 

Thimothy. Queue de rat. 
FLÊOLE DES SABLES* Phleum arenarium L. Phalaris arenaria Wtlnw. 

Phalaris phleoides ^ AU. Crypsis arenaria Desf. Chilochloa arenaria 

P. d. B. 
FLOUVE ODORANTE. Anthoxanthum odoratum L. 
FROMENT AMIDONNIEK. Triticum amyleum5er. dicoccum Schmk. T. 

spelta Host. T. gaertnerium et cienfugos Lag. T. atratum Host. T. 

trieoccum SchuebL n. v. Blé amidonnier. Froment amylacé. 
FROMENT DES BOIS. Triticum sylvaticum Moench. Bromus sylvatîcus 

Poil. B. pinnatus ^ Tin. Festuca sylvatica Huds. Brachypodium 

sylvaticum et gracile R. et S. 
FROMENT DES CHIENS. Triticum caninum Schreb. T. sepium Fjam. 

Ëlymus caninus L. Agropyrum eaniiîum A. et S. Festuca nutans 

Màcnch, 
FROMENT CILIÉ. Triticum ciliatum D. C. Brachypodium distachyon 

R^ et S. Trachynia dislacbia Link. 
FROMENT CULTIVÉ. Triticum sativum Lam. T. vulgare ViU. T. œstivum 

et hybernum L. n. v. blé d'hiver et de mars. Blé. Bled. 
FROMENT ENGRAIN. Triticum monoccoccum L. n. v. Blélocular. Epeau- 

tre locular. Petite épeautre. Riz sec. 
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FROMENT ÊPEAUTRE. Triticum spelta X. T. Zca Host. n. y. Grande 
épeautre, Ampeutre. Engrain. Froment rouge. Ingrain. Spau^. 
Spautre. 
FROMENT JONCIFORME. Triticum junceum Smith, Agropyrumjunceum 

P. d. B. T. glauceum D. C. k. v. Chiendent sans pareil. 
FROMENT NARD. Triticum nardus D, C. Festuca tenuiflora Schrad. 

Nardurus tenellus Rcichenb. 
FROMENT PINNt> Triticum pinnatum Moench. Bromus pinnatus £. Fes- 
tuca pinnata Moench. Bromus corniculatus Lam. Brachypodium 
pinnatum P. d. B. v. y. Jaucon. Palène. Paulèae. Pimouche. 
FROMENT DE POLOGNE. Triticum polonicum L. T. glaucum Moench. T. 
cevallos Lagas. Agropyrum lœvissimum P. d. B n. v. Seigle de Po- 
logne. Seigle de Russie. 
FROMENT ROIDE. Triticum rigidum Lej. Agropyrum rigidum Dmrt. 
FROMENT TRAÇANT. Triticum repens 5wi7A. k. v. Agrum. Auge. Chien- 
dent des boutiques. Laitue de chien. Petit chicndenl. Sainte neige. 
FROMENT TURGIDE. Triticum turgidum L. Triticum durum Desf. Trit. 
cxceisum />uc/ie«}i«. n. v. Blé barbu. Gros blé. Petanielle rousse. Blé 
géant. Blé de Sainte. Hélène. Blé glacé. Blé corné. 
GASTRIDIE LENDIGÈRE. Gastridium lendigerum P. d. B. G. australe 
P. d. B. Milium lendigerum L. Agrostis panicia Lam. Calamagrostis 
schwabii Spreng. Gastridier lendigère. 
GLYCÉRIE AQUATIQUE OU ÉLEVÉE. Glyceria spectabilis M. elK.G Laquatrca 
Sm. Poa aquatica L. P. altissima Moench. Hydrochloa aquatica 
Hartm. n. v. Fécondité des marais. 
GLYCÉRIE DISTANTE. Glyceria distans Wahl Festuca dIstans Kunih. Poa 
distans L. P. Salîna Poil. P. retroftexa Cwrl. P. arenacia Retz. Hy- 
drochloa distans Hartm. 
GLYCÉRIE FLOTTANTE. Glyceria ftuitans Br. Festuca fluUans L. Poa 
fluitans Scop. Hydrochloa iluitans Hartm. Poa dulcis Clarv. n. v. 
Banoue. Chiendent de la manne. Chiendent flottant. Fétuque pen- 
chée. Herbe à la manne. Manne aquatique. Manne d'Allemagne. 
Manne de Pologne. Manne de Prusse. Paturîn. 
GLYCÉRIE MARITIME. Glyceria maritima M. et K. Poa maritima Hudt. P. 
thalassica Kvmth, Poa arundinaoea Moench. Hydrocliloa maritima 
Hartm, 
HIEROCHLOE AUSTRAiE. Hierochloê australis R. et S. H. odorata P. d. B. 
ttolcus australis Schrad. Holcus odoratus Schkuhr. Avena odorata 
var. a B.C. 
HIEROCHLOE BORÉALE. Hierochloê borcalis R.etS.U. odorata Wahl. 
M. repens P. d. B. Holcus odoratus Schkuhr. Avena odorata Pers» 
HOUQUEOU HOULQUE LAINEUSE Holcus lanatus L. Avena lanuta Kocl. 
R. V. Blanchard velouté, lïoulque aristéc. 

20. 
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HOUQUC MOUE. Uolcus mollis L. Avena mollis Kœl. Aira mollis 
Sehreb. 

IVRAIE DES CHAMPS. Lolium arvense With. 

IVRAIE ENIVRANTE. LoUam tfnulentum L. L. annuum Lam. Crcpalîa te- 
mulenta Sc^ranilc. L. spcciosnm Sttv. L. robustum Reichenb. h. v. 
Grol. Herbe d'ivrogne. Ivraie. Jucil. Pimouche. Orge Zizanie. 

IVRAIE D'ITALIE. Lolium ilalicum N. L. boucheanum Kunth. 

IVRAIE RIEFFIL- Lolium raffelianupi X. L. multiflorum Ictm. 

IVRAIE VIVACE- Lolium perenne L. L. tenue L. r. v. Bonne herbe. Fausse 
ivraie. Fromental d'Angleterre. Gazon anglais. Ivraie de rat. Jaocon. 
Lai. Lolie. Margan. Pain Yin. Palisse. Pimouche. Ray-grass d^Aii- 
gleterre. 

KŒLERIE CRÉTÊE. Kœleria eristata Fera. Aira crisiata L. Poa cristâta 
Wi$h. Dactylis eristata Bieb. Festuca eristata Vtii. Airochloa eristata 
Link. Festuca dactyloides R. Dactylis caudata Brot. 

I.AGURIER OVAU. Lagurus ovatus L. 

LASIAGROSTIDE CALAMAGROSTIDE. Lasiagrostis calamagrostis Link. 
Agrostis calamagrostis L. Arundo speciosa Schrad. Calamagrostis 
argentea/), C. S. speciosa Hos$. Stipa calamagrostis WioA/. n. y. Ca- 
lamagrostide argentée. 

LEPIURE ARQUÉ- Lepiurus incurvatus Dmlr. Ophiurus incurvatus R. 
Lepiurus incurvatus Trin. Rottbœllia incurvata L. OEgylops incar- 
vata L. Agrostis incurvata Scop. v. y. Herbe à serpents. 

LEPtURE ÊLANCÉf Lepiurus strigosus Dmlr. Lepiurus iiliforrois Trin. 
Ophiurus filiformis R.etS. Rottboellia erecta Savi. Rottboellia in- 
curvata p D. C. 

MAIS CULTIVÉ. Maïs saliva Toumef. Zea mays l. Mafs americana 
Baunig. Maïs zea Gaemt. n . v. Blamarié. Blé de Barbarie. Blé d'Es- 
pagne. Blé de Guinée. Blé d'Inde. Blé d'Italie. Blé de Turquie. Fro- 
ment des Indes. Garouilhe, Graine de Turquie. Gros millet des 
Indes. Maiz. Mafaiz, Millaral. Millargo. Millargou, Troquet, Turquet. 
Turquie. 

MÉLIQUE CILIÉE. Melica ciliataX. 

MÉLIQUE ÉLEVÉE. Melica alUssima L. M. sibirica Lam. 

MÉLIQUE PENCHÉE. Melica nutans Z. M. montana H%idt. 

MÉLIQUE UNIFLORE. Melica uniilora Relz. M. Lobelii Vill. M. nuUns 
Lam. 

Ml BORE NAINE. Mibora minima Dmir. M. verna Adan$. Chamagrostis 
minima Borkh. Rnappia agrostidea Smilh. Kn. verna Trin. Sturmia 
minima Hoppe. St. verna Pers. Agrostis minima L. 

MILLET OU MILIER ÉPARS- Milium effusum L. Agrostis effusa D. C. Mi- 
liarum cfTusum Moench. 

NARD ÉLANCÉ OU SERRÉ- NardusstriclaX. 
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ŒGYLOPE ALLONGÉ. OEgylops triuncaUs L. 

ŒGYLOPE OVALE. OEgylops ovata L. Phleum œgylops Seop. 

OPLISMlNE PIED DE COQ. Oplismus crus galli Kunlh et JDmrt. Pankani 

crus gain X. Pau. crus corvi L. P. zonalc Guss. Ecliinochloa crus 

galli P. d. B. Echin. crus corvi P. d. B. Milium crus galli Motneh. 

N. V. Crète de coq, Ergot de coq. Millard. Patte de poule. Panis des 

marais. 
0R6E BULBEUSE- Hordeum bulbosum X. H. ciliatum Lam. H. strictum 

Desf. H. nodosum Savi. 
ORGE COMMUNE Hordeum vulgare L. n. v. Escourgeon. 
ORGE DISTIQUE. Hordeum distichum Z. Zeocriton distichum P. d. B. 

N. V. Baillarge. Orge à longs épis. Orge anglaise. Orge distique. 

Paumelle. Paoumoule. Petite orge. Poumelle. Sucrion. Pamelle. 
ORGE MARITIME. Hordeum maritimum Valh. et WUh. H. rigidum R. 

H. geniculatum AU. H. manicum Huds. Zeocriton maritimum 

P. d. B, 
ORGE DES PRÈS. Hordeum pratense Huds. H. secalinum Sehrad. H. 

nodosum L. Zeocriton secalinum P. d. B. 
ORGE PYRAJNIDALE. Hordeum zeocriton L. Zeocriton commune P.d. D. 

H. distichum ^ Lam. m. v. Faux riz. Froment barbu. Orge de 

Russie. Riz d'Allemagne Riz rustique. 
ORGE A SIX RANGS' Hordeum hexastichum L. n. v. Escourgeon. Orge an- 
guleuse. Orge d^AcIiille. Orge de prime. Orge d'hiver. Orge carrée. 
ORGE DES SOURIS Hordeum murinum l. Zeocriton murinumP. d. B. 

«. V. Orge queue de souris. 
PANIS CAPILLAIRE. Panicum capillare L. P. strigosum MttelU, 
PANIS ÉLEVÉ. Panicum altissimum Vi'^ P-jumentorumiftcA. P. lœvc. 

Lam. P. maximum Jaeq. P. Polygamum Swarlz. h. v. Herbe de 

Guinée. 
PANIS MILLET. Panicum miliaceum L. P. milium Pen. 
PATURIN DES ALPES. Poa alpina L. P. vivipara WUndw. P. brevifolia 

D. C. P. Badensis Haenke. P. Cenisia Link. P. collina Host. 
PATURIN ANNUEL. Poa annua. L. jn. v. Gazon éternel. 
PATURIN BLEUATRE. Poa cœsia Sm. et Dmrt. 
PATURIN DES BOIS. PoanemoralisI, 
PATURIN BULBEUX. Poa bulbosa L, P. proliféra Sehmidt. P. crispa 

ThuiU. N. V. Paturin échalote. 
PATURIN COMMUN. Poa trivialis L. P. pratensis Poil. P. dubia Leers. 

N. V. Paturin roide. 
PATURIN COMPRIMÉ- Poa compressa L. P. muralis Wib. ^. v. Paluriu. 
- Herbe des murs. 
PATURIN FERTILE. Poa fertilis H. P. paluslris R. P. serolina Gaud. P. 

effusa Kit. P. anguslifolia Wahl. 
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PATURIN DES PRÈS. Poa pratensis L. P. trivialis Ltyu. 

PATURIN DE SILÉSIE. Poa sudetica Haeneie. P. rubens Momch. P. sylva- 

tica ViU, P. latifolia PoM. P. trinervata /). C. P. lithuanica Gorski. 
PIPTATHÈRE MULTIFLORE. Pipthatherum mulUilorum P. d. B. Milium 

multiflorum Cav. Agrostis miliacea L. Milium arundinaceam Sibth. 

Urachne muUiflora et frulesccns Link. Urachne parviflora Trin. 
P0LYP060N DE IHOHTPELHER. Polypogon monspelliensis Desf. Sanlia 

plumosa Savi. Phalaris cristata Forsk. Alopecuras monspelliensis 

£*. Al. arislatus Huds. AI. paniceus L. Agrostis panicea Wlldnw. Ag. 

triaristata Knapp. Ag. alopecuroîdcs Lam. Ag. crinita Moench. 

Phleum crinitum Schreb. Phleum monspelliense Koel. Polypogon 

paniceum Lagas. Poljrpogon crinitum Nuli- Cynosnrus paniceus L. 
POLYPOGON DES RIVAGES. Polypogon littoralis Sm. Agrostis littoralis 

Wiih. Ag. lutosa Poir. Polypogon elongatus Lagat. Polypogon la- 

gascœ H. et S. 
ROSEAU A BAUIS- Arundo phragmites L. Phragmiles communis Trin. 

Arundo vulgaris Lam. m. v. Cannette. Roseau aquatique. Roseau des 

marais. Roseau. Rouzeau. 
SCLÊROCHLOE COUCHÉ- •Schlerochloa procumbens P. d. B. Festuca pro- 

eumbens Kunlh. Poa procumbens Curt. Glyceria procumbens Smith. 
SCUROCHLOE ROIDE. Sclerochloa rigidaltnfc. Festuca rigida Kunth. Gly- 
ceria rigida Sm. Poa rigida L. 
SEIGLE CULTIVÉ. Secale céréale L. 

SESLÉRIE BLEUE. Se8leriacœruleavlr(^.Cynosurusc9N*uIeus L. Aira va- 
ria Jacq. 
SÉTAIRE GLAUQUE. Setaria glauca P. d. B. Panicum glaucum Neet ab 

Esenb. P. flavescens Meench. P. lutesccns Weig. P. Isevigatum p Lam. 

P. puncilum Poir. Setaria pumila R. et S. Pennisetum glaucum Br. 
SÉTAIRE D'ITALIE. Setaria italica P. d. B. Panicum italicum L. P. ery- 

throspermum Horncm. P. Setosum Lam. 

Cette espèce comprend trois variétés basées sur des caractères peu 
variables qui sont connues sous les noms suivants : 
lo Germanica B. Brcviseta lutescens ou flavescens A^o6. n. v. Millet 

de Hongrie. Moha. 
2" Setosa R. et S. Longiscta flavescens Nob. 
5<> Maritima Michel Lej. Longiscta purpurescens Nob. 
SÉTAIRE VERTE, Setaria viridis P. d. B. Panicum viride L. P. bicolor 

Moench. Pennisetum viride Br. P. lœvigatum a Lam. n. v. Murgc. 

Panis lisse. Panis sauvage. Penessic. 
SÉTAIRE VERTICILLÉE- Setaria verticillata P. d. l^.Panicum vertieillatum 

L. Panicum asperuni Lam. Pennisetum vertieillatum Br. 
SORGHIER VULGAIRE. Snrghum vulgarc Pcrs et iVic/i.IIolcus sorghum L. 

Ilolcus durra Forsh. Andropogon sorghum Brol. s. v. BaLiis. Balais 
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de jonc. Blé de Guinée. Granotte. Grand on gros mil. Grand millet 
noir. Houque à balais. Maïs de Guinée. Mil d'Ethiopie. Mil d'Inde. 
Millauge. Milliage. Millet à balais. Millet d'Afrique. Millet de Tur- 
quie. Sorgho. Sorgho d'Afrique. 

STIPE CAPILLAIRE. Stipa capillata L. S. juneea Lam. 

STIPE EMPENNt- Stipa pennata L. n. v. Stipe à panache. Etièpe ai- 
grette. 

TRA6IER EN GRAPPE. Tragus racemosus Hall. Lappago raceraosa 
WUdnvD. Cenchrus racemosus L. C. linearis Lam. Phalaris muricata 
Forsh. 

TRIODIE INCLINlE- TriodiadecumbensP. c?. S. Danthouia decumbcns 
D. C. Poa decumbens Wtth. Festuca decumbens L. Bromus decuni- 
bens Koel. Sieglingia decumbens Benih. Melîca rigida Wib. Melica 
decumbens Web. 

VULPIN BULBEUX- Alopecurus bulbosus L. 

VULPIN DES CHAMPS. Alopecurus agrestis L. Al. myosuroides Huis. 
Pleum flavum Scop. k. v. Vulpin agreste. Queue de renard des 
champs. Racourt. 

VULPIN FAUVE. Alopecurus fiilvus Sm. Al. paludosus P. d. B. Al. gcni- 
culatus PoU, Al. aristatulus Mich. Al. subaristatus Pursh. 

VULPIN DES PRÉS. Alopecurus pratensis Fj. Al. nigricans Hornem. n. v. 
Chiendent queue de renard. Queue de renard des prés. 

VULPIN UTRICULÊ. Alopecurus ulriculatus Pers. Phalaris utriculnta 
L. Tozzellia utriculata et pratensis Savi. Cornucopia alopccu- 
roides L. 



Digitized 



by Google 



TABLE 

DES TERMES TECHNIQUES. 
PREMIÈRE PARTIE. 



Acieule 38 

Acieuliforroe 38 

Aculéiforme (stib) .... 23 

Acurahié 18,35 

Aérien 10 

Aigu 18,35 

Ailé 28,40 

Allerne 34 

Ancipité 15 

Annuel 10 

Anthère 47 

Apical (sub) 45 

Aréle 42,44 

Arislé 42 

Arrondi. , 40 

Articulé 38 

Axe 29 

Axillaire , . . 23 

Bàle 32 

Barbe 44 

Basilaire 42 

Bifide 18.36 

Bipaléolé 39 

Bipartite 36 

BIplié . . 38 

Bisannuel 10 

Bractée 31 

Bulbe 13 

Caduc 44 

Calice , 52 

Calus 37 

Capilé 30 

Caréné 34,40 

Caroncule 37 

Caryopse , . 49 

Cassant 20 

Caulinaire 16 

Chaume. H 

Chiendent H 

Cilié 19 

Claviformc 47 

Coléorhize . , 50 

Composé 28 



Comprimé 15,29 

Conoé 54 

Convexe 34,40 

Cordé 35 

Coriace 37 

Corolle . . . 46 

Cotonneux 22 

Cotylédon 49 

Court 18 

Cylindrique 15,29,30 

Denté 18,36 

Deaticulé 21,36 



Diciforme. 
Diffus. . . 
Digité. . 
Divariqué. 
Dorsale. . 
Droit. . . 
Duveté. . 
Ecaille. . . 
Echancré.- 
Emié. . . . 
Elliptique. 
Emarginal. 
Engainant. 
Enroulé. 



37 
29 
28 
30 
43 
U 
19 
46 
36 
30 
35 
43 
34 
21 

Entier 21,36 

Entrenœud ....... 15 

Epi 25 

Epibasilaire 42 

Epidorsai , . 43 

Epillet 25 

Erodé 36 

Eulé 29 

Etamine 47 

Ferme 20 

Feuille 15 

Filet 47 

Filiforme 20 

Flasque 20 

Fleuron 52,35 

Flexueux 45 

Fragile 29,38 
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Gaine 49 

Géminé 54 

Gemmule 49 

Genouillé 45 

Glabre 

Glauque 22 

Giomeruie 52 

Glume 52 

« extérieure. ... 52 

Ghimelle 52.59 

GlHmelluIe 45 

Grniri 49 

Herbacé 37 

Hermaphrodite 51 

Hispide. > . . . 22 

Hypoblaste 49 

Inéquilatëre 55 

Inflorescence . 25 

Involucelle 59 

Invotucre 52 

Irrégulier 29 

Lacinié 48 

Laineux «... < 21 

Lame . 16 

Lancéolé. ......... 35 

LangueUe.. , ,- i8 

Libre. . . > 34 

Ligule 16 

Umbe. 16 

Linéaire 35 

Locuste 24,30 

Lodicule 46 

Membraneux ■■. iM7 

Ménlhalle 15 

Mixte. 2Ô 

Mou. 20 

Mucroné. 18,35 

Multiflorc " 30 

Mutique 44 

Nectaire 46 

Neutre 51 

Nœud 15 

Nu 19,59 

ObloBjg, 18^5 

Obovale 35 

Obtus 19,35 

Opposé 33 

Orbicnlé 34 

Ovaire 4$ 

Ovale 54 

PaiUetle 52 

Paléole 39 

PaléoHformc 46 

Paléolnie 46 

Panicule 29 



Pauciflore 50 

Pectine 52 

Pédicellîfoimc 38,46 

Penicilliforme 46 

Persistant 29,58,44 

Phycostëme 52 

Pileux 18 

Plié 2! 

Poilu. . 20,22 

Polygame 51 

Pubescent 22 

Pyramidal. ...... 50 

Racémifornie 29 

Ràchis 28 

Racine. ........ 10 

Radical. 16 

Rameux 10 

Réceptacle 28 

Réfléchi 29 

Régulier 29 

Rhizome 11 

Roide 20,57 

Robanaire. ....... 20 

Rude 22 

Rudiment 58,46 

Scabre 22 

Scarieux . .37 

Scobine 37 

Sélacé 20 

Sillonné- 21 

Simple. . 10,25 

Soie 41 

Solide 29 

Souterrain 10 

Soyeux 22 

Spiciforme 50 

Stigmate 48 

Strié 21 

Style 48 

Suborbieulé 41 

Sobulé 55 

Terminal 25 

Tétragoot; 15,29 

Tige 10 

Tordu 44 

Tronqué 19,56 

Uni. 22 

Uniflore 51 

Unilatéral 29 

Unipaléolé 39 

Unisexuel. * 31 

Vaginule 49 

Velu 22 

Vivace 10 

Zig zag 38 
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TribuS) sons- tribus, genres, espèces et variétés. 



2' ET 3' PARTIES. 




Aelbroeckie- 
maritime. 
Agrostide. 
— blanche. 



S6 13i iU 
436 S83 88S 

59 435 485 283 
486 489 343 312 
490 



blanclie, variété géant. 

— blanche, variété mari- 
time. 

blanche, variété 
stolonifére. 

— blanche, variété 
traçante. 

chiens (des). 

— épi du vent. 
I — Interrompu. 

Mexique (du). 

vulgaire. 486 488 343 342 

— vulgaire, var. des bois. 489 
vulgaire, var. jaunâtre. 489 



490 

489 

489 
486 490 
486 487 
486 487 
486 488 



342 



Âgrostidées. 
Agrostidicées. 
Alopécurées. 
Alpiste. 

— aquatique. 

— Canaries (des). 

— rongée, 
roseau. 



480 484 

59 480 
204 244 

64 204 205 
206 207 349 
206 207 320 349 
206 207 349 
206 207 318 347 



Ammephile. 

— des sables. 
Ammophilées. 
Ândropogonées. 
Anthoxanthées. 
Arrhenathéracées. 
Arrénathére. 

— fausse avoine, 
fausse avoine à une 

arête. 

fausse avoine bulbeuse, 
fausse avoine élevée. 

— fausse avoine rupestre. 
Arrhénathérées. 
Arundinées. 

Asprelle. 

— faux rli. 
Asptellées. 
Avénacées. 
Avoine. 

— caryophillée. 
courte. 

— cultivée. 

— cultivée de Brie. 

— cultivée blanche 
des Flandres. 



S9 492 192 

193 341^ 
180 190 
218 231 
172 177 
Ht 172 
Ii8 173 173 
174 305 soi 



SOS 



174 
174 
174 
174 

172 173 
103 148 
60 202 902 
202 1(4 
201 202 

57 457 438 

58 459 460 
464 169 303 
161 464 SOO 299 
164 .162 300 29T 

164 29T 



403 



297 
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Avoine cultivée de Frise 


473 297 


Cynosure hérissé. 


406 406 266 


— cultivée de Hopelown. 


463 


Cynosurées. 


403 404 266 


— callivéeJoanuelte. 


463 


Dactyle. 


56 436 436 


— cultivée de Kamscballca. i63 297 


— glomeré ou pelotonné 


436 286 282 


— cultivée de Kildrummie. i64 298 


Digitalre. 


62 225 225 


— cultivée patate. 


463 297 


— glabre. 


226 226 326 


— élancée. 


46i 463 300 301 


— sanguine. 


226 227 326 


— folle. 


161 466 300 301 


Elyme. 


64 76 74 


— hérissée. 


461 465 301 


— Europe (d'). 


71 72 240 


-^ Jaunâtre. 


161 468 303 302 


— géniculé. 


72 72 240 


— nue. 


160 462 297 


— sables (des). 


72 72 239 


— nue petite. 


462 297 


Enodie. 


66 426 125 


— nue grosse. 


462 297 


— bleue. 


447 447 278 


— orientale. 


464 464 299 


Eragrostide. 


65 146 146 


— orientale blanche. 


164 299 


— poilu. 


147 447 294 


— orientale noire. 


164 299 


— vulgaire. 


147 147 294 


— précoce. 


161 168 30S 


Feslucacées. 


54 402 403 


— prés (des). 


161 167 304 


Festucces. 


104 407 


— prés faux brome. 


167 


Fétuque. 


67 407 407 


— prés vraie. 


167 


— à une paillette. 


108 409 266 


— pubesceute. 


161 167 302 


— calamaire. 


108 444 274 


— ténue. 


161 166 301 


— fausse ivraie. 


109 442 277 272 


Barbon. 


61 233 2S3 


— géant. 


108 444 272 


— digité. 


234 329 


— hétérophylle. 


108 114 270 


Brize. 


S6 126 127 


— polymorphe. 


108 110 268 267 


— épillets (à gros). 


127 427 278 




et 969 


— moyenne. 


127 198 279 278 


— prés (des). 


409 412 273 272 


— naine ou petite. 
Brome. ^ 


127 128 27« 


— queue d^écureuil. 


408 110 266 


36 lis 113 


— queue de souris» 


108 109 266 


— champs (des). 


116 120 277 


— roseau. 


109 112 272 


— dressé. 


115 418 275 285 


— rouge. 


408 412 271 270 


- échangé. 


117 123 277 


Fléole. 


61 208 208 


- épais. 


116 121 277 


— Alpes (des). 


209 211 323 


— grappe (en). 


117 122 277 


— âpre. 


209 240 319 


inerme. 


416 117 274 


— hérissée. 


209 210 322 319 


- luisant. 


416 122 . 277 


— lisse. 


209 210 322 319 


- Michel. 


116 121 277 


— prés (des). 


209 211 321 319 


— mou. 


447 424 277 


— sables (des). 


209 209 319 


— roide. 


446 418 276 


Flouve. 


58 176 178 


— rude. 


116 118 276 


— odorante. 


179 510 308 


- seiglin. 


446 122 277 


Froment. 


64 81 82 


1 — squarreux. 


447 420 277 


— amldonnier ou amylacé. 83 89 254]| 


- stérile. 


416 449 276 


■» bois (des). 


83 90 255 


- toits (des). 


446 419 276 


— chiens (des). 


84 92 266 


Calamagrostide, 


59 481 181 


— cilié. 


83 91 253 


- bois (des). 


482 482 514 


— cultivé. 


83 248 


- lancéolée. 


482 484 341 


— — blanzé, blé blanc d 


e 


— montagnes (des). 


482 483 544 


Flandre. 


86 


— subulée. 


482 183 511 


— — de Talavera. 


86 


— terrestre. 


182 184 311 


— — des Pays-Bas. 


86 


Canehe. 


69 169 470 


— — deSaumur. 


85 


— cespiteuse. 


470 170 302 


— — de l'ile Noë. 


86 


— discolore. 


470 474 304 


— Victoria. 


86 


— flexueuse. 


470 171 304 


Hiehllng-Dumesnil, |1 


Calabrose. 


56 146 143 


St-Firmin. 


86 


— aquatique. 


446 292 


— -r- Talavera de bellevue. 85 || 


Chiendent. 


60 200 200 


— — de Hongrie. 


86 


- dactyle. 


201 816 


— — • deTunstall. 


86 


Corynéphore. 


87 467 467 


— — de Brabant. 


86 


- blanchâtre. 


468 207 


— — rouge d'or ou Mary || 


Cynodonées. 


60 100 


gold red. 


86 


Cynosure. 


56 104 106 


— — rouge d'Ecosse. 


86 


- crételle. 


406 106 260 266 


— — redchaffDantzicfc 


86 
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Froment de mars rouge sans 


=3BK==S= 


Ivraie vl vace unilatérale 


99 


barbes. 




86 


Kœlérie. 


55 454 455 


[— — de Marianopolis. 




86 


— crétée. 


485 291 


|— — de mars carré de Sicile. 


86 


— crétée aristée. 


456 


1 — — roux de Belgique. 




86 


— crétée délicate. 


456 


— — blanc de Belgique. 




86 


— aristée engainée. 


456 


|— — commun barbu. 




86 


— aristée rameuse. 


156 


1 — — du Caucase barbu. 






— crétée des sables. 


456 


— — Caucase amélioré. 




86 


Lagurier. 


59 490 491 H 


— — du Cap. 




86 


— ovale. 


494 SU 


— — de Victoria 




86 


Lasiagrostide. 


59 493 196 


— — hérisson. 




86 


— calamagrostide. 


496 SIS 


~ engrain. 


83 


89 151 


Lepiure. 


54 406 400 


— epéautre 


83 


89 «53 


— arqué. 


100 400 2S5 


— Jonciforme. 


84 


92 836 356 


— élancé. 


100 400 2S3 


— nard. 


83 


01 «55 


Lépiurées. 


70 09 6< 


— pinné. 


83 


90 355 


Maïs. 


53 65 66 


- Pologne (de). 


8i 


88 «53 


— cultivé. 


66 66 239 


— rolde. 


84 


93 355 


— cultivé à bec. 


67 68 


— traçant. 


84 


95 «57 356 


— cultivé d'été. 


67 68 


— turgide. 


83 


87 253 


— cultivé de Pensylvanie 


.67 68 


— turgide aubaine rouge. 




88 


— cultivé à perle. 


67 68 


— turgide dur. 




87 353 


— cultivé à poulet. 


67 68 


-~ turgide de miracle. 




87 «5 


— cultivé quarantain. 


67 68 


— tnrgide nonette ou 






- cultivé de Virginie. 


67 68 


géant de Slf-Hélène. 




87 


Maydëes. 


54 63 64 


— turgide pétanielle noire 


. 


87 353 


Mélique. 


56 450 4SI 


— turgide poulard blanc, 






— cillée. 


151 454 291 


carré, lisse. 




86 


— élevée. 


151 453 396 2M 


— turgide poulard carré, 






— penchée. 


434 45< 395 494 


yelu ou pétanielle 






— uniflore. 


154 153 395 893 


rousse. 




87 353 


Mibore 


64 303 304 


— turgide trimenia barbu 






— naine. 


304 547 546 


de SicUe. 




88 853 


Miliacées. 


60 498 


— turgide Xérès. 




88 354 


Milier ou millet. 


60 498 499 


Gastridie. 


6i if ÎSO 


— épars. 


49» 316 


— lendigôre. 




334 336 


Nard. 


64 404 404 


Gastridiées. 


S<8 fSO 


— serré ou élancé. 


403 265 


Glycérie 


57 


139 439 


Nardées. 


90 lOI 


— aquatique ou élevée. 


430 130 «80 


OSgylope. 


34 94 94 


— distante. 


i30 


131 «84 


— allongé. ,. 


94 95 256 


— nottanle. 


430 


130 384 380 


— ovale. 


94 95 236 


maritime. 


130 


131 381 


Oplisméne. 


(>3 327 338 


Hiérochloë. 


K8 477 477 


— pied de coq. 


338 326 


— australe. 


177 


178 308 


Orge. 


54 75 73 


— boréale, 


177 478 309 308 


— bulbeuse. 


74 76 «42 343 


Hordéacées. 


70 


70 


— commune. 


74 78 244 


Doulque ou houque. 


58 475 478 


— commune carrée nue 


1 


— laineuse. 


175 


176 .^07 306 


ou céleste. 


78 M\ 


— molle. 


175 


176 560 


— commune de Gulmalaye. 78 || 


Ivraie. 


54 


95 96 


— commune d'hiver. 


78 244^ 


— champs (des). 


96 


97 358 


— commune noire. 


78 n 


— enivrante. 


96 


97 258 


— commune de printemps. 78 «4*|| 


— enivrante remarquable 




97 


— distique. 


74 77 245 


— Italie (d'). 


96 


08 361 360 


- «^ café. 


77 


- rleffel. 


06 


398 59 398 


— distique ohevalier. 


77 243 


— rieffel submutique ou 






— 'distique commune. 


77 


bailly. 


96 


98 


— distique d'Italie. 


77 


— Vivace. 


96 


98 303 364 


— distique nue. 


77 243 


— vivace bipirtite. 




99 


— maritime. 


74 76 Ui 


— vivace en crête. 




99 


— prés (des). 


74 75 341 «40 


— vivace rameuse. 




99 


— pyramidale. 


74 77 344 340 


— vivace ténue. 




90 


— six rangs (à). 


74 77 34 «44 
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Orge des souris. 7i 75 


240 


Sclérochloë. 


67 432 433 


Panicacées. M et 53 Sis 




— couché. 


432 433 282 


Panicées. 218 221 




— roide. 


432 435 282 


Panls. «2 229 




Seigle. 


54 79 79 


— capillaire. 230 231 


329 


— cultivé. 


80 246 


— élevé. 230 231 


529 


— cultivé d'hiver ord 


1- 


— millet, 2S0 234 528 326 


naire. 


80 


Paturin. 50 130 137 




— cultivé de mors. 


80 


— Alpes (des). 438 139 


286 


— cultivé multicaule. 


80 


— annuel. 138 138 286 28-1 


— cultivé de Rome. 


81 249 247 


— bleuâtre. 438 142 


290 


— cultivé de Russie. 


80 217 


— bois (des). 438 UO 288 287 


— cultivé de Vierlande 


80 


— bois (des) ferme. 141 




Seslérie. 


55 456 456 


— bois (des) glaueescent. 441 




— bleue. 


457 297 


— bols (des) des mon- 




Sesléricées. 


404 454 


tagnes. 144 




Sélaire. 


«2 221 222 


— bols (des) noueux. 440 




— glauque. 


222 223 326 


— bois (des) resserré. 441 




— d'Italie. 


223 224 327 326 


— bois (des) subuniflore. 440 

— bois (des) vulgaire. 441 




— veite. 


223 223 326 




— vertieillée. 


222 223 826 


— bulbeux. 438 139 


287 


Sorghier. 


61 232 


— commun. 438 142 291 


290 


— vulgaire. 


232 232 329 


— comprimé. 438 144 


292 


Stipacées. 


52-53 495 


— fertile. 438 441 289 292 


Stipe. 


50-60 193 194 


— prés (des), 438 443 293 287 


— chevelu. 


195 495 315 


— — ancipité. 144 




— empenné. 


495 495 315 


— — élancé. 144 




Tragier ou trage. 


64 249 219 


— — feuilles étroites (à). 444 




— en grappe 


220 326 


— — feuilles larges (à). 443 




Traginées. 


218 219 


— — glauque. 444 




Triodie. 


56 453 453 


— — Lejeune (de), 443 




— inclinée ou penchée. 


454 296 


— — Yuigaire. 443 




Trilieacccs. 


54 68 69 


— Silésle(dc). 137 144 


292 


Trilicées. 


70 78 


Pbalaridacées. 52 et 53 201 




Vulpin. 


61 211 202 


Phalaridées. 201 t03 




— bulbeux. 


213 213 325 


Piplathére. 59-60 197 197 




— champs (des). 


213 214 325 


— muUiûore. 197 


345 


— fauve. 


213 215 324 325 


Poacées. 404 435 




— genouillé. 


213 218 324 325 


Polypogon. 60 216 216 




— prés (des). 


213 213 323 323 


— Montpellier (de). 217 2*7 


325 


— prés (des) aquatique. 
r- prés (des) pèle. 


214 


— rivages (des) 217 217 


325 


214 


Roseau. 55 148 449 




— prés (des) tondu. 


214 


— à balais. 449 


294 


— ulriculé. 


213 244 3251 



FIN DE LA TABLE ALPIIABÉ TIQUE DES MATIÈRES. 
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FAUTES ESSENTIELLES A CORRIGER. 



Pa«b. 


LiCHI. 


A.V tlBO DE : 


LiSBi : 


10. 


11. 


consistante 


consistance 


21. 


12. 


F bt$ 1. 


E l. 


34. 


6. 


D. 


L. 


36. 


20. 


arlslées, 


aristé. 


37. 


4. 


le lancéolé. 


le-lancéoIé, 


58. 


27. 


Arriiénathérées. 


Arrhénatére. 


71. 


6. 


rautre 


autre qui est 


71. 


7. 


sillon 


sillon: 


83. 


20. 


Engrains. 


Engrain. 


89. 


16. 


barbue. 


barba. 


92. 


SI. 


à rejets 


des rejets 


93. 


4. 


paléoles 


paiéole externe 


105. 


10. 


munies 


munis 


116. 


7. 


largeur 


longueur 


117. 


23. 


externe 


interne 


122. 


12. 


externe..' interne 


interne... externe 


139. 


21. 


pubescentes 


pubescents 


139. 


22. 


liée» 


Ués 


141. 


81. 


4-10 


4-10; 


141. 


33. 


a 


la 


443. 


20. 


la 


le 


146. 


5. 


3-5 


à 3-5 


148. 


19 et 25 inférieure 


inférieur 


148. 


20. 


pourvues 


pourvus 


148. 


25. 


dépourvue 


dépourvu 


148. 


26. 


entourées chacune 


entourés chacun 


150. 


14. 


embrassés 


embrassées 


166. 


30. 


biaristées 


biaristés 


166. 


30. 


pourvues 


pourvus 


168. 


7 et 8. 


feuilles 


lames 


177. 


U. 


paléoles 


paléoluies 


186. 


24. 


chênes. 


chiens. 


204. 


8. 


chaume 


chaumes 


211. 


28. 


réduite à 


réduite souvent à 


218. 


24. 


stérile 


stérile ; 


232. 


9. 


j hyaline 


, hyaline; 
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CON0ITIOM8 DE VENTE. 

Les ouvrages sont expédiés franco dans tout le royaume aux per- 
sonnes qui joignent h leur demande le payement en un mandat- 
poste ou en timbres-poste. 

L'Éditeur se eharge de fournir aux mêmes conditions tous autres 
ouvrages belges, français et étrangers, qui ne figurent pas sur ce 
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CATALOGUE 

DE tA 

LIBRAIRIE AGRICOLE 

DE H. TARLIER, 
rue de la Montagne, Si, à Bruxelles. 

L — BIBLIOTHÈQUE RURALE (i)> 

Institiicc par le Gouvernement belge. 

Collection de traités destinés à V amélioration et an perfec- 
tionnement de VagricnUure. 

Annuaire agricole, i vol. in-18. i ^ 

Cet ouvrage qui se public depuis 4 années présente tout ce que com- 
prennent Torganisalion et le personnel de Tadminlstration agricole de 
Belgique. Il contient des tableauxstatistiques sur l'exploitation agricole, 
les produits des principaux marchés de TEurope et la flxation des foires 
et marchés de Belgique, les exportations et importations, etc. Il analyse 
les découvertes utiles pour l'agriculture. 

Années 1850,4851,1852, 1853, 1854. 4 » 

Manuel de culture, par Max. Le Docte, agrome-cultivaleur, 
secrétaire de la Société centrale d'agriculture de Belgique. 

Ce volume traite de la connaissance du climat et du sol, des engrais eC 
amendements, des défrichements, des instruments de culture, de la cul- 
turc des plantes en général^ de la culture spéciale des plantes et de la suc- 
V cession des récoltes, etc. 1 vol. ln-18 avec 30 gravures. » gQ 

Emploi de la chaux en agriculture, 1 vol. » 20 

On reconnaît généralement l'utilité de remploi de la chaux devenue une 
des questions, les plus intéressantes à Tordre du Jour. Ce petit traité est 
mis en rapport avec le territoire de la Belgique ; et l'auteur s'est attaché 
à résoudre les questions principales de pratique, même les plus contro- 
versées. 

(1) Cette Bibliothèque étant publiée en français et en flamand, on est prié 
d'indiquer dans les demandes l'édition que l'on désire recevoir. 
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4 LIBRAIRIE AGRICOLE DE H. TARLIER. 

Cours élémentaire de comptabilité agricole. 1 vol. avec 
tableaux el modèles de livres. » 40 

C.cluuvrageestspécialeinentdestinénu\explailaliQns rurales. L'auieur 
s'est efforcé de simpIiQer autant que possible les théories de la comptabi- 
lité; aussi, tout euUivateur uu peu intelligenl pourra, après uoc lec- 
ture attentive, se pénétrer des régies de la tenue des livres. Les agricul- 
teurs en sont, du reste, arrivés aujourd'hui à une époque où Ils ne 
sauraient hésiter à faire usage des écritures, qui les éclairent sur leurs 
propres Intérêts. 

Manuel d'arboriculture, comprenant TétitUe des pépinières, 
la culture spéciale et la taille des arbres à fruits, précédé de 
notions d'anatoniie et de physiologie végétales. % vol. avec 
205 gravures. 1 55 

Le JTanHel d'arlforietiUHrt est puisé daas rexcellcnt cours de M. Dc- 
BtEt'iL et dans les livres des principaux praticiens ; un très-grand nom- 
bre de gravures facilitent rintclligence du texte. 

Manuel pratique de dralnase, par H. Stepiikns, traduit de 
l'anglaispar Fréd. D'Omalius, suivi d'une notice sur le drainage 
par J. M. J, Lkclerc, clief du service de drainage en Belgique. 
4 vol. in-18avec88 ^rayures,. (Nouvelle édition.) 1 40 

Manuel de chimie agricole et de fé^lo^o, par 

F. W. JoHNSTON, traduit de l'anglais. Édition augmentée d'un 
aperçu sur la constitution géologique de la Belgique, par 
M. DiMONT, membre de l'Académie royale des sciences. 4 vol. 
in-48 de 400 pag. avec gravures. 4 25 

Manuel pratique d'Irrigation, par J, Deby, professeur 
d'agriculture à l'École centrale. 4 vol. in-48 avec 400 planclies 
gravées. » 60 

Choix des vacher laitières, ou description de tous les signes 
à l'aide desquels on peut apprécier les qualités lactifères des 
vaches, par J. H. Magne, professeur à l'École vétérinaire 
d'Alfort. Édition revue, modifiée, et rendue applicable aux races 
belges. 4 vol. in-48 avec figures. » 40 

Manuel du maréchal ferrant, par Broqniez, professeur à 
l'École de médecine vétérinaire de l'État. 4 vol. in-48 avec 
20 gravures, » 30 

Manuel d'hygiène publique et privée à Vusage des insti- 
tuteurs et des communes rurales, par le docteur Sovet, mé- 
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LIBRAIRIE AGRICOLE DE H. TARLIER. 5 

ileciu de la Maison du Roi, membre de l'Académie royale de 
médecine, etc. 1 vol. in-18 avec gravures. » 75 

Ouvrage approuvé par le conseil^supcr^eur d'bygiénc publique. 

Munuel forestier, par Clément, agronome du Roi. 1 vol. ifl-18 
avec gravures. , » 30 

Ce vulunic traite de la science, de la production et de Téconoiuie fores- 
tières. 

Traité élémentaire des entrais et amendements, par 

Fot'QiîET, directeur de PÉcoIe d'agriculture de Tirlemont. 1 vol. 
in-i 8 avec gravures. » 55 

Traité élémentaire des Instruments d'aiprlcnlture, par 

Max. Le Docte, agronome, secrétaire perpétuel de la Société 
centrale d'agriculture. 1 fort vol. avec 95 gravures. » 90 

Les instruments aratoires sont ù la culture du sol ce que les engrais 
sont aux récoltes. Il est indispensable de connaître les meilleures ma- 
cbines employées en agrie«)tare. 

Ce traité est le fruit d'une étude consciencieuse el d^observations re- 
cueillies sur'Ies principaux points du pays. 

De la culture des'plantes oléagineuses, par Max. LeDocte.. 
4 vol. ln-18 avec gravures représentant les machines récem- 
ment inventées pour le perfectionnement de cette cultute. » 35 
, Manuel de médecine Vétérinaire, par Defays etHussoN, 
répétiteurs à l'École de médecine vétérinaire de l'Étal — pre- 
mière partie — extérieur, anatomie, physiologie , ferrure et 
parturition. 1 vol. in-'18 avec gravures. » 55 

lies Instruments d'agriculture il l'Exposition univer- 
selle de iiondres, par un constructeur belge. 4 vol. avec 
43 gravures. » 55 

La grande Exposition de Londres a produit une immense collection 
d'instruments aratoires venus de tous les pays du monde. Le Gouverne- 
ment belge a chargé des personnes initiées\lans cette partie , de lui faire 
un rapport sur tout ce qu'il pouvait être utile de connaître en Belgique. 
C'est ce rapport que l'auteur offre, en y joignant les gravures des instru- 
ments nouveaux. 

Culture de lavlgneet fabrication des ylns en Belgique, 

par P. Joigne AUX, auteur du Dictionnaire d'Agriculture pra- 
tique, 4 vol. in-48. » 30 
Manuel de culture maraîchère— /;ar/?e théorique — pur 
Julien Deby, professeur d'agriculture à Bruxelles. Partie pra- 
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tique, par Rodigas, professeur d'agriculture à TÉcoIe normale 
de Lierre. 2 vol. in-18 avec 58 gravures. 1 90 

Chacun de ces volâmes a oblenoMin prix à la suite du concours institaé 
par le Couver nemenl. 

Traité «le la culture du mûrier et de l'éducation des 
ver» il sole en Belsl^ue, résumé des meilleurs auteurs 
français et italiens, par A. Ronnbkrg, président du premier 
district agricole du Brabant. 4 vol. in-18 avec43gra\'ures. 1 » 

Traité de drainage, ou essai théorique et pratique sur 
l'assainissement des terres humides, par J. Leclerc, 
ingénieur des ponts et chaussées, chef du service de drainage 
en Belgique. 1 v. in-i8 de 354 pages et 427 gravures. 2 » 

De là culture des plantes-racines, par Max. Le Docte, 
agronome-cultivateur, secrétaire perpétuel de la Société cen- 
trale d'agriculture. 4 vol. avec 24 gravures. » 90 

Be la culture des arbres fruitiers, par P. JoiGNEirx, 
agronome-cultivateur, auteur du Dictionnaire d'Agriculture. 
i vol. avec 44 gravures. » 50 

Manuel des constructions rurales, par IL Dlvinage, ar- 
chitecte attaché à la Maison du Roi. 4 vol. in-48 de 550 pages 
et 498 Iravures. 3 » 

Traitant des matériaux, des maçonneries, de la charpente, de la eoo- 
veriure des toits, des pavages , de la menuiserie, vitrerie ; des bâtiments 
ruraux, des écuries, des étables ; de la disposition des eaux, etc., suivi 
de la législation et des coutumes concernant les constructions rurales. 

Traité des graminées, céréales et fourragères, etc., 

par M. De Moor, 4 vol. in-48, avec 205 gravures. 
Pour paraître prochainement : 
Traité des animaux de basse-cour, 4 vol. avec grnv. 



Diplômes pour les lauréats des concours et récompen- 
ses agricoles, encadrement représentant les différents attributs 
de Tagrieullure, avec un espace à l'intérieur pour contenir 
toute inscription que l'on jugerait convenable. 

On peut se procurer les diplômes coloriés avec soin. L''éditeur se 
charge de l'impression des inscriptions. 
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M. 
DICTIONNAIRE 

D'AGRICULTURE PRATIQUE, 

COMPRENANT 

tout ce qui se rattache à la grande culture, au Jardinage, 

ù la culture des arbres e( des fleurs, à la médecine humaine et vétérinaire, 

à la botanique, à rentomologie, A la géologie, 

à la chimie et à la mécanique agricoles, à Téçonomic rurale, etc., 

Par P. JOIGNEÂIK, 

Agronomc-culti\ateur, auteur de: laCuUure rie»Champ$ etde» Prés^te» Viyttex 
et les Vins sn Belgique, la Culture des Arbres fruitiers^ l'Education des 
Abeilles, etc. rédacteur en chef de la Feuille du Cultivateur. 

ET 

Ch. MOREAU; dochur en mâdecme. • 
2 forts volumes gr. in-8*» avec gravures , imprimés sur 2 col. 
Prix s 99 francs* 

Des livres spéciaux ont été publiés sur la plupart des matières agri- 
coles, mais fussent-ils parfaits à leur point de vue, ces livres ont un 
grand inconvénient pour le cultivateur. En effet, on ne s'occupe pas uni- 
quement de grande culture dans une maison d*exploitatlon bien conduite ; 
■ on s'y occupe d'élève du bétail, d'engraissement, de jardinage, d'arbres 
fruitiers, d'oiseaux de basse-cour ; on y élève des abeilles souvent, des 
versa soie quelquefois ; on y donne même des soins aux plantes d'agré- 
ment. Or, il est évident que, pour s'éclairer sur tout cela, on peut recou- 
rir à chacun des ouvrages traitant séparément de ces diverses matières, 
mais avant de mettre la main sur la page dont on a besoin dans un 
moj»£nt donné, il faudra ou feuilleter des volumes, ou parcourir de l'œil 
des tables de matières qui ne finissent point. Voilà l'inconvénient. A la 
campagne, plus peut-être qu'à la ville, le temps est précieux, et l'on ne 
consent guère à chercher q,u'à la condition de trouver vite. 

C'est précisément cette considération qui a suggéré l'idée de simpli- 
licr le travail des recherches en plaçant sous le même couvert, dans un 
même ouvrage, et par ordre alphabétique, ce qui peut intéresser le 
cultivateur. Un Digtiurbaire d'Agricultcbe, où toutes les questions sont 
traitées, est donc, de l'aveu de cbidcun, le livre le plus facile à consulter. 
Tous les mots, tous les sujets qui vous inlcreasent sont lu sous votre 
main. Vous n'avez qu'à l'ouvrir, et vous trouve/ en' quelques minutes 
les renseignements dont vous inwi besoin. 
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m, - OUVRAGES D'AGRICULTURE 
publiés en Belgiqîœ. 

Bulletin du eoiiMell «upérleur d'agriculture de Bel- 
gique, publié annuellemenl depuis 4850 par le Département 
de l'Intérieur , d'après les rapports des Comprissions provin- 
ciales d'agriculture. Chaque année. 10 » 

Cours d^^eQmomle rurale, professé à l'Institut agricole de 
Hohenheim, par M. Goerîtz; traduit sur manuscrit allemand, 
par Jules Rieffel, directeur de la ferme régionale de Grand- 
Jouan. (Nouvelle édition,) % vol. in-18 de 250 et de 305 pages 
avec planches explicatives. A w 

L'auteur s'est attaché à traiter les points suivants : 

Coiiqàissaqce des circonstances générales, liatureHes, comnierciales et 
pratiques; influence de ces circonstances sqr Tensen^blc d'une exploita- 
tion agricole. — Étendue et constitution du douzaine. — Organisation et 
système d'exploitation ; appréciation de cette organisation ; causes d'^ac- 
croissentenl et d'affaiblissement. — Travaux et forces nécessaires à l'en- 
trepreneur ; organisation de son personnel. — Économie du I^étail, choix 
des bestiaux; nombre, eotopositioo des troupeaux; valeurs. — Capitaux 
nécessaires, leur emploi. L'entrepreneur, propriétaire , fermier ou ré- 
gisseur. 

De la connaissance des terrains ag^rlcples, considérés au 
point de vue de leur nature et de leur valeur, par le comte 
DK Gasparin, ancien ministre de l'agriculture de France , etc. 
4 vol. in-18 de 400 pages. 2 » 

Édition précédée du tableau of^ciel pour Tévatlualion des immeubles 
dans toutes les communes de Belgique. 

Beaa culture des champs et des prés, par P, JoiGPiEArx, 
auteur du Dictiontiaire d'AgricvUure, i vol. in-18 de 
170 pages. 1 » 

Cet ouvrage traite : Des sols et sous-sols. — Ltabourage et assainisse- 
ment. — Engrais terreux. — Engrais végétaux. — Engrais végéto-ani- 
maux. — Urines et excréments. — Engrais animaux proprement dits. — 
Cendres des végétaux et suie. — Semis , plantations et récoltes. — 
Racines légumineuses de table. — Plantes fourragères. — Plantes oléa- 
gineuses. — Plantes textiles. -^ Plantes tincCorlales. — Des prairies 
naturelles, etc. 

De l'éducation des abeilles ou apiculture, par P. Joi- 
gne aux, \ vol. in-18. - 1 • 
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B>es modifications à apporter h la législation des cours 
d'eau non navigables ni flottables, cvnsidérée dans ses 
rapports avec les intérêts de V agriculture, de Vindustrie et 
de la salubrité publique, par Victor Vandkn Broeck, doc- 
leur en médecine. 1 vol. in-8"» (|e 282 pages. 2 » 

(Ouvrage publié par ordre du Gouvernement.) 

Éléments d'agriculture considérée dans ses rapports avec 
les sciences naturelles , par Victor Vanden Broeck, docteur 
en médecine , professeur de chimie et de métallurgie à l'Ecole 
des mines du Hainaut, membre de TAcadémie royale de mé- 
decine, membre du Conseil administratif de la Société cen- 
trale d'agriculture, etc., etc. 4 vol. in-18 de 352 pages. 2 25 

Cet ouvrage traite spécialement de la composition et de la valeur pra- 
tique des fumiers, des dilTéreiits engrais. et amendemenlSi d«s manières 
de les recueillir, de leurs. effets dans les divers terrains, et des relaMfns 
qui existent entre la fumure et la récolte. 

Entrais artificiels (des), par Justus Liebig, professeur à 
rUniversité de Giessen, etc., traduit de l'allemand ; in-S". » 75 

Exposé général de l'agriculture luxembourgeoise, ou 

dissertation sur les meilleurs moyens defertiUser lés landes 
des Ardennes, sous le triple point de vue de la création de 
forêts, d'enclos, de rideaux d'arbres, de prairies et de terres 
arables, ainsi que sous le rapport de Virrigation, par Henri 
• Le Docte, agronome. 1 vol. in-8». 3 » 

(Ouvrage qui a obtenu une médaille de TAcadémie royale des sciences.) 

11 faut semer clair ! ou moyen de remédier à la disette 
des céréales, traduit librement de l'anglais de Davis, avec des 
annotations, par T-N., secrétaire de la section verviétoise de la 
Société agricole de l'Est de la Belgique. — In-i8. » 30 

Pépinières royales de TllTorde {lez-Bruxelles) (Catalogue 
le plus récent des). In-8». 4 » 

Mémoire sur la chimie et là physiologie végétales et 
sur l'agriculture, par Henri Le Docte, agronome cultiva- 
teur, en réponse à la question suivante proposée par r Aca- 
démie royale de Belgique : 

« Exposer et discuter les travaux et les nouvelles vues des pbysiolo- 
* «gistes et des chimistes sur les engrais et sur leur faculté d'assimilation 
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« dans les végétaux ; indiquer, en même temps, ce que Ton pourrait faire 
« ffour augmenter la richesse de nos produits agricoles. — L'' Académie de- 
« mande que le travail soit appuyé d'expériences. » 
(Cet ouvrage en a obtenu la médaille en vetmeil au concours de 18i8.} 

1 vol. in-8« de 300 pages. 5 » 

Ael en a^rlcHlture et en hortienlture (Emploi du). 
avec des conseils fondés sur Texpérienc*, par Cuthbkrt Wil- 
liam JoNBsoN. Troisième édition. » ^ 
Traité théorique et pmtlqne de la taille des arbre* 
fraitiers, parL. De Bavay, propriétaire des pépinières roya- 
les de Vilvorde, directeur des Écoles centrales d'horticulture 
et de la taille; président du Comice agricole du Brabant; 
membre de la Commission provinciale d'agriculture, etc., e^c. 
i vol. in-8« de 185 pages. 3^ 
Mouvean système de çnltnre an plantoir mécanique, 
par Hknri Le Docte, agronome-cultrvateur. In-S* avec 
. gravures. 4 » 

Ce système a obtenu un premier prix à l'Exposition établie par la 
Société centrale d'agriculture en septembre 18o4. 

IV.- JOURNAL DE LA SOCIÉTÉ CENTRALE D'AGRICULTURE 
. DE BELGIQUE. 

J^ Société centrale (T agriculture de Belgique, dont le siège est 
à Bruxelles, a pour but de concourir au progrès de la science et^ 
de l'industrie agricoles et de favoriser le développement de toutes 
les opérations qui se lient à la branche la plus importante ,de la 
ricliesse publique. 

Parmi les mesures les plus utiles dont la Société centrale croit 
pouvoir actuellement provoquer la réalisation, viennent se placer 
en première ligne l'exécution de travaux destinés à prévenir les 
désastreux effets des inondations, l'amélioration de la voirie 
vicinale et autres voies de communication, le drainage, l'irri- 
gation, l'enseignement agricole, la suppression des droits de 
péage sur les routes et les canaux, l'application de tarifs modérés 
dans le transport par chemin de fer des produits agricoles, la 
simplification des formalités auxquelles est soumis l'emploi du sel 
en agriculture, la répression sévère des fraudes signalées dans le 
commerce des engrais artificiels, etc., etc. 
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La Société entreprend des essais, se livre à des expériences, 
organise des expositions, propose et décerne des prix, appuie 
auprès de toute autorité compétente les réclamations ayant pour 
objet la répression d'abus signalés par ses membres et reconnus 
fondés par le Conseil administratif, provoque la réalisation des 
mesures reconnues utiles à Pagriculture, établit "des relations 
avec les pays étrangers, publie un Journal ou Bulletin mensuel. 
Ce bulletin contient Texposé des comptes- rendus des séanccs^ et 
des actes de la Société, les décisions de son Conseil adminis- 
tratif, le résumé de la correspondance, l'examen des principes, 
des découvertes, des faits pratiques qui, dans les divers pays, 
ont pour objet le progrès de l'agriculture. 

L''Éditeur H. Tarlier se charge de faire les démarches nécessaires 
auprès du Conseil administratif pour obtenir l'admission des personne» 
qui désirent faire partie de la Société. 

La cotisaton annuelle des membres effectifs est de docze fbÀucs , paya- 
bles dans le premier trimestre de chaque année. 

Les privilèges attachés au titre de membre effectif de la Société sont 
égaux pour tous. Tous ont le droit d''ass{ster aux séances de la Société, de 
concourir à son administration et à la formation de son Conseil. Tous re- 
çoivent gratuitement et franc de port le Journal mensuel. 



V. —BIBLIOTHEQUE DU CULTIVATEUR, 

publiée avec le concours du Ministre de V Agriculture 
de France. 

Animaux domestiques, ou Zootechnie générale, hygiène 
et extérieur du cheval, élevage, entrelien, utilisation du cheval, 
de l'une et du mulet, par Lefour. — 2 vol. — in-12. — 
480 pages, 55 gravures. 2 50 

Éleveur de bêtes h cornes (Z'), par Villeroy, 2« édition, 
438 pages et 60 gravures. i 25 

Fermage {Estimation,' Plan d'amélioration, Baux), par 
DE Gasparïn. 2« édition, 384 pages. 1 25 

Fruits {Conservation des), par M""* Millet-Robtnet, auteur 
de la Maison rustique des Dames. 180 p. 4-25 

Cîéométrie agricole (/)^.s.s//2 linéaire, Arpentaife, Toisé), par 
Lefour. 220 pages et 450 gravures. 4 25 
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Houblon {Culture du), par Erath ; traduit de rallcmand par 
Napoléon Nicklès. 136 pages et 22 gravures. 1 25 

lie Pécheur à la mouche artificielle et à toutes ll^neM, 

par de Massas. 201 pages et 27 gravures. 4 25 

Métayase (Contrat Effets, Améliorations), par de Gasparin. 
2«édilion, 166 pages. 1 25 

Raco« bovines de France, d'Angleterre, deilulsse, par 

DR Dampierre. ^10 pages et 16 gravures. 1 25 

Sol et entrais, par Lefolr. 204 pages et 36 gravures. 1 25 
VL — PUBLICATiONS DE PARIS. 

OUVRAGES DIVERS. 

( Par soile d^ao arraBfeHeol am TÉditear de Paris, les envraj^ tBirails serait 
fonrais dais liale la Beigiqoe sais angneitatiei de prii.) 

Agriculteur commençant {Manuel de V), par ScHWERz ; tra- 
duit par Charles et Félix Villeroy, cultivateurs à Ritlershof. 
3« édgon, in-12 de 332 pages. 1 25 

Agriculture allemande {V), ses écoles, son organisation, ses 
mœurs et ses pratiques les plus récentes; par Royer, inspec- 
teur général de l'agriculture. Grand in-8« de 542 pages. 7 50 

Animaux {Statistique chimique des), appliquée spécialement a 
la question de remploi du sel, par Barral, ancien élève et répé- 
titeur de chimie à l'École polytechnique, rédacteur en chef du 
Journal d'Agriculture pratique, ln-12 de 552 pages. 5 » 

Bétail (De Vinoculation du); opération destinée à prévenir la 
pleuro-pneumonie exsudatlve des bêtes bovines, par J.M. S. de 
Saive, docteur en médecine. In-S*» de 100 pages. 2 50 

Bêtes à laine {Considérations sur les) et notice sur la race de 
la Charmoise, parMALiNciÉ-NocEL, directeur de la ferme- 
école de la Charmoise. Grand in-8<>, orné de 3 lithogra- 
phies de Soula?ige-Tessier, d'après les dessins de mademoi- 
selle RosA Bonheur. 3 » 

Bibiiothèiiue du Jardinier, publiée SOUS la direction de 
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MM. Decaisne et Vilmorin, auteurs du Bon Jardinier. 
Asperge. Culture naturelle et artificielle; par Loisel. 108 pa- 
ges et 8 gravures, 1 vol. in-12. 1 25 
Melon. Culture sous cloche, sur butte et sur couche; par 
boisEL. ln-12 de 108 pages et 3 gravures. 1 25 

mère {Traité théorique et pratique de la fabrication de la\ 
par RoHART, chimiste-manufacturier, ancien brasseur. 2 vol. 
in-8°, avec 120 gravures sur bois et un projet de brasserie 
modèle, gravé sur pierre. , 15 » 

Bon Jardinier {Le) pour 1854, contenant . les principes gé- 
néraux de la culture, l'indication, mois par mois, des travaux 
- à faire dans les jardins; la description, l'histoire et la culture 
de toutes les plantes potagères, fourragères, économiques ou 
employées dans les arts ; des céréales ; des arbres fruitiers ; 
des oignons et plaïUes à fleurs; des arbres, arbrisseaux et 
arbustes utiles ou d'agrément; un vocabulaire des termes de 
jardinage et de botanique; un jardin des plantes médicinales; 
un tableau des végétaux groupés d'après la place qu'ils doivent 
occuper dans les parterres, bosquets, etc. , par Poiteau, Vil- 
morin, Decaisne, Necmann, Pépin, ln-12 de 1,628 p. 7 » 

Le Bon Jardinier Si été couronné par la Société d'iiorticuiturc delà 
Seine. 
(On peut se procurer les années antérieures.) 

Bon Jardinier {Figures pour VAlmanach du), contenant : 
1° principes de botaniffue; 2° principes de jardinage, manière 
de marcotter, greffer, disposer et former les' arbres fruitiers; 

* 3" construction et chauffage des serres; 4» composition et 
ornement des jardins; 5« hydroplasie; 6° instruments et outils 
de jardinage, par Decaisne, membre de l'Institut, professeur 
de culture au Jardin des Plantes, et HERiNCQ.18*'édiÉk)n, entiè- 
rement refaite. In-12 de 424 pages, avec 632 gravures sur bois 
et 45 planches gravées. 7 » 

Cameiiia (Monographie du genre) , par l'abbé Berlése. 
3** édition, revue, corrigée et augmentée : 1« d'une nouvelle 
classification, plus claire et plus naturelle que la première; 
2« de plusieurs observations importantes sur la culture du ca- 
mellia , 3" d'environ 180 descriptions de variétés nouvelles 
inédiles. In-S" de 340 pages, avec 7 planches. 5 » 
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ChAmplsnona {Traité de la culture des), par Victor Paqiet. 
I11-I2 de 280 pages, avec 9 gravures. S 50 

Conseils aux afrrlcnlteHrs sur l'art d'exploiter le sol avec 
profit, et au Gouvernement sur les moyens de relever 
l'agriculture; ou Mélanges d'Économie rurale et d'économie 
politique agricoles, par DRZEiNERis.3<'édttion considérabremeht 
augmentée. lD-i2 de 654 pages. 5 » 

Cours d'agriculture, par le comte de Gasparin, ancien pair 
de France, ancien ministre dcr l'intérieur et de l'agriculture, 
membre de l'Académie des sciences, de la Société centrale 
d'agriculture, etc., etc. 

5 forts vol. in-8<» avec planches. 37 50 

Dahlias {Manuel du cultivateur de), par Legrànd. 2° édition, 
revue et -corrigée par Pépin, chef des cultures au Jardin des 
Pantes de Paris. In-12 de 156 pages et 36 gravures. 4 75 

Dictionnaire de médecine et de chlruri^le vétérinaires 

et des sciences qui s'y rattachent : Anatomie, Physiologie,' 
Pathologie, Chirurgie, Physique, Chimie, Botanique, 
Matière médicale, Pharmacie, Économie agricole, par 
MM. Lecocq, Rey, Tisserand, Tabodrin, directeur et profes- 
seurs à l'École vétérinaire de Lyon. Grand in-S» de 4,200 pages 
à 2 colonnes. 45 » 

Cet ouvrage estadoplépar les Écoles vélérioaires de Lyon^ 

»ulde des cultivateurs {Le véritable), ou Vie agricole de 
Jacques Gouyer, dit le paysan philosophe, avec des notes, par 
Dezeimeris, 2« édition. In-42 de 248 pages. 4 75 

Horticulture {Théorie de V). Essais descriptifs, selon les prin- 
cipes de la physiologie, des principales opérations horticoles, 
par John Lindley, traduite de l'anglais par Lgmaire. Grand 
in-B" de 450 pages et 37 gravures. 7 50 

Jardinage (MawMe/j!?ra^w/«^rf6),par CocRTOis-GÉRARn.4' édi- 
tion de 400 pag. in-42 avec 37 gravures. 3 50 

Ouvrage spécialement destiné aux amateurs d*liorlicullure, et conte- 
nant tout ce qu'il est nécessaire de savoir pour cultiver soi-même son jar- 
«lin ou en dirifcr la culture. 
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Javdinier des -fenêtres (Le), des appartements et des petits 
jardins, 3« édition, entièrement refaite, par M™* Cora 
MiLLKï-RoBiNET. In-12 (Ic 236 pagcs avec 52 gravures. 4 75 

Maison msli^ue des Dames, par M<"<' Millet-Robinet* 

2* édition, 2 vol. in-12 avec 120 gravures. 7 » 

* Cet ouvrage est divisé en quatre parties contenant : 

La première, la Tenue du ménage; 

La seconde, le Manuel de cuisine; 

La troisième, le Traité de jardinage et la Direction de la 
ferme; 

La quatrième, V Hygiène et la Médecine domestique. 

Maison rustique du six» siècle ; cinq vol. in-4<>, équivalant 
à 25 vol. in-8° ordinaires, avec plus de 2,500 gravures repré- 
sentant tous les instruments, mactiincs, appareils, races d'ani- 
maux, arbres, arbustes et plantes, serres, bâtiments ruraux, etc., 
publiées sous la direction de MM. Bailly, Bixio et Malpeyre, 
par MM. Audouin; Bonafois, Héricart de Thcry, Huzard, 
PayeNjPcvis, Sylvestre, Tessier, delà section d'agriculture 
de l'Académie des sciences; Datlly, Débonnaire de Gif, 
Huerne de PoMMEisE, Saint-Hilaire, Loiseleur, Michaud, 
PoiTEAu, Pommier, Soulange-Bodin, Vilmorin, de la Société 
centrale d'agriculture de Paris; Bouley, Renault, Yvart, 
professeurs à l'École vétérinaire d'Alfort; Gronier, profes- 
seur à l'École vétérinaire de Lyon; Noirot frères, de Dijon; 
Antoine, professeur à la ferme-école de Roville; Bella, 
directeur de l'Institut agricole de Grignon; Leclerc-Thouin 
et MoLL, professeurs d'agriculture au Conservatoire des arts et 
métiers; Ysabeau,; de Rameute au; de Gasparin, membre de 
l'Institut, ancien ministre de l'agriculturç et de l'intérieur. 

Division de Touvrage : 

Tome I. — Agriculture proprement dite. 

Tome II. — Cultures industrielles et animaux domestiques. 

Tome IIl. — Arts agricoles. 

Tome IV. — Agriculture forestière, étangs, administration et 
législation rurale. 

Tome V. — Horticulture, travaux du mois pour chaque cul- 
ture spéciale. 
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Il n'y a pas d'agriculteur éclairé, pas de propriétaire qui ne ooBsultiî 
assidûment la Maitunrustiqtu dn XIX*! siècle ; ce livre, expression la plus 
complète de la science agricole pour l'époque actuelle, forme à lui seul la 
bibliothèque du cultivateur. — (Tous les articles sont signés.) 

Les Cinq volumes (ouvrage complet). 39 50 

Chaque volume pris séparément. . 9 » 

Pelarsonium {Traité complet de la culture des), des Calcéo- 
laires, des Verveines et des Cinéraires, genres dont les espèces 
peuvent aisément se cultiver dans la même serre , par Chal- 
viKRK et Lemure. ïn-12 de 150 pages. 2 50 

Plantes, arbre» et arbustes (Manuel général des), conte- 
nant la description et la culture de ^,000 plantes indigènes 
d'Europe, ou cultivées dans les serres , par MM. Jacques, ex- 
jardinier en chef du domaine de Neuilly, et Herincq. 
Chaque livraison de 108 pages petit in-8« à 2 colonnes. 1 50 
La 20*^ livr. est en vente. — Les tomes I, II et IIÏ, chacun. 10 » 

Plantes bulbeuses (Essais sur la culture générale des), 
vulgairement appelées Oignons à fleurs, ou Revue des végé- 
taux compris dans les familles des Iridacées, des Amarylli- 
dacées, des Liliacées, et de quelques familles voisines; par 
Lemaire. In-12 de 392 pages. 3 50 

Plantes de terre de bruyère (Traité pratique pour la 
culture des), et généralement de tous Ips végél^iux de la na- 
ture des genres Erica, Epacris, Azaleay Rhododendrunif Ca- 
mellia, Kalmia, Androtneda, etc., par Victor Paquet. In-12 
de 360 pages. 3 50 

Pomone française (la). Traité de la Culture et de la Taille 
des Arbres fruitiers; suivi d'un Traité de Physiologie végé- 
tale, par le comte Le Lieur. 3« édition. In-S" de 592 pages et 
15 planches gravées. 7 50 

isemallles A la volée (Pratique to), par Pichat, directeur 
de l'École régionale de la Saulsaie. 2« édition. Iii-8« de 112 pages 
et 15 gravures. 2 » 

Herres (Pratique des), construction, direction et cliaulîage des 
serres, des iwiches, des coiTres, etc., par Delaire, jardinier en 
chel du Jardin botanique d'Orléans» In-12 de 288 pages, avec 
40 gravures. 3 50 
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LIBRAIRIE AGRICOLE DE H. TARLIER. 17 

vu. — JOURNAL D'AGRICULTURE DE FRANCE. 

Outre de nombreux articles ou mémoires sur toutes les ques- 
tions que peuvent présenter la culture des céréales et des 
plantes, l'élève du bétail, la fabrication des instruments ara- 
toires, les industries annexées aux exploitations rurales, les 
Irrigations, le drainage, etc., etc., le Journal d'Agriculture 
pratique de France publie régulièrement. 
Tous les quinze jours : 

4» Une Chronique agricole rédigée parM. Barral, rapportant 
les faits nouveaux qui se sont produits dans le monde agricole 
et résumant les travaux des comices ; 

*2<» . Une Revue commerciale, par M. Borie contenant la seule 
mercuriale qui, jusqu'à ce jour, s'occupe des marchés de toutes 
les parties de la France et de l'étranger. 
Tous les mois : 

i« Une Chronique horticole, par M. Naudin, tenant le lec- 
teur au courant de toutes les nouveautés que présentent l'hor- 
ticulture et le jardinage ; 

2" Un Calendrier agricole donnant successivement pour toutes 

- les parties de la France les travaux qui doivent s'exécuter le 
mois suivant, calendrier dont la rédaction a été acceptée par 
MM. DE Gasparin, Villeroy, Jourdier, Moll, Martegoute, 
Chrétien (de Roville), Heuzé, etc., etc. ; 

3*> Cne Revue météorologique agricole du mois précédent, 
donnant les observations journalières de la température, de 
la pluie, du vent, etc., pour vingt points choisis sur toute la 
surface de la France, et indiquant exactement la situation des 
récoltes en teiTe et l'influence exercée par les circonstances 
météorologiques sur les plantes : c'est le premier travail de ce 
genre qui ait été tenté sur une échelle aussi vaste ; 

4° Une Revue bibliographique de toutes les publications agri- 
coles françaises et étrangères, rédigée, suivant leur spécialité, 
par tous les collaborateurs du recueil. 

Tous les deux mois : 

l" Une Chronique séricicole, où M. Robinet raconte les pro- 
grès incessants de l'art du magnanier etde l'industrie de la 
soie : 
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18 LIBMIRIE AGRICOLE DE H. TARLIER. 

2" Uu bulletin contenant la iiste des Brevets d'invention délivrés 
pour machines agricoles, engrais, systèmes d'irrigation, etc. 
Tous les trois mois : 

1» Une Chronique vétérinaire, où M. Henri Boule y fait con- 
naître les moyens curatifs imaginés contre Mes maladies du 
bétail, les expériences tentées par les médecins vétérinaires 
pour perfectionner leur art ; 

2« Une Chronique des courses, due à M. Eugène Gayot, qui 
s'attache à faire proliter l'agriculture des dépenses considé- 
rables faites par l'Ëtat pour l'amélioration de la race che- 
valine ; 

3» Une Chronique forestière, où M. Delbet présente le résumé 
des faits qui intéressent les propriétaires de forêts, les maîtres 
de forges et le commerce de bois et charbons; 

4» Une Chronique agricole algérienne, rédigée par M. Jules 
Ddval, de manière à faire connaître à la France les efforts que 
fait l'agriculture naissante de nos possessions africaines; 

5" Une Revue de législation rurale, due à M.^ Victor Lefrang 
et destinée à tenir les agriculteurs au courant de toutes les 
décisions judiciaires relatives aux propriétés rurales, aux 
fermes, aux métairies eraux industries agricoles. 

Enfln, chaque fois que l'occasion s'en présente, Iç journal 
publie une partie officielle contenant toutes les lois, tous les 
xlécrets, arrêtés, règlements relatifs aux questions agricoles. 
M. Payen rédige tous les ans un compte rendu détaillé des 
travaux de la Société-centrale d'agriculture. Un article spécial 
est consacré à toutes les concours régionaux et généraux 
d'animaux de boucherie ou d'animaux reproducteurs. Les 
grandes expositions industrielles, les concours de la Société 
d'agriculture d'Angleterre, sont visités par des collaborateurs 
du journal, qui rendent compte de tous les faits importants qui 
s'y produisent. 

Tous les articles sont signés. 

Prix franco pour toute la Belgique : un an (de janvier à 
décembre). 12 » 

On peut aussi se procurer les années antérieures. 
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BIBLIOTHÈQUE INDUSTRIELLE. 19 

VIII. - BIBLIOTHEQUE INDUSTRIELLE. 

Instituée par le Gouvernement belge (1). 

( Collection de Manuels à l'usage des fabricants et des artisans. ) 

Manuel de géométrie pratique, comprenant lé tracé des 
figures régulières et la mesure des surfaces et volumes. In-48 
de 490 pages et 440 grav. » 50 

Ce livre s''adresse spécialement aux personnes qui n'ont pas eu le loisir 
de se livrer à Tétude théorique de la géométrie : le lecteur y trouvera 
clairement et méthodiquement coordonnés lesprincipes, les définitions et 
les méthodes graphiques pour la constructions des figures régulières les 
plus usuelles, et Texposé des opérations successives dont les fiMinules 
sont les indications sommaires ; en un mot , tout ce qu'il est nécessaire 
de connaître lorsque Ton s'occupe de coq^truolions, ou d'entreprises in- 
dustrielles quelconques. 

Prlnelpet de physique générale (traduits de l'anglais). 
In-48 de 207 pages. » 70 

Cet ouvrage est destiné à initier les industriels aux grands phénomènes 
de la nature, aux lois qui régissent l'organisation de tous les êtres et 
aux principes qui servent de base à tous les travaux de l'industrie et des 
arts. Il est traduit d^un travail anglais du plus haut mérite sous le rap- 
port de la clarté et de la précision. 

Manuel de construction. In-48 de 84 pag. et 47 grav. » 25 

Ce petit volume renferme les principes les plus essentiels de la statis- 
tique et quelques applications aux principales branches de la construc- 
tion. Il ne s'adresse pas seulement aux jeunes gens qui font des études - 
régulières, mais aussi à cette classe d'^adultes et même d'hommes faits 
qui, n'ayant pas eu l'occasion de s'instruire dans leur jeunesse, sentent 
aujourd'hui l'utilité des notions scientifiques. 

Manuel du Tisserand, par Michel Alcan, ingénieur civil, 
professeur à l'École centrale des arts et manufactures de Paris. 
in-48 de 72 pages et 47 gravures. » 25 

Le petit traité de M. Alcan joint à une clarté rarç le mérite d'une 
grande exactitude. L'auteur fait précéder le tissage de quelques explica- 
tions sur la filature ; elles suffiront pour la connaissance des principes 
généraux et une appréciation plus précise des opérations qui précédent le 
tissage proprement dit. L'auteur, en évitant les développements théori- 
ques, a mis son livre à la* portée de toutes les intelligences et a rendu 
ainsi un grand service à la classe ouvrière. t 



(t) Cette Bibliothèque étant publiée en français et en flamand, on est prié 
d'ifidiqucr dans les demandes l'édition que l'on désire recevoir. 
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De la connalsMmce des métaux, ou le fcr, le plomb, 
rétain, le zinc et leiu-s principaux alliages, considérés dans 
leurs rapports avec l'industrie belge. In-^iS de 100 pages et 
11 gravures. » 30 

Manuel de chimie appliquée, par J. Girardin^ professeur 
de chimie à l'École d'agriculture de Rouen, membre correspon- 
dant de l'Institut de France. » 45 

L'auteur traite spécialement dans cet ouvrage les industries chimi- 
ques proprement dites, c'est-à-dire toutes les opérations pratiquées dans 
les fabriques pour obtenir les produits nécessaires à nos divers besoins 
journaliers. 

De la charpente, comprenant les assemblages, les poutres 
armées, les pans de bois, les planchers, les escaliers, les cin- 
tres, les ponts, les échafaudages, etc., etc. In-18 de 136 pa- 
ges et 64 gravures. » 4o 

De la connai««ance de« bois employés dans les arts et 
dans l'industrie, comprenant leurs quaiftés, leur exploitation 
et leur conservation. In-18 de 104 pages et 11 grav. » 40 

Manuel du «errurler. In-18 de 140 pages et ^ grav. » 40 

Cours d'arithmétique élémentaire, par M. Guillery^ pro-' 

fesseur à l'Université de Bruxelles. In-18 de 80 pages. » 30 

Kléments théoriques et pratiques du dessin linéaire, 

par Toussaint, géomètre, ingénieur attaché au Ministère de 
l'Intérieur. In-18, avec 59 grav. » 30 

MUSÉE POPULAIRE DE BELGIQUE, 

Instituée par le Gouvernement belge. 

Collection de gravures et images coloriées reproduisant les 
grands hommes de la Belgique, les faits les plus intéressants 
de l'histoire, les costumes anciens et modernes, les monu- 
ments, etc. 

60 gravures formai in-folio sont publiées au prix de 10, 15, 20. 
* 25 et 30 centimes. — Chaque planche se vend séparément. 
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BIBLIOTHÈQUE DES ÉCOLES 

. (Publiée en français et en flamand). 

Format identique grand in-iS. ^ 

(Les éditions flamandes sont faites par les traducteurs du Gouvernement.) 

liectiires s'Adiiées, à l'usage des écoles primaires, par 
M. Dupont; 49* édition (approuvée par la Commission centrale 
de l'instr. prlm.). l'*" et 2« parties. » 60 

Cirammalre françalae , par M. Marchand , professeur à 
l'Athénée de Bruxelles, revue par M. Bajion, professeur à 
l'Université de Liège. 4 vol. cart. 4 » 

Éfémeiito d'arîthmétiqae , par M. Marchand, professeur à 
l'Athénée de Bruxelles. 3« édit., 4 vol. cart. ' » 70 

Cours d'arllbmétique élémentaire, par Guillery; pro- 
fesseur à l'Athénée de Bruxelles. 4 vol. » 30 

ExercCces d'arlthméUqne (problèmes) pour les écoles 
primaires, par Tn. Dkrive, instituteur. (Approuvé par la Com- 
mission centrale de l'instruction primaire), » 30 

Opérations d'arithmétique sur un plan nouveau , par 
Th. DERivE,instituteur, 4 vol. » 20 

Éléments de «éographie, par M. Marchand, professeur à 
l'Athénée de Bruxelles. 4 vol. 4 25 

Géométrie pratique, par M. Kindt , professeur à l'Athénée 
de Bruxelles. 4 vol. avec 440 pi. grav. » 50 

Principes de physique générale, trad. de l'anglais. 
4 vol. avec 36 grav. » 70 

Maniiel de chimie appliquée, par M. Girardin , profes- 
seur, membre de l'Institut. 4 vol. avec 37 gràv. » 45 

Cours élémentaire de comptabilité. 4 vol. avec 
tableaux. » 40 

Manuel pratique d'hygiène publique et privée, à 
Vnsaqe des écoles, par M. Sovet, médecin de la Maison du Roi. 
4 vol. de 230 pages avec gravures. » 75 

Motions pratiques des sciences naturelles appliquées 
aux usages de la vie, par M™" Gatti de Gamond, inspec- 
trice des écoles primaires de filles. 4 vol. 4 25 
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lia Bible de l'enfMtee, ou Histoire abrégée de l'Ancien et du 
Nouveau Testament, racontée aux enfants , par M. Martin de 
NoiRLiEi , curé de St-Louis. (Approuvé par la Commission 
centrale de l'instruction primaire.) 4 vol. cart. » 45 

Réciu historiques belses , lectures à Vusage de la jeu- 
nesse, par Ad. Siret. (Ouvrage recompensé par le Gouverne- 
ment.) Un l)eau vol. de 526 pag. avec couverture glacée. 2 50 

lÊléments théoriques et pratiques de dessin linéaire, 
par Toussaint, géomètre, ingénieur, attaché au Département de 
l'Intérieur. Un vol. avec 59 gravures. » 30 



MUSÉE POPULAIRE DE BELGIQUE. 

Collection de gravures in-folio à 20, 25 et 30 centimes, exé- 
cutées avec te plus grand soin malgré Textréme modicité des 
prix, etdcstinées à faciliter la mission des instituteurs en ac- 
célérant les progrès des élèves. 

GRAVURES PUBLIEES : 

ÉCRITURE. Planche I. Premiers éléments (30 modèles).— Dessin. 
Planche I. Premiers principes (12 modèles). Idem, planche IL 
Profils, ombres (11 modèles). — Dessin linéaire. — I. In- 
struments de dessin (32 figures). — Idem, planche II. Des li- 
gnes (32 figures). — Idem, i)lanche III. Des angles et des po- 
lygones (32 figures). — Géographie. — Planche I. Carte 
générale du royaume de Belgique. — Ststèmk décimal. — 
Planche I. Poids et mesures. Monnaies. (Avec texte.) 

CHEZ LE MeME ÉDITEUR : 

Abrégé de «éoirraplile^ rédigé sur un nouveau plan, par 
Adrien Balbi; ouvrage approuvé par l'Université. 3« édi- 
tion, revue et considérablement augmentée par Fauteui*. 
1 vol. in-8* de plus de 1,000 pages à 2 colonnes. Prix : 10 » 

Fables noavellea en vers, par M. d'ërbigny, ornées du por- 
trait de l'auteur, 1 vol. de 200 pages. 1 » 
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Almanach royal officiel d« Belgrlqiie, publié annuellement, 
par H. Tarlier. Treizième année, 4854. Prix : 40 » 

K Chaque année, M. H. Tarlier améliore cette importante publication dont 
« les plus grands États devraient prendre modèle en Belgique. Cest elfecli- 
« Yement mieux qu'un simple annuaire, c^est le tableau fldéie de Torganisa- 
u tion complète du royaume de Belgique : Gouvernement et chambres, admi- 
« nistraiion civile et militaire , clergé et magistrature, membres de Tordre 
« Léopold, enseignement à ses divers degrés, académies et sociétés savantes, 
« service médical, service vétérinaire, institutions du crédit, commissions de 
« statistique, de médecine, d'agriculture, etc., conseils provinciaux et c(fm- 
« munaux, tout ce qui constitue l'organisation du pays se trouve parfalte- 
u ment classé dans ce remarquable travail » 

(Extrait du Non iteur belge.) 

Almanach du commerce et de l'Industrie de Belgi- 
que, publié avec le concours du Gouvernement, par H. Tab- 
lier. 4 vol. gr. in-8° de 800 pages, contenant plus de .400,000 
adresses.— Troisième édition, 4854-4855. 40 » 

I.istc^ alphabétique des communes de la Belgique, 

conforme à l'orthographe officielle, indiquantles 22 circonscrip- 
tions territoriales auxquelles ressortit chaque commune ; publiée 
par H. Tarlier. (Ouvrage adopté par les administrations publi- 
q,ues.J 4 volume grand in-8°. 5 » 

Code constitutionnel de la Belgique, comprèi^ant la 
Constitution, les lois électorales, la loi provinciale et k» loi 
communale , expliquées par leurs motifs , par des exemples et 
par les décisions administratives .et judiciaires, avec la solu- 
tion, sous chaque article, des difficultés et des principales 
questions que présente le texte. 1 beau vol. in-»» de plus 
de 400 pages. 5 » 

Code administratif de Belgique, contenant les lois et rè- 
glements : 4° sur la comptabilité; ^«sur les pensions civiles, 
ecclésiastiques et militaires ; 3° sur l'organisation des départe- 
ments raiftistériels ei des divers services admiaislratifs ei 
judiciaires. 5« édition (4854) , complète jusqu'à ce jour. 4 vo- 
lume grand in-S". - 5 » 

Manuel de statistique universelle, par M. Hkuschling, 
chef de division au Ministère de l'Intérieur; présentant la des- 
cription de toutes les villes importantes . elc. , etc. 4 volume 
in-S'* de 550 pages. 7 » 
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Tarif général de* denaneii de Belgique, des Pays-Bas, d'An- 
gleterre et d'Allemagne, publié par H. Tablier. Ivol. gr. in-8*». 

4 » 
Dictionnaire f(énéralde« distances léguâtes entre tontes 
les communes de Kelslqne, publié par H. Tarlier, et 
rendu officiel par arrêté royal du 28 juin 1853. 

Vouvrage est divisé en deux parties : 
La première partie fait cennaîlre, pour chaque commune : 
4« Sa distance au cliéf-lieu du canton judiciaire ; 
2" » au chef-lieu des 26 arrondissements judiciaires ; 

3* » au chef-lieu des 9 provinces ; 

4<* » au chef-lieu des 3 cours d'appel. 

La seconde partie fait connaître, pour chaque commune : 
1° Sa distance à toutes les communes limitrophes ; 
^» La dislance pour chaque commune chef-lieu de canton ju- 
diciaire jusqu'aux chefs-lieux de tous les cantons limitrophes. . 
2 vol. gr. in-8°. (Orné d'une carte dfe la Belgique.) io » 

Annuaire de l'Instruction publique de Belgique, con- 
tenant le personnel du corps enseignant dans ses divers dé- 
grés, et la législation sur chaque branche d'enseignement. 

1 vol. grand in-8». 1 50 

Dictionnaire universel du commerce, de la banque, 

des manufactures et des marchandises, contenant l'état actuel 
du commerce et de l'industrie de toutes Jes nations coihmer- 
çantes et des principales villes de commerce dans toutes les 
parties du monde ; les importations, les exportations, les pro- 
duits naturels et industriels de chaque pays, les qualités des 
marchandises, les fraudes qui se eommelleht dans leur vente; 
le tout d'après les docunients authentiques et officiels; par 
Ardoin, BLANQii aîné, Jules Birat, Dissard, Cunipi-Gri- 
DAiNE, le baron Charles Dupin, Folcqieron, L. Galtbert, 
H. Guillemot, Jacques J^affitte, Parisot, Horace Sav, 
et beaucoup d'autres négociants, manufacturiers, économistes 
et banquiers. 2<^ édition, augmentée de tout ce que Mac-Cul- 
LocH offre de plus instructif sur le commerce et la navigation. 

2 forts volumes ; prix : 20 » 

Pour paraître prochainement : 

Dictionnaire m^éographlque de la Belgique 9 compre- 
nant tous les hameaux (plus de 25,000); indiquant pour cha- 
que commune la superficie, la population, la province, l'arron- 
dissement et le canton ; rédigé sur les documents officiels les 
plus récents, par J. Tirlier, professeur à l'Université de 
Bruxelles, i vol. grand ln-8". 



BRIXELLES. — TTP. DE J. VARBCr.GEKHOVDT, 

rue de Schaerbeék, 12. 
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